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LE TADORNE*. 



JNous nous croyons fondés à croire que 
le chenalopex ou pulpanser (oie-rcuard) 
des anciens est le mètfie oiseau que le 
tadorne. Belon a hésité et même varié sur • 
Tapplication d% ces noms : dans ses Obser- 
vations il les rapporte aubarle, et dans 
son livre JDe la nature des oiseaux , il les 
applique au cravant. Néanmoins on peut 
aisément reconnoître, par un de ces attri- 

* Vojcz les pjanches cnlunuD^cs^no 53.. 

En Jalîu 9 vtilpanser et anas strepera / en alle- 
mand, herg-enten ^l Jiichs-gans , iiotns qui ré- 
pondent à celui de vuîpanse'r; en anglois, shel- 
itrttkêf hufrongh-^ânck ^ lerg-'ander } sUr nos cotes 
de Picardie y harclan» 
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Quoiqu'on ait donné aux tadornes fe 
nom de canards de mer, et qu'en effet 
ils habitent de préférence sur les bords 
de la mer , on ne laisse pas d'en ren-* 
contrer quelques uns sur des rivières ou 
des laos même assez éloignés dans les 
terres ; mais le gros dç l'espèce ne quitte 
pas les côtes : chaque printemps il en 
aborde quelques troupes sur celles de 
Picardie ;' «t c'est là qu^un de nos meil- 
leurs correspondans , M. Bâillon , a suivi 
les habitudes naturelles de ces oiseaux , 
sur lesquels il a fait les (observations sui- 
vantes , que nous nous faisons un plaisir 
de publier ici. 

« Le printemps ; dit' M. Bâillon , nons 
« amène les tadornes y mais toujours en 
«c petit nombre. Dès qu'ils sont arrivés, ils 
« se répandent dans les plaines de sable 
« dont les terres voisines de la mer sont 
« ici couvertes ; on voit chaque couple 
« errer dans les garennes qui y sont ré* 
<c pandues , et y chercher un logement 
« paijpii ceux, de» lapias. H y a vraisem- 
<« blablemcàt beaucoup de choix dans 
<c cette espèce de demeure ; car ils entrent 
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« dans une centaine ayant dTen trouver 
« une qui leur conyienne. On a reinar4[U& 
«c qu'ils ne.sfat'taclient qu'aux terriers qui 
« ont au, plus une toise et demip ée pro- 
« fondeur y; qni spot peroé» «ontrecdes à» 
« dos, 0.1^ mçiitioiiles et em-imon^nt^ et 
« dont TentréfB ^ expoaée< -ani niidi^ peut 
« être app^rçiue du haut de q^lelque dune 
« fort^loigq^e. . > .. i 

jK^es lapins cèdent la plapeAces nou«* 
« yeai^ji b^lites, e% n'y rentre»^ :plu9^. 

« Les ,tfi,df>jp<ç^ ne,fopt.^ficu|i nid dan« 
« ces trous : la femelle pond ses ^ premiers 
« œufs. sur. Jetable nud ; et lorsqu'elle est 
4c à }% &KK de sa ponte; qui»|e^ de dix a 
« douze . tffi^ix les ;eune^ , ep jp^ur les 
« yieiHçs .4¥; 4^^^ 'à,'qwt9f»fti :/dle les 
«c ei^loppe d'un. duyet;bIaWf fort épais 
« dont elle ^ç- dépouille. , . , jr '.mi 

«Pendant ;tout le temps. dç\rii)cuba- 
«c tion, qui est de trente, jours ,; le maie 
« reste, ^s&idument sur la., dune ^ il ne 
fi s'en, éloigne que pour all^r deux,è. trois 
«iois le jour chercher sa nourriture à la 
«mer. I^e. matin et le soir^ la, f^pielle 
« quitte ses o^u£5 pour le mkme besoin ; 
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« alors le mâle entre dan^ le terrier , sur- 
« tout le matin ; et lorsque la femelle 
« revient , il retourne sur sa dune. 

« Dès qu'on dppérçoit au printemps un 
« tadorne uinsi en vedette , on est assuré 
« d'entrouTer le nid; il stfffit pour cela 
« d'attendre Tfaenre 6ù il va au terrier. 
« Si cepi>ftdant H s'en apperç<yit, il s'en-, 
« vole du côté opposé, et va attendre \â 
« femette à la mer. En revenaitit , ils volent 
« longyttîn!i|>s au-dessus de la garenne , 
•c jusqu'à ce queeeux t[OÎ lès hrquiètènt 
« se soient retirés. 

« Dès le letideinain du Jour que ïa cou- 
« vée est Gélose, le père et là mère con- 
« duiseftt les petits à lamier, et s'arrangent 
•c de maniètfe qtt'îls y arrireilt ordinaire- 

* ment lorsqtt*cile est dans son plein. Cette 
*c attention procure aux petits l'avantage 
•c d'être plto« tôt à Teau , et de de moitiént 
« ils né pai-oissent plus à terre. Il est diffi- 
« cile de concevoir comment' Ces oiseaux 

* peuveïit y dès les premiers jouts de leur 
«naissance, se tenir dans un élément 
•e dont les vagues en tuent souvent des 
*i vieux de toutes les espèces» 
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«r Si quelque ckasseur reuLOontro lu cou» 
« vée dan» cq voyage» i» p^r« et Ja m^re 
« s'envolent; celle-ci fiSee^te de oiilt>uter 
« et de tomber d cent p^s ; eile se trajme 
« sur le. ventre en fjappiint la terre de ses 
« ailes, et, par cette, ruse., attire verselle 
« le cbasseur ; .les .petits demeurent im- 
« mobiles jusqu'au retour de leurs con- 
« diftcieufs , et on peut, si Ton tombe 
« dessos, les prendre tous ysana qu'aucun 

«i fosse un pas pour fuir» i i, , .. 

« J'ai été térnoin ocul£|ire:46 tous ces 
« fatta ; j'ai déniché plusieurs fois et vu 
« dénicher d,es jœufs de ttadornes. Pour 
« cet effet on creuse dans le-sable en sui« 
« vant le conduit du terrier jusqu'au bout ^ 
« on y trouve la mère 6iur «ses œufs; on 
«c les emporte dans une grosse étoffe de 
« laine, couverts du duvet -qui lies eu- 
« veloppe^ et on leç metsojM une cane : 
« elle élève ces petits étrangers «vec beau- 
M coup de aoin., pourvu qu'on ait eu l'at» 
n tention de ne lui laisser, aucun de ses 
n œttfi. Les petits tadornes ont eu nais*. 
« sant le dos blanc et noir , avec le vcntr» 
« trè«*blauo , et ces deux couleurs bleu 
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- »«*»ttca l«a rendent très-jolis ; mais bien* 
•c tôt ils perdent cette première livrée, e^ 
«c deviennent gris : alors le bec et les pieds 
« sont bleus. -'Vers le mois de septembre , 
«c ils commencent à prendre leurs belles 
«c plumes ; ma i« ce n*est qu*« la seconde 
te année que leurs couleurs ont tout leur 
« éclat. 

«Tai lieu de- croire que le mâle n*est 
« parfaitement^ adulte et propre à la géné^ 
«c ration que dans cette seconde^ année ; 
« car ee n'é^t qU*alors que paroîtle tuber- 
« cule rouge sanguin qui orne leur bec 
« dans la saisoà des amours , et qui , passé 
ce cette saison , s'oblitère. Or cette espèce 
« de production nouvelle paroît avoir un 
«( rapport certain avec les parties' de la 
« génération 

«c Le tadorne «auvage vit devers de mer, 
«c àe grenadeâ, on sauterelles qui s'y trou- 
ce Tent à mrllions , et sans doute aussi du 
« frai des poissons et des petits coquillage» 
« qui se détachent et s'élèvent du fond avec 
« les écume» qui surnagent : la forme rc-» 
«c levée de sou bec lui donne beattcoi^ 
« d*avantage pour recueillir ces diverses» 
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« substances, en écttmant, pour aVnst dire, 
« la surface de i'eau beaucoup plus legè* 
« rement que ne peut faire le canard. 

«Les jeunes tadornes élevés par une 
« cane s'aocputument aisément à la do- 
«c mesticité et vivent dans les basses-cours 
«c comme les canards : on .les nourrit avec 
« de la mie de pain et du grain. On ne 
« voit jamais les tadornes sauvages ras- 
« semblés en troupes , comme les canards, 
« les sarcelles , les siffleurs : le mâle et la 
« femelle seulement ne se quittent point ; 
« on les apperçQijt toujours ensemble, soit 
« dans la mer , soit sur le? sables ; ils sa<- 
M vent se suffire à eux-npièines , et sem- 
« blent en s'appariant contracter un nœud ' 
« indissoluble: le mâle au reste se montre 
« fort jaloux. Mais , malgré Tardeuc de 
« ces oiseaux en amour , je n'ai jamais 
« pu obtenir une couvée d^aucuoe fe- 
« melle: une seule a pondu quelques œufs 
« au basard ; ik étoient inféconds : leur 
« couleur ordinaire est une teinte très- 
« légère de blond^sans aucune tache ; ils 
« sont de la grosseur de ceux des canes. , 
« mais plus ronds. 
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« Le tadorne est su) et aune maladie sîn- 
« gulière ; l^éclat de ses plumes se terliit , 
« elles de>vienn en t sales et huileuses, et 
« Toiseau meurt après avoir langui pen- 
« dant près d'un mois. Curieux de con- 
« noître la causé du mal , j'en ai ouvert 
«t plusieurs; jeieurai trouvé le sang dis- 
« sous et les principaux viscères embar- 
« rassés d'une eau rousse , visqueuse et 
« fétide. J*attribue cette maladie au défaut 
« de sel marin , que je crois nécessaire à 
«c ces oiseaux, au moins de tem ps en temps, 
« pour diviser par ses pointes la partie 
« rouge de leur sang , et entretenir son 
« union avec la lymphe , en dissolvant les^ 
«ç eaux ou humeurs visqueuses que les 
4( graines dont ils vivent dans les cours , 
«c amassent dans leurs intestins. *» 

Cesobservûtions détaillées dé M. Bâillon 
ne nous laissent que fort peu de chose à 
ajouter à l'histoire de ces oiseaux , dont 
nous avons fait nourrir un couple sous 
nos yeux. Ils ne nous ont pas paru d'un 
naturel sauvage; ils se laissoient prendre 
aisément : on les tenoit dans un jardin ou 
un Içur dounoit la liberté pendant le jour ; 
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et lorsqu'on les preuoit et qu'on les tenott 
à la main , ils ne falsoient presque pas d'ef> 
forts pour s'éckapper. Ils mangeolent du 
pain, du son, dublé, et même des feuilles 
de plantes et d'arbrisseaux. Leur cri ordi- 
naire est assezsemblable à celui du canard : 
mais il est moins étendu et beaucoup moins 
fréquent; car ou neles entendoit crier que 
fort rarement* Us ont encore un second 
cri plus foible qnotqu'aigu , uute , uute , 
qu'ils font entendre lorsqu'on les saisit 
brusquement , et qui ne paroît être que 
Texpression de la crainte. Us se baignent 
fort souvent, sur-to«t dans les temps doux 
et à rapproche de la pluie : ils nagent en 
se berçant sur l'eau ; et lorsqu'ils abordent 
à terre, ils se dressent sur leurs pieds, 
battent des ailes et se secouent comme 
les canards ; ils arrangent aussi très-sou- 
Tciit leur plumage avec le bec. Ainsi les 
tadornes, qui ressemblent beaucoup aux 
canards par la forme du corps , leur res- 
semblent au8.si par les habitudes natu- 
relles; seulement ils ont plus de légérelc 
dans les niouvcuiens , et montrent plus 
de gaieté et de vivacité. Ils ont eucore sur 
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tous les canards , même les plus beaux ; 
un privilège de nature qui n^appartient 
qu'à cette espèce ; c*est de conserver cons- 
tamment et en toute saison les belles cou- 
leurs de leur plumage. Comme ils ne sont 
pas difficiles à priver , que leur beau plu- 
mage se remarque de loin et fait un très- 
bel effet sur les pièces d?eati , il seroit à 
désirer que Ton pût obtenir une race do- 
mestique de ces oiseaux ; mais leur na- 
turel et leur tempérament semblent les 
iixer sur la mer et les éloigifer des eaux 
douces : ce ne pourroit donc être que dans 
les terrains très -voisins des eaux salées, 
qu'on pourroit tenter avec espérance de 
succès leur multiplication en domesticité. 
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LE MILLOUIN*. 



JU £ millouin est ce canard que Belon dé- 
signe sous le nom de cane à tête rousse. 
11 à en effet la tète et une partie du cou 
d'un brun roux ou marron ; cette couleur 
coupée en rond au bas du côu est suivie 
par du noir ou brun noirâtre , qui se 
coupe de même en rond sur la poitrine»et 
le haut du dos : Taile est d*un gris- teint 
de noirâtre et sans miroir ; mais le dos et 
les flancs sont joliment ouvragés d'un 
liséré très-^fîn , qui court transversalement 
par petits zigzags noirs dans un fond gris 
de perle: Selon Schwenckfeld , la tète de 

* Voyez les planches enluminées, n» 8o3. 

En Brie, moreton ; en Bourgogne, rongeai ; en 
catalan, huixot ; dans le/Bolonois, collo rosso ; 
en allemancl , rot-hals , rot-ent , mittel-cnt , iv'ilJe^ 
gra%ve-endt ^ hraun kotpjichte endte; en anglois, 
poohard^ red'îîèadtd widgeon^ common grry 
wîd^eQtin 
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* 

la femelle n'est pas rousse comme celle 
du mâle , et n'a que quelques taches rous- 
sâtres. 

Le millouin est de la grandeur du ta- 
dorne^ mais sa taille est plus lourde : sa 
forme trop ronde lui doutie un air pesant ; 
il marche avec peine et de mauvaise 
grâce, et il est obligé de battre de temps 
en tem.p8 des ailes pour conserver réqui- 
libre sur terre. 

Son cri ressemble plus au sifflement 
grave d'un gros serpent qu'ùla voix d'un 
oiseau : son bec large et creux est très- 
propre à fouiller dans la vase , comme 
font les souchets et les morillons , pour y 
trouver des vers et pour pécher de petits 
poissons et des crustacées. Deux de ces 
oiseaux mâles que M. Bâillon a nourris 
l'hiver dansi une basse-cour, se tenoieut 
presque toujours dans l'eau ; ils étoient 
forts et courageux sur cet élément^ et ne 
s'y laîssoient pas approcher par les autres 
canards ; ils les écartoient à coups de bec : 
mais ceux-ci en revanche les battoient 
lorsqu'ils étoient à terre ; et toute la dé- 
fense du millouin éloit alors de fair ver» 
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Teau. Quoiqu'ils fussent privés et même 
devenus familiers, on ne put les.conser- 
Ter Ion g- temps , parce qu'ils ne peuvent 
marcher sans se blesser les pieds ; le sable 
des allées d^un jardin les incommode au- 
tant que le pavé d'une cour ; et quelque 
soin que prit M. Bâillon de ces de|2X miU 
louins , ils ne vécurent que six, seuuiines 
dans leur captivité. 

« Je crois , dit ce bon observateur , que 
« ces oiseaux appartiennent au Nord : les 
«c miens restoient dans Teau pendant la 
« nuit, même lorsqu'il geloit beaucoup ; 
« ils s'y agitoient assez pour empêcher 
« qu'elle ne se glaçât autour d'eux, 

« Du reste, ajoutent -il, lesmillouins,ai|isi 
« que les morillons et les garrots , man» 
« gent beaucoup et digèrent aussi promp- 
« tcmeut que le canard. Ils ne vécurent 
« d'abord que de pain mouillé ; ensuite 
« ils le mangeoient sec : mais ils ne l'ava- 
«c loi en t ainsi qu'avec peine , et étoient 
« obligés de boire a chaque instant. Je n'ai 
m pu les accoutumer à manger du grain ; 
m les morillons seuls paroisse nt aimer I4 
« semeuce du joue de marais. » 
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M. Hébert , qui , en chasseur attentif et 
même ingénieux, a su trouver à la chasse 
d'autres plaisirs que celui de tuer , a fait 
sur ces oiseaux , comme «ur beaucoup 
d'autres , des observations intéressantes. 
« C'est , dit-il , l'espèce du miilouin qui, 
«( après celle du canard sauvage , m'a paru 
« la plus nombreuse dans les contrées où 
« j'ai chassé. U nous arrivé eu Brie , à la 
« fin. d'octobre , par troupes de vingt à 
« quarante: il a le vol plus rapide que le 
«c canard , et le bruit que fait son aile est 
«( tout dkfi'étent ; la troupe forme en l'air 
«c un peloton serré , sans former de» trian-* 
« gles comme les canards sauvages. A leur 
« arrivée ils sont inquiets , ils s'abattent 
ic sur les grands étangs ; l'instant d'après 
« ils en partent , en font plusieurs fois le 
« tour au vol , se posent une seconde fois 
« pour aussi peu de temps , disparoissent, 
«c reviennent une heure après , et ne se 
«c fixent pas davantage. Quand jl'en ai tué, 
« c'a toujours été par hasard avec de très- 
« gros plomb , et lorsqu'ils faisoient leurs 
iK différons tours en l'air. Ils étoient tous 
« remarquables par uue grosse tète rousse. 
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« qui leur a valu le nom de' rougeoU dans 
« notre Bourgogne^ > 

« On ne les approche pas facilement sur 
4t les grands étangs ; ils ne tombent point 
«e sur les petites rivières par la gelée ^ 
« ni à la chute siir les petits étangs * y 
« et ce n*est que dans les canardières de 
« Picardie que Ton peut en tuer beaucoup ; 
« néanmoins ils nellaMsent pas d^ètre a^sez 
«c communs en Bourgogne, et on envôità 
« Dijon aux boutiques, des rôtisseurs p&U;- 
« dant presque tdut'l%iver. J'en ai tué^un 
« en Brie au moi^/de^ utile t^ parune très*^ 

* Coramc on ne tue que rarement de ces oiseaux 
en Brie, il m'a été impossible d'en réunir plusieurs 
pour les comparer ; mais {è suis fort porté à croire 
qu'on confond sous la même dénomination de mo- 
reton , morilton , eic. deux espaces , et même trois ; 
le millouin , n*^ Ôo3 des planches enluminées , h 
t^ipeau , n® qSB , et? )e canard sîffleitr , n® 825- 
Ces trois espèces ont beaucoup de rapports ; leur 
plumage gris, plus oiTmoins rembruni, onde de 
traits noirs, semblable? à des traits de plume , leur 
donne un air de famille; ils voyagent ensemble. 
Connoit-on bien les mâles et les ii;melles dans cha* 
cune de ces espèces ? {JSoitde M* Hébert.') 
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« grande chaleur j il me partit sur le» 
« bords d'un étang au milieu des bois , 
« dans un endroit fort aoUtair^. U étoit 
« accompagné d^un autre ; ce qui me feroit 
«( croire qu*ils étoient appariés , et que 
« quelques couples de iVspèce couvent en 
« France dans ]es grands marais. » 

Nous ajouterons que cette même espèce 
s^est portée bien au»d«là de nos contrées'; 
car il nous est arrivé de la Louisiane un 
miliouin tout semblable à celui de France; 
et de plus , on reconnoît le même oiseau 
dans le quapacheançtuhtU de Fernandès , 
que M. Brisson, par cette raison, a nommé 
miliouin du Mexique, Quant à la variété 
clans Tespècc du miliouin de France , 
donnée par ce dernier ornithologiste, sous' 
rindication de miliouin noir , nous ne 
pouvons que nous eu tenir à ce qu'il en 
dit , cette variété du inilloùin ne uoui» 
étant pas connue. 
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LE MILLOUINAN*. 



v^B bel oiseau , dont; nous dcTons la eon-' 
iioissance à M. tiaill<çm , est de la taille 
du millonin , et ses couleurs , quoique 
dîfiférentes, sont disposées de même : par 
ce double rapport , nous avons cru pou- 
voir lui donner le nom de millouinan, 
11 a la tête et le cou recouverts d^un grand; 
domino noir à reflets verd cuivreux , cou^ 
pé en rond sur la pQÎtrinc et le haut du 
dos ; le manteau est joliment ouvragé 
d^une petite hachure noirâtre , courant 
légèrement dans un fond gris de perle ; 
deux pièces du même ouvrage, mais' plus 
serré , couvrent les épaules ; le croupion 
est travaillé de même ; le ventre et Tes- 
tomac sont du plus beau blanc. On peut 
remarquer sur le milieu du cou Tem- 
preiote obscure d^un collier roux. Le bec 

\ 

s 

* yojtt les pkncbes enluniinées , n« xooa. 

S' 
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du milloiiinan est 1110199 long et plus.largje 
que celui du millouin.' 

L'individu que, nous décrÎTons :a été 
tué sur la côte de Picardie ; et depuis, un 
autre tout-à-fait semblable , sinon qu*il 
est un peu plus petit, nous est venu de la 
Louisiane. Cer n'est pas, comme on l'a 
déjà yu , la seule, espèce de la^famille du 
canard qui se trouve commune aux deux* 
continens ; néanuioiiiis cemillouinan, qui 
n^avoit pas encore lété remarqué ni décrit,* 
ne paroît sans doute ^ue rarement sur 
nos côtes. 
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L E G A R R O T * 



JLe garrot est un petit canard dont 1c 
plumage est noir et blanc , et la tète 
remarquable par deux mouches blanches 
posées aux coins du bec , qui , de loin » 
semblent être deux yeux placés à côté 
des deux autres , dans la ooiffe noire lus- 
trée de Terd qui lut couvre la tête et le 
haut du cou ; et c'est de là que les Italiens 
lui ont donné le nom de quntrocchi. Les 
Anglois le nomment j'o/c/é/f-eyé (oeil d'or}, 
à raison de la couleur jaune dorée de 
Viris de ses yeux. La queue et le dos sont 
noirs 9 ainsi que les grandes pennes de 
Taile, dont la plupart des couvertures 

* Voyez les planches enluiDÎnées, no îJoa. 

En Lorraine y canard de Hongrie; eu Alsace, 
canard pi^; par les Italiens, quattr*occhi ; ,tii 
anglois , golden^eye ; en allemand , hoheî-ente , 
straus^endie ; et aux environs de Strasbourg « 
weîsser dritt^ogel; p?ir quelques uns , klw£er% 
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sont blanches ; le bas du cou avec tout 
le devant du corps , est d^un beau blanc ^ 
les pieds sont trcs-coi?rts, et les mem* 
branes qui en réunissent les doigts , s'é- 
tendent jusqu'au bout des ongles et y sont 
adhérentes. 

La femelle est un peu plus petite que 
le mâle , et en diffère entièrement par 
les couleurs, qui, comme on l'observe 
généralement dans toute la grande famille 
du canard , sont plus ternes, plus pâles 
dans les femelles : celle-ci les a grises ou 
brunâtres où le mâle les a noires, et gris- 
blanches ou il les a d'un beau blanc ; elle 
n'a ni le refiet verd à la tête, ni la tacho 
blanche au coin du bec. 

Le vol du garrot, quoiqu'assez bas, est 
Irès-roide et fait sifiBer l'air ; il ne crie 
pas eu partant, et ne paroi t pas être si 
défiant que les autres canards. On voit 
de petites troupes de garrots sur nos 
étangs pendant tout l'hiver : mais ils dis* 
paroissent au printemps, et sans doute 
vont nicher dans le Nord ; du moins Lin- 
nxus , dans une courte notice du Fauaa 
ift/ecica, dit que ce canard se voit l'été eit 
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Suède , et que dans eette saison , qui e^t 
celle de la nichée , il se tient dans des 
creux d^arWe. 

M. Bâillon, qui a essayé de tenir quel- 
ques garrots eu domestioité , vient de 
nous communiquer les observations sui-- 
vantes. 

« Ces oiseaux , dit-il , ont ttiaigri eonsj* 
« dérablement en peu de temps, et n*ont 
« pas tardé ^à se blesser sous les pieds , 
« lorsque }e les ai laissé marcher en liber- 
« té. Usresfoient la plupart du temps cou- 
« chcs sur le ventre : mais quand les autres 
« oisentfX venoie^r les attaquer , ils $ù 
« défeudoient vigotireuscpment ; je puis 
« même dire que j'ai vu peu d'oiseaux 
« aussi mécbans. Deux mâles que î*ai eus 
« Phiver dernier, me décbkoient la main 
« ù eoups de beo touten les fois que je les 
m prenois. Je les tenois dans une grande 
« cage d'osier , afin de les accoutumer à 
« la captivité , et à voir aller et venir 
« dans la cour les autres Tolailles ; mais 
« ils ne marquoient dans leur prison quo 
« de Pimpattence et de la colère , et s'é- 
« laticoient contre leurs grilles vers lea 
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\Jn a prétendu que les macreuses nais- 
soient, commeles bernaches,dans des co- 
quilles ou dans du bois pourri : nous avons 
suffisamment réfuté ces fables, dont ici , 
cpmme ailleurs, Thistoire naturelle ne se 
trouve que trop souvent infectée. Les 
macreuses. pondent , nichent et naissent 
comme les autres oiseaux; elles habitent 
de préférence les terres çt les îles les plus , 
septentrionales , d'où elles descendent en 
grand nombre le long des côtes de rÉcosse 
et de PAngleterre, et arrivent sur les nôtres 
en hiver , poury fournir un assez triste gi- 
bier, néanmoins attendu avec empresse- 
ment par nos solitaires , qui , privés de 
tout usage de chair et réduits au poisvson, 
^e sont permis celle de ces oLseaux , dans 
l'opinion qu'ils ont. le sang froid comme 
les poissons , quolqu'en effet leur sang 

* Voyez les planches enluminées , n^ 978. 
Les Angloi» de la province d'Yorck r^ppelle^t 
scQter, 
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« longue , donnent insensiblement pas- 
« sageàTeau, dont quelques filets doivent 
« gagner )usqu*à la peau ; alors ces oiseaux 
« ont l^esoin d^un bain d^air qui dessèche 
« et contracte leurs membres^ trop dilates 
« par rhumidité ; ils viennent en effet au 
« rivage prendre ce bain sec dont ils ont 
«c besoin , et la gaieté qui règne alors dans 
« leurs yeux, et un balancement lent de 
«( la tète , font connottre la sensation 
«c agréable qu^ils éprouvent. Mais ce be* 
«c soin satisfait , et en tout autre temps , 
« les garrots , et , comme eux, les millouins 
«c et les morillons , ne viennent pas volon- 
•« tiers à terre, et sur -tout évitent d'y 
« marcher ; ce qui paroît leur causer une 
« extrême fatigue. En effet , accoutumes 
« à se mouvoir dans Teau- par petits élans, 
« dont rimpulsion dépend d^un mouve- 
«c ment vif et brusque des pieds , ils ap- 
te portent cette habitude à terre , et n'y 
« vont que par bonds , en frappant si 
« fortement le sol de leurs larges pieds , 
« que leur marche fait le même bruit 
fc qu'un claquement de mains. Ils s'aident 
nde leurs ailes pour garder IVquilibre, 
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LE MORILLON*. 



E Edorillon est un joli petit canard', 
qui , pour toutes couleurs , h'ofFre , lors- 
qu'on Je roit en repos , qu'un large beo 
bleu, un grand. domino noir, un man- 
teau de même coîileur , et du blanc sur 
re^tomttG, ie ventre et le haut des épaules ; 
ce blanc est net et pur , et tout le noir est 
luTitant et relevé de beaux reflets pourprée 
t't d'un rouge verdâtre ; les plumes du 
derrière de la tête se redressent en pa- 
nache; souvent le bas dû domino, noir 
•ur la poitrine, est onde de blanc; et 
dans cette espèce, ainsi que dans les autres 
du genre du canard, les couleurs sont 
sujettes à certaines variations qui ne sont 

* Voyez les planches enluminées , n® loei. 

Cfi Bric, ie jacobin ; sur la Spmme, du tenip« 
de Befon , cotée; en dllemaud, scheeUent^ schilt- 
'erttj skeltndty /r^e/-^a/ix/euaDgtois, spoori'hiWd 
duclc. 
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nullement spécifiques, et qui n'appar- 
tiennent qu*à rindividu. 

Lorsque le moril^Ion vole , soçi aile pa- 
roît rayée de blanc : cet effet est produit 
par sept plumes qui sont en partie de cette 
couleur. 11 a le dedans des pieds et des 
jambes r6ugeâtre ,, e^ le dehors noir. Sa 
langue est fort charnue, et si renflée à 
la racine, quUl semble y en avoir deux. 
Dans les viscères, il n'y a point de vési- 
cule du fiel. Belon regarde le morillon 
comme le glaucium des Grecs , n'ayant , 
' dit-ii , trouvé onc oiseau qui eut Vo^il de 
couleur si i^eronne. Et en effets, \t glautium, 
dans Athéntèe , est ainsi nommé de la cou- 
leur ^/a2/^2/e ou verd d'eau de ses yeux. 
Le morillon fréquente les étangs et les 
rivières, et néanmoins se trouve aussi sur 
la mer. Il plonge asse^ profondément , et 
fait sa pâture de petits poissons, de crusta- 
cées et coquillages, ou de graines d'herbes 
aquatiques , sur - tout de celle du jonc 
commun. U est n;lbihs défiant , mpins prêt 
à partir que le canard sauvage ; t)n peut 
l'approcher à la portée du fusil sur le$ 
étangs , ou mieux encore sur les rivières 
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quand il gèle ; et lorsqu^il a pris son essor, 
il ne fait paj; de longues traversées. 

M. Bâillon nous a communiqué ses ob- 
serTations ^sur cette espèce en domesti- 
cité. «La couleur du morillon, dit-il,' 
«sa manière de se balancer en itiarcbant 
« et'en tenant le corps p^rcsque droit , lui 
« donnent un air d'autant plus singulier ^ 
m que la belle couleur bleu clair de son 
« bec toujours appliqué sur la poitrine , 
« et ses .gros 3'eux brillans , tranchent 
« beaucoup sur le noir de son plumage. 

« Il est assez gai , et barbote , comme 

« le canard , pendant des heutes entières. 

« J*en ai privé facilement plusieurs, dans 

« ma cour ; ils sont devenus si familiers 

«' en peu de temps , qu*ils entroient dans 

« la cuisine et dans les appartemens. On 

« les entendoit avant de les voir , à cause 

«c du bruit qu*iU faisoient à chaque pas 

« en plaquant leurs larges pieds par. terre 

« et sur les parquets. Oh ne les voyoit 

« jamais faire de pas inutiles ; ce qui 

« prouve, comme je Tai dit , que Tespèce 

« ne marche que par besoin et forcément ; 

« et en effet ils 8*écorch oient les pieds^ur 
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'^ le pavé. Néanmoins ils ne maigrissoîent 
m que fort peu , et ils auroient pu vivre 
« long-temps , si les autres oiseaux de la 
« basse-cour les av oient moins tourmen* 

« tés, 

«Je m© suis procuré , ajoute W. PaiN v 
n Ion , plus de trente morillons , pour vois 
« si la huppe , qui est trii/i-apparente à 
«quelques individus, constitueuneespèç© 

« particulière ; j*ai reconnu qu'elle est un^ 
«c des ornemens de tous les mal es, 

« De plus, les jeunes sont , dans le pre- 
« mier temps , d'un gris enfumé. Cette 
* livrée res|e jusqu'oprès la mue, et ils 
« n'ont toute leur belle couleur d'un noir 
«brillant qu'à la deuxième année. Çc 
« n'est que dans le même temps que le 
« bec devient bleu. Les femelles sont tou- 
« jours moins noires et n'ont jamais 4« 
« huppe. » / 
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LE PETIT MORILLON *. 



Avjiis ce que notls venonâ de dire de la 
diversité que Ton remarque souvent dan» 
le plumage des morillons, nous serions 
fort tentés de rapporter aux mêmes causes 
accidentelles la différence de grandeur svLr 
laquelle ou sVst fondé pour faire du petit 
morillon une espèce particulière et sé- 
parée de celle du morillon : cette diffé- 
rence en effet est si petite , qu'à la ri- 
gueur on pourroit la regarder comme 
nulle , ou du moins la rapporter à celles 
que Page et les divers temps d'accroisse- 
ment mettent nécessairement entre les in- 
dividus d'une même espèce. Néanmoins 
la plupart des ornithologistes ont indiqué 
ce petit ïnorilloù comme d^une espèce dif- 
« fcrente de l'autre; et ne pouvant les con- 

* En ^ogloîs, tiiffîed duclc ; en 'allemand , woll" 
tnterif et par quelques uos , rusgen* 

Oittaux. 5.V1II. 4k 



/■ 
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tredire par des faits positifs , nous consi- 
gnons seulement ici nos doutes que nous 
lie croyons pas mal fondés. Belon même , 
que les autres ont suivi, et qui est le pre- 
mier auteur de cette distinction d^espèces, 
semble nous fournir une preuve contre sa 
propre opinion ; car après avoir dit de son 
petit plongeon , qui est notre petit moril- 
lon , que c'est un joli oiseau bien troussé, 
wnd et raccourci, auec yeux si j aulnes et lui-- 
sans qu'ils sont plus clares qu'airain poli, et 
qu^avec le plumage semblable à celui du 
juorillou , il a de même la ligne blanche 
parle travers de Tailc , il ajoute :« 3i est-ce 
« qu'il s'en faut beaucoup qu'il soit vrai 
«c morillon ; car il a la huppe derrière la 
«c tète comme le bièvre et le pélican , et 
« toutefois le morillon n'en a point >». Or 
Belon se trompe ici'^, et ce caractère delà 

* Belon dit de plus qu'on nomme son petit plon- 
geon cotée; nom que nous nous sommes crus en 
droit de rapporter au morillon. Il coojeclure aussi 
que c*est le colymhis ou cotymhiâes des anciens; 
mais nous avous rapporte ee dernier, avec pUis d« 
\i-aiseiul)];ii;cc, au castagneux» 



\ 
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LE PETIT MORILLON *• 



Arnis ce que nous y étions de dire de la 
diversité que Ton remarque souvent dan» 
le plumage des morillons, nous serions 
fort tentés de rapporter aux mêmes causes 
accidentelles la différence de grandeur stfr 
laquelle on s*cst fondé pour faire du petit 
morillon une espèce particulière et sé- 
parée éc celle du morillon : cette diffé* 
rence en effet est si petite , qu'à la ri- 
gueur on pourroit la regarder comme 
nulle , ou du moins la rapporter à celles 
que l'âge et les divers temps d'accroisse- 
ment mettent nécessairement entre les in^ 
dividus d'une même espèce. Néanmoins 
la plupart des ornithologistes ont indiqué 
ce petit morillon comme d'une espèce dif- 
« férente de l'autre; et ne pouvant les con- 

* En -anglois, tiiffîed diicîc ; en 'allemand , woll' 
entejij et par quelques uns, ntsgen* 

Oiseaux, 2lVIH. 4 
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kJn a prétendu que les macreuses nals- 
soient , comme les bernaches, dans des co- 
quilles ou dans du bois pourri : nous avons 
suffisamment réfuté ces fables, dont ici , 
comme ailleurs, Thistoire naturelle ne se 
trouve que trop souvent infectée. Les 
macreuses pondent, nichent et naissent 
comme les autres oiseaux; elles habitent 
de préférence les terres çt les îles les plus . 
septentrionales , d'où elles descendent en 
grand nombre le long des côtes de TÉcosse 
et de 1* Angleterre, et arrivent sur les nôtres 
en hiver , pour y fournir un assez triste gi- 
bier, néanmoins attendu avec empresse- 
ment par nos solitaires , qui , privés de 
tout usage de chair et réduits au poisvson, 
^e sont permis celle de ces oiseaux , dans 
Topinion qu'ils ont. le sang froid comme 
les poissons , quotqu'en eifet leur sang 

* Voyez les planclies enluminées , n» 978. 
Les ÂDglois de la proyisce d'Yorck l'^ppelleçt 
yeoter» 
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huppe est une raUou de plus de rapporter 
Toiseau dont il s^agit au vrai morillon , 
qui a en ^Gfet une huppe. 

M. Brisson donne 'encore une variété 
dan» cette espèce, sous le nom de pelii 
morillon rayé; mais ce n'est certainement 
qu'une variété d'âge. 



^■•— •- 
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v/N a prétenda que les macreuses nais- 
soient , comme les bernaches, dans des co- 
qu nies ou dans du bois pourri : nous avons 
suffisamment réfuté ces fables, dont ici , 
comme ailleurs, Thistoire naturelle ne -se 
trouve que trop souvent infeclée. Les 
macreuses pondent, nichent et naissent 
comme les autres oiseaux; elles habitent 
de préférence les terres et les îles les plus , 
septentrionales , d'où elles descendent en 
grand nombre le long des côtes de TÉcosse 
et de PAngleterre, et arrivent sur les nôtres 
en hiver , pour y fournir un assez triste gi- 
bier, néanmoins attendu avec empresse- 
ment par nos solitaires , qui , privés de 
tout usage de chair et réduits au poisson, 
^e sont permis celle de ces oiseaux , dans 
ropiuion qu'ils ont Je sang froid comme 
les poissons , quotqu'en effet leur sang 

* Voyez les planches enluminées, n® 978. 
Les ÂDglois de la proyince d'Yorck l'sppcUeQi 
scoter. 
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soit chaud et tout aus!{i cbaud que celui 
des autres oiseaux d^ean : mais il est vrai 
que la chair noire, sèche et dure de la ma- 
creuse est plutôt un aliment de mortifi- 
cation qu^m bon mets. 

Le plutnage dc^ la macreuse est noir. Sa 
taille est h peu près celle du canard com- 
mun ; mais elle e^ plus ramassée et plus 
courte. Ray obserre que l'extrémité de là 
partie supérieure du bec n'est pas ter- 
minée par un onglet corné, comme dans 
toutes le* espèces de ce genre: dans le 
marie, la base de cette partie , près de la 
tête, est considérablement*gonflée, et pré- , 
sente deux tubercules de couleur jaune ; 
les paupières sont'de cette même couleur; 
les dbigts sont très-longs, et la langue est 
fort grande ; la trachée n''a pas de laby- 
rinthe , et les cœcunls sortt irès-courJs en 
comparaison de ceux d^ autres' canards. 

M. Bâillon , cet observateur intelligent 
et laborieux , que j'ai eu si' souvent occa- 
sion ât citer au sujet de« oiseaux d'eau ^ 
m'a envoyé les observations suivanîtes. 

«c Les vents du nord et du nord- ouest 
« amènent le long de nos côtes dePicardic, 
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soit chaud et tout aussi cbaud que ccTuî 
des autres oiseaux d^ean : mais il est vrai 
que la cbair noire, sèche et dure de la ma- 
creuse est plutôt un aliment de mortifi- 
cation qu^un bon mets. 

Le plumage dei la macreuse est noir. Sa 
taille est à peu près celle du canard com- 
mun ;mais elle eât plus ramassée et plus 
courte. Ray observe que l'extrémité de la 
partie supérieure du bec n'est pas ter- 
minée pur un onglet corné, comme dans 
toutes Icff espèces de ce genre: dans le 
marie, la base de cette partie , près de la 
tète; estf considérablement#gonflée, et pré- , 
sente deux tubercules de couleur jaune ; 
les paupières sont'de cettemème couleur; 
lesdbigts sont très-longs, et la langue est 
fort grande ; la trachée n'a jias de laby- 
rinthe, et les cœcunLs sont ^rès-courts en 
comparaison de ceux d€* atttres' canards. 

M. Bâillon , cet observateur intelligent 
et laborieux , que j'ai eu si* souvent occa- 
sion de citer au sujet des oiseaux d'eau ^ 
m'a envoyé les observations suivantes. 

«c Les vents du nord et du nord -ouest 
« amënent iélong de nos côtes dePicardic, 
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«c depuis le mois de novembre jusquVtk 
« mars , des troupes prodigieuses de ma- 
<c creuses ; la mer eu est , pour ainsi dire ^ 
«c couverte : on les voit voleter sans cesse 
«c de place en place et par milliers , pa-i 
'«c roître sur Teau et disparoître à chaque 
«c instant, Dh^ qu^nne macreuse plonge , 
« toute la bande Vimit« et reparoît quel- 
«i qucs instans après. Lorsque les vents son l 
« sud et sud-est, elles s^éloignent de no» 
«c côtes ; et ces premiers vents , au mois de 
« mars , les J^ont disparoître entièrement. 

« La nourriture favorite des macreuses 
« est une espèce de coquillage bivalve iissp 
«t et blanchâtre , large de quatre lignes et 
«c long de dix ou environ , dont les. l^autH- 
«( fonds delà mer se trouvent jonchcndans 
«r beaucoup d'endroits; il y en a; des bancs 
« assez étendiis , et que la mer découvre 
«c sur ses bo^ds au. reflux. Lorsque les pê^ 
<« cheurs remarquent que , suivant leur 
« terme , le^ mojcreuses plongent mix pat»* 
« meaux ( c'est Iç nom qu'on donne ici & 
« ces GoquillagCjS ) , ils tendent leurs filets 
«c horizontalement , mais fort lâches , au- 
« dessus de ces coquillages , et à deux pieds 
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m au plusdu sable ; peu d'heures après , la 
«c mer eatrant ctUns son pleia , couvre ces 
« filets debeaucoupd'eau, et le»macrèuse» 
' « suivant le reflux à deux ou trots cent» 
•c pas du bord , la premier e qui apperçoit 
« les coquillages plonge, toutes les autres 
4c la suivent , et rencontrant le iilct. qui 
« estefntre elles, et Vappât-^ elles s^empè'* 
m trent dans ces mailles flottantes: ou si 
« quelques unes plus dé&antes s^en écar* 
« tent jet passent dessous ^ bientôt lelle* 
« s'y enlacent comme les autres en vovi* 
«( lant remonter après's'ètre repaes : toutes 
« &y noycnt; et lorsque la mer est retirée^ 
« les pécheurs vont les détacher du filet, 
«( où elles sont suspendues par la tète , lea 
«c ailes ou les pieds. 

« J'ai vu plusieurs fois cette pèche. Un 
«c filet de cinquante toises de longueur y 
« sur une toise etden&ije'de large, en prend 
« quelquefois vingt on trente douzaines 
« dans une seule marée : mais en revanche 
« on tendra souvent ses filets vingt fois 
« sans en prendre une seule ; ^ il arrive 
« de temps en temps qu'ils sont emportés 
«c ou déchirés par des marsonins o« dc9 
« esturgeons. 



\ 
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« Je n'ai ;amats vu aucune maérèuse^ 
« voler ailleurs qù'àu-dessus de la hicl-, et 
* j'ai toujours retnarqué que leur vol est 
« bas et mou, et" de peu d'étendue ;*cUes 
«ne s'élèvent presque pas, et souvent 
« leurs pieds trempent dans Teau eti vo- 
« lant. Il est probable que les macreui^es 
« sont aussi féconçles qiie les eanards ; car 
«c le nombre qui en arrive tous les ans,» est 
« predigieua:, et malgré la quantité que 
« Ton en prend , il ne paroit pas dimi- 
•f nuer. » 

Ayant demandé à M. Bâillon ce qu'il 
pensoit sur la distinv^tion du mâle et de 'la 
femelle dans cette espèce, et sur ces ma-« 
creuses à plumage gris appelées grîsettes , 
que quelques uns disent être Its femelles, 
voici ce qu'il m'a répondu î' • ' . i 

« La grisette est certainement une ma- 
« creuse;. elle en a parfaitement la figure; 
« On voit toujours- ces grisettcs de côm** 
« pagnîe avec les autref^ macreuses;' elles 
« se nourrissent des mêmes coquillages; 
« les avalent entiers , et les digfirent de 
ft mêmcc Obl les prend aux mèitfeK filets, 
ff çt ellee voloMt aussi ma| et de la ti^rhe 
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«c manière^ particulière u ces oiseaux, qui 
« ont le» os des ailes plus tournés en ar- 
«c rière que les canards, et les cavil!és dans 
« lesquelles s*cm boitent les deux fémurs 
« très-près Tune de Tautre; conformation 
« qui, leur donnant une plus grande faci- 
le lité pour nager, les rend en même temps 
«c très-inhabiles à marcher; et certaine- 
« meut aucune espèce de canards n*a les 
« cuisses placées de cette manière. Enfin 
« le goût de la chair est le même. 

« J*ai ouvert trois de ces grisettes cet 
« hiver , et elles^se sont trouvées femelles. 
« D'un autre côté , la quantité de ces ma- 
«e crei^ses grisettes est beaucoup moindre 
« que celle des noires; souvent on n^en 
« trouve pas dix sur éent autres prises 
«c au filet. Les femelles seroient - elles en 
« si petit nombre dans cette espèce ? 

« Pavoue franchement que je n*hi pas 
«c assez cherché à distinguer les mâles de^ 
«femelles macreuses. J'en ai empaillé 
«c grand nombre ; je choisissois les plus 
« noires et les plus grosses : toutes se sont 
« trouvées mâles , excepté les grisettes. Je 
« crois cependant que les femelles sont 
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« un peu plus petites et moinA noires, ovt 
« du moins qu'elles n^ont pas ce mat de 
« velours qui rend le noir du plunTage des 
« mâles si profond. 

« Il nous parott qu*oH peut conclure de 
«c cet exposé , que les femelles macreuse» 
«■ étant un peu moins noires et pluâ grise» 
«( que les niâles/ces grisettes ou macreuses 
«c plus grises qae noires , et qui ne sont 
« pas en assez grand nombre pour repré- 
« senter toutes les femelles de Pespèce y 
«c ne sont en effet que les plus jeunes fe- 
«cmelles , qui n^acquièrent qu^avec le 
ft temps tout le noir de leur plumage. » 

Après cette première réponse, M. BaiU 
Ion nous a encore envoyé les notes sui^ 
Tantes , qui toutes sont intéressantes. 

ft J'ai eu, dit'il, cette année 1781, pen- 
«c dant plusieurs mois dans ma cour , tine 
M macreuse noire ; je la nourrissois de 
«c pain mouillé et de coquillages. £1U 
« étolt devenue très-familière. 

«e J'avois cru jusqu'alors que les ma* 
«c creuses ne pou voient pas marcher, que 
«c leur conformation les privoit ^c cette 
« faculté ; j'en étois d'autant plus per- 
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« suadé , que j^avôis ramassé plusieurs 
« fois sur le bord de la mer , pendant là 
« tempête, des macreuses, des pingouins 
« et des macareux tout vivans , qui ne 
« pou voient se traîner qu*à Taide de leurs 
«ailes : mais ces oiseaux -avoient sans 
«c doute été beaucoup battus par les ya- 
« gués. Cette circonstance, à laquelle je 
« n^avois pas fait attention, m^a^oît con- 
«c firme dans mon erreur. Je Ta! reconnue 
« en remarquant que la macreuse marche 
« bien , et même moins lentement que l^e 
« millouin ; elle se balance de même à 
« chaque pas , en tenant le corps presque 
«c droit , et frappant la terre de chaque 
« pied alternativement et avec force. Sa 
« marche est lente ; si on la pousse , elle 
* tombe , parce que les efforts qu^elle se 
« donne lui font perdre Téquilibre. Elle 
« est infatigable dans Teau ; elle cohrt sur 
« les vagues comme le pétrel, et aussi 
« légèrement : mais die ne peut profiter 
41 à terr^de la céléritcde ses mouvemens ; 
«la mienne m^a paru y être hors de ta 
«< place que la Nature a assignée à chaque 
«être. 
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« Eu effet , elle y a voit l'air fort gauche ; 
«chaque mouvement lui doauoit dans 
« tout le corps des secousses fatigantes: 
« elle ne marchoit que par nécessité ; elle 
«se tenoit couchée ou debout, droite 
«c comme un pieu , le bec posé sur Tes- 
« tomac. Elle m'a toujours paru -mélau- 
« colique ; )e ue l'ai pas vue une seule 
«c fois se baigner avec gaieté, comme les 
« autres oiseaux d'eau dont ma cour est 
« remplie relie u'entroit dans le bac qui 
•c j est à fleur de terre , que pour y man- 
« ger le pain qu« je lui jetois. Lorsqu'elle 
«y avoit bu et mangé, elle restoit im- 
«c mobile ; quelquefois elle plongeoît au 
« fond pour ramasser les miettes qui s'y. 
«c précipitoient. Si quelque oiseau se met- 
«c toit dans l'eau et l'approchoit, elle ten- 
«c toit de le chasser à coups de bec : s'il 
« résistoit ou s'il se défendoit en l'atta- 
« quant, elle plongeoit; et après avoir 
« fait deux ou trois fois le tour du fond 
«( du bac pour, {uir, elle s'élançoit hor& 
«de l'eau en faisant une espèccdcisiffle- 
« ment fort doux et clair , semblable au 
« prcinier toa d'une flûte traversière. C'est 
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* le seul cri que je lui ai connu ; elle 
« le répétoit toutes les fois qu*on Tappro- 
a choit. 

«c Curieux de savoir si cet oiseau peut 
« demeurer long - temps sous Te^u , je Py 
« ai retenu de force ; elle se dounoit des 
« efforts considérables après deux ou trois 
« minutes , et paroissoit souffrir beàu- 
«t coup. Elle revenoit au-dessus de Teau 
« aussi vîte que du liège. Je crois qu'elle 
« peut y demeurer plus long-temps , parce 
«c qu^elle descend souvent à plus de trentcf 
« pieds de profondeur dans la mer, pour 
« ramasser les coquillages bivalves et 
« oblongs dont elle se nourrit. 

« Ce coquillage blanchâtre , large de 
« quatre à cinq lignes , et long de près 
«c d*un pouce , est la nourriture princi- 
«c pale de cette espèce. Elle ne s'amuse. 
<c pas , couime )a pie de mer, à l'ouvrir; 
« la forme de son bec ne lui en donne 
«pas le moyen comme celui de cet oi- 
« seau : elle Tavale entier et le digère en 
« peu d^heurcs. J^en donnois quelquefois 
« vingt et plus à une macreuse ; elle en 
« prenait jusqu'à ce que son œsophage 

5 
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« en fut rempli Jusqu^u heo : alors ses 
«c exçrénMns étoient blanos ; ils prenoient 
« une teinte verte lorsqu'elle ne mangeoit 
« que du pain ; mais ils étoient toujours 
« liquides. Je ne Tai jamais vue se repaître 
« d'herbes , de grains ou de semences de 
« plantes , comme le canard sauvage j 
« les sarcelles , les sifBeurs , et d'autres de 
« ce genre. La mer est son unique élé- 
« ment : elle vole aussi mal qu'elle marche. 
« Je me suis amusé souvent à en considc- 
« rer des troupes nombreuses dans la mer , 
« et à les examiner avec une bonne lu* 
«nette d'approche : je n'en ai jamais Vu 
w s'élever <et parcourir au vol un espace 
« étendu ; elles voletoient sans cesse au- 
« dessus de la surface de l'eau. 

«( Les plumes de cet oiseau sont telle- 
«ment lissées et si serrées, qu'en se sc- 
« couant au sortir de l'eau , il cesse d'être 
« mouillé. 

« La même cause qui a fait périr tant 
«c d'autres oiseaux dans ma cour, a donné 
« la mort à ma macreuse ; la peau molle et 
«tendre de ses, pieds étoit blessée sans 
««esae par les graviers qui y pénétroicat^ 
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m des calus se sont formés sous chaque 
« jointure des articles ; ils se sont ensuite 
« usés au point que les nerfs étoient dé- 
« couverts : elle h'^osoît plus ni marcher 
« ni aller dans Teau ; chaque pas aug- 
« mentoit ses plaies. Je Tai mise dans mon 
f( jardin sur Therbe, sous une cage; elle 
« ne vouloit pas y manger. Elle est morte 
« dans ma cour peu de temps après. » 
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LA DOUBLE MACREUSE * 



XARMi le grand nombre des macreuses 
qui viennent en hiver sur nos côtes de 
Picardie, Ton en remarque quelques unes 
de beaucoup plus grosses que les autres , 
qu'on appelle macreuses doubles. Outre 
cette différence de taille , elles ont une 
tache blanche à côtéderœil^et une bande 
blanche dans l'aile, tandis que le plu- 
mage des autres est entièrement noir. Ces 
caractères suffisent pour qu'on doive re- 
garder ces grandes macreuses comme for-, 
mant une seconde espèce , qui paroît être 
beaucoup moins nombreuse que la pre- 
mière , mais qui du reste lui ressemble 
par la conformation et par les habitudes 
naturelles. Ray a observé dans l'estomac 
et les intestins de ces grandes macreuses, 
des fragmens de coquillage , le même ap- 
paremment que celui dont M. Bâillon dit 
que la macreuse fait sa nourriture de pré-' 
férencc. 

* "Voyez les plaoclies culumin<îcs, n© qSô» 
En aoglois , grect hlack duck. 
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LA MACREUSE 
ALARGEBEC*. 

-1>N o u s dési^Hon» sous ce nom Toîseau 
représenté dans nos planches enluminées, 
«ous ia dénomination de canard du Nord, 
appelé' le marchand, qui certainement est 
de la famille des macreuses , et que peut- 
être, à comparer les individus , nous ju- 
gerions ne faire qu'une avec la précédente. 
Quoi qu'il en soit , èelle-ci est bien carac- 
térisée par la largeur de son bec applati , 
épaté i bordé d'un trait orangé qui , en- 
tourant les yeux, semble figurer des lu- 
nettes. Cette grosse macreuse aborde en 
hiver en Angleterre ; elle s'abat sur les 
prairies dont elle paît l'herbe : et M. £d- 
"wards pense la recounoître dans une des 
figures du petit recueil d'oiseaux public 

* Voyez les planches enluminées, no 995, sons 
le nom de canard du Nord, aj^pelé le marchand» 
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à Amsterdam en. 1679, par Nicolas Vischer^ 
où elle est dénomaiée turma anser ^ nom 
qui semble avoir rapport à sa grosseur , 
qui surpasse celle du canard commun, et 
en même temps indiquer qheced oiseaux 
paroissent attroupés \ et comme ils se trou- 
vent a la baie d'HudsoB , les Hollandois 
pou voient les avoir observés au détroit de 
Davis , où se fatsoient alors leurs grandes 
pêches de la baleine. . 



JmJm' 
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LE BEAU CANARD HUPPE * 



/ 



X4 E riche plumage de ce beau ' canard 
.paroit être ^Ile parure recherchée , une 
robe de fête que sa coiffure éifégante as- 
sortit etrend plus brillante ; une pièce d*un 
beau roux moucheté de petits pinceaux 
blancs couvre le bas du cou etla poitrine, 
et se eoupe net sur les épaules par un trait . 
de blanc , doublé d^un trait de noir; Taile 
est recouy«i*te de plumés d^un brun qui 
fe fond eh noir à riches reflets d'acier 
bruni ; et celles. des flancs , tr6s->flnemeut 
Ibéréca ot remiiculéçs de petites lignes 
noirâtres sur nu fond gris , sont joUment 
rnbanées à la pointe de noir et de blanc -, 
dont les. traits ae déploient alternative- 
ment, et temblent yiorier suivant le mou» 
▼ement- de Toiseau ; le dessous du corps 
est gris blanc de perle ; nn petit. tour de 

* Voyez les plaoches enluminées, d® 980, le 
heatt canard huppé de la Zouisiane ; et a^ 981 , 
la femelle. 
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à Amsterdam en, 1679, P^** Nicolas yischer^ 
où elle est dénommée iurma anser ^ nom 
qui semble avoir rapport à sa grosseur , 
qui surpasse celle du canard commun, et 
en même temps indiquer qUecea oiseaux 
paroisseut attroupés ; et comme ils se trou- 
vent à la baie d^Hudson , les Hollandbis 
pou voient les avoir observés au détroit de 
Davis , où »e faisoient alors leurs grandes 
pêches de la baleine. 
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LE BEAU CANARD HUPPE *. 






.X4Z riche plumage de ce beau 'canard 
.paroît èirfi ^ne parure recherchée > une 
jrohe de fête que sa coiffure él'egante as- 
sortit etrend plus brillante ; une pièce d'un 
beau roux moucheté de petit» pinceaux 
blancs couvre le bas du cou etla poitrine, 
et se Coupe net sur les épaules par un trait 
de blanc , doublé d'un trait de noîr ; Taile 
est recouverte de plumés d'un brun qui 
9e fond eii noir à riches reftets d'acier 
bruni ; et celles. des flancs , très^fincment 
liséréc& et rermiculées de petites lignes 
noirâtres sur un fond gris , sont joliment 
rubanc«» à la pointe de noir et de blanc ^ 
dont les.tr aiis ae déploient alternative- 
ment , et isemblent varier suivant le mou^ 
vement de l'oiseau ; le dessous du corps 
est gris blanc de perle ; un petit» tour de 

* Voyex le» planches enluminées, n® 980, le 
beau canard huppe de la Zouisiane ; et n« 9B1 , 
la femelle. 
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cou blanc remonte en mentQrini^rè sous 
le bec et jette une échancfure sous Toeil , 
sur lequel un autre gran4 trait de même 
couleur passe^ en manière d^un long sour- 
cil; le dessus de la tète e«t releVé^ d^un« 
suf^erbe aigrette de longues plumet bl an*- 
ches , vertes et violettes , pcndarites en 
arrière «omme une chev«lu|*e , eil pana- 
obes* séparés par de plus petits patiaches 
blanes ;;le;frontet les joues brillent d^un 
lustre de bronze ; Piris de Toe^i est rouge ; 
le. bec de même avec un-e tache. noire au- 
dessus j et Fônglet de la mènve couleur ; 
sa base est comme ourlée d*un rebord 
charnu de couleur jaune. 

Ce beau canard est moin^ grand que le 
canard commun , et sa femelle est aussi 
simplement vêtue qu'il est poînpeusement 
paré ; elle est presque toute bviitae , ayant 
néanmoins , dit Edwards , quelque chose 
deVaigreltedu mâle» Cet obscnratéuir ajoute 
que Ton à. apporté vivans plusieurs de ces 
'beaux canards de la Caroline en Angle- 
terre , mais sans nous apprendre s'ils se 
sont propagés. Ils aiment à se' percher sur 
les plus hauts arbres ; d'où vient que plu- 
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sieurs voyageurs les indiquent sous le 
nom de canards branchus. Far celui de 
canards dété , que leur donne Catesby, on 
peut juger quHIs ne -séjournent que pen- 
dant Tété en Virginie et à la Caroline *; ^ 
effectivement ils y nichent , et placent 
leurs nids dans lés trous que les pics ont 
faits aux grands arbres voisins des eaux , 
particulièrement aux cyprès : les vieux 
portent les petits du nid dans Teau , sur 
leur dos ; et ceux-ci au moindre danger, 
•y attachent avec le bec. 

* Suivant lé Page du Pratz-, on les. voit tomo- 
Tannée à la Louisiane. 



\ 
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L E P ET I T CANARD 
A GROSSE TÊTE. 



V>E petit canard , qui «st de taillô 
moyenne entre le canard commun et la 
sarcelle , a toute la tête coiffée d*une touffe 
de longs effilés agréablement teints de 
pourpre avec reflets de verd et de, bleu i 
cette touffe épaisse grossit beaucoup sa 
tète ; et c'est de là que Catesby a nommé 
tête de buffle (^huffle's head duck^ ce petit 
canard , qui fréquente les eaux 'douces 
à la Caroline. Il a derrière Toeil une large 
tache blanche ; les ailes et le dos sont 
marqués de taches longitudinales noires 
et blanches alternativement ; la queue 
est grise , le bec plombé, et les jambes sont 
rouges. 

La femelle est toute brune avec la tête 
unie et sans touffe. 

Ce canard ne paroi t à la Caroline que 
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cordon de noblesse , puisqu'ils appellent 
ce canard i/ie lord , ou le seigneur; deux 
autres bandelettes blanches ^ lisérées de 
noir, sont placées de chaque côté de la 
poitrine , qui est gris de fer ; le yentre est 
gris brun ; les flancs sont d^un roux vif ^ 
et Taile offre un miroir bleu pourpré ou 
couleur d*licier bruniv On voit encore une 
mouche blanche derrière Toreille, et une 
petite ligue blanche serpentante sur le 
côté du cou. 

La femelle n*a rien de toute cette pa- 
rure : son vêtement est d^un gris brun 
noirâtre sur la tète et le manteau, d'un 
gris blanc sur le devant du cou et la poi- 
trine , et d'un blanc pur à l'estomac et au 
ventre. Leur grosseur est à peu près celle 
du morillon, et ils ont le bec fort court 
et petit pour leur taille. 

On reconnoît l'espèce de ce canard 
dans Vands picta capite pvlchrè fasciato 6% 
Steller , ou canard des montagnes du Kam- 
tschaUa, et dans Yanas hUtrionica de Lin- 
n<Eus , qui paroît en Islande , suivant le 
témoignage de M.' Brunnich , et qu'on 
^retrouve non seulement dans le nord-est 

6 
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LE CANARD A C0LLIE;R 



DE TERRE-NEUVE*^ 



i-j E canard de taille petite , courte et 
arrondie , et d*un plumage obscur , ne 
laisse pas d'être un des plus jolis oiseaux 
de vsoii genre. Indépendamment des trails 
blancs qui coupent le brun de sa robe ^ 
sa face semble être un masque à long nez 
noir et joues blanches; et ce noir dune2 
se prolonge jusqu'au sommet de la tète ^ 
et s'y réunit à deux grands sourcils roux 
ou d'un rouge bai trèvS-vif : le domino 
noir dont le cou est couvert, est bordé 
et coupé au bas par un petit ruban blanc, 
qui apparemment a offert à l'imagination 
des pêcheurs de Terre - Neuve l'idée d'un 

* Voyez les planches cDluoiiuiSes, n« 798^ et 
»<' 799, ta femeilc. 
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cordon de noblesse , puisqu'ils appellent 
ce canard the lord , ou le seigneur; deux 
autres bandelettes blanches ^ lisérées de 
noir, sont placées de chaque côté de la 
poitrine , qui est gris de fer ; le y entre est 
gris brun ; les flancs sont d*un roux vif, 
et Taile offre un miroir bleu pourpré ou 
couleur d*&cier bruni> On Toit encore une 
mouche blanche derrière Toreille, et une 
petite ligue blanche serpentante sur le 
côté du cou. 

La femelle n*a rien de toute cette pa- 
rure : son Tetement est d'un gris brun 
noirâtre sur la tète et le manteau , d'un 
gris blanc sur le devant du cou et la poi- 
trine , et d'un blanc pur à l'estomac et au 
ventre. Leur grosseur est à peu près celle 
du morillon , et ils ont le bec fort court 
et petit pour leur taille. 

On reponnoît l'espèce de ce canard 
dans Vanas picid capite pulchrè fasciato ds 
Steller , ou canard des montagnes du Kam- 
UchatJta, et dans Vanas hutrionica de Lin- 
nacus, qui paroît en Islande, suivant le 
témoignage de M.' Brunnich , et qu'on 
jretroaye non seulement dans le nord-e»t 

6 
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de TAsîe , mais même sur le lac Baïkal , 
selon la relation de M. Georgi , quoique 
Krachenitmikow ait regardé cette espèce 
comme propre et particulière an Kam- 
tschatka. 



1 
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LE CANARD BRUN'. 



Oans une trop grande différence de taille, 
la ressemblance presque entière de plu- 
mage nous eût fait rapporter cette espèce 
à celle de la sarcelle hnine et blanche, ou 
canard brun et blanc de la baie d^Hudson 
d'Ed-wards^: mais celui-ci n!a exactement 
que la taille de la sarcelle ; et le canard 
brun est de grosseur moyenne entre le 
canard gauyage et le garrot. Au reste , il 
est probable que Tindividu représenté 
dans la planche n'est que la femelle de 
cette espèce ; car elle porte la livrée obs- 
cure, propre dans tout le genre des ca- 
nards au sexe féminin. Un fond brun 
noirâtre sur le dos, et brun roussâtre 
nué de gris blanc au cou et a la poi- 
trine ; le y entre blano ayec une tache 

* VojCK les planches enluminées, n® 1007. 

* Voyez ci-après, parmi les sarcelles, la diz- 
ieptîème espèce. 
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LE CANARD BRUN'. 



Oans une trop grande différence de taille, 
la ressemblance presque entière de plu- 
mage nous eût fait rapporter cette espèce 
à celle de la sarcelle bniae et blanche, ou 
canard brun et blanc de la baie d*Hudson 
d'Edwards' : mais celui-ci n!a exactement 
que la taille de la sarcelle; et le canard 
brun est de grosseur moyenne entre le 
canard sauvage et le gari^t. Au reste , il 
est probable que Findividu représenté 
dans la planche n'est que la femelle de 
cette espèce ; car elle porte la livrée obs- 
cure , propre dans tout le genre des ca- 
nards au sexe féminin. Un fond brun 
noirâtre sur le dos, et brun roussâtre 
nué de gris blanc au cou et à la poi- 
trine ; le ventre blano avec une tacbe 

* Voyez les planches enluminées , n« 1007. 
^ Voyez ci-après, parmi les sarcelles^ la dix- 
sepdëme espèce. 
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blanche sur Tailc, et une large mouche 
de même couleur entre Toeil et le bec , 
8ont tous les traits de son plumage; et 
c'est peut-être celui que Ton trouve in- 
diqué dans Rzaczynski par cette courte 
notice : Lithuana Polesia alit inni/meraa 
anales inter quas sunt nigncantes* Il ajoute 
que ces canards noirâtres sont connus des 
Russes sous le nom de uhle. 
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LE CANARD 

' 

A T É m E' GRISE. 



I 



JN o -D 8 préférong cette dénomination 
donnée par Edwavds, à celle de canard 
de laiaiB d*Hud$on , sQtis laquelle M. Bri's- 
son indique • cet oiseau î premièrement, 
parce qu'il y a plusienirs autres tanardg 
& la bac» d*Httdson ; secondement , parce 
qu'une dénomination <tirée d'un caractère 
propre de respèce- est .toujours préférable 
pour la désigner à une indication d^payis ^ 
qui ne peut que très-rarement être ex«* 
cIusItc. Ce canard à (ète. grise est coiffé 
aases singulièrériient d'une calotte cendrée 
bleuâtre , tombant en pièce quarrée sur 
le baut du cou , et séparée par une double 
ligne de points noirs , semblables ù des 
guillemets , de deux plaques d'un yerd 
tendre qui couvrent les joues : le tout est 
coupé de cinq moustaches noires, dont 
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trois s^ayanccnt en pointe sur le haut dtt 
bec , et les deux autres s'étendent en ar- 
rière sou» se& angles. La ,gorge , la poi- 
trii^e et If cou sont blancs ; le dos est ■ 
d*tin brun noirâtre avec reflet pour- 
pré. Les grandes pennes de Taile sont 
brunes ; les couvjurtures en sont d'uu 
pourpre ou violet foncé , luisant , et 
chaque plume e«t terminée paf uu point 
blanc , dont la suite {'6]imueujie ligne tran*^ 
Tcrsale ; il y a de plus une grande tacho 
blanphei suj: le^s petites c«uvqrtapcs ée 
Taile , et une auftre dé. forme ronde de 
chaque c^ de 1» qncuo. Le yenlrie est 
noir ; le bco est rdn^e , : et sa paytie supé-» 
rieurs est séparée en d^nx bourl^ts ^ 
qui 9 à^ns leur renfient'ent , ressensblént , 
suivant Texpresûon d*fidwards , & peu 
près À des fèves. CVst, ajoute- 1- il , la 
partie la plus remarquable de la confor- 
mation de ce canopd , dont la taille sur- 
passe celle du canard do^iestiquc. Néan»- 
moins nous devons remarquer qu« la 
femelle du canard à collier de Tercet 
Neuve, planches enluminées, n* 799, a 
beaucoup de rapport avec ce canard à 



«tai 



LES sarcelles; 



J^A forme que la Nature a le ifivks nuaii'> 
cée , variée ^ multipliée dans les oiseaux 
d^eau, est celle du canard. Après le grand 
nombre des espèces de Ce genre dont nous 
Tenons dé faire l*énumération> il se pré- 
sente un genre subalterne , presque aussi 
nombreux que celui des canards , et qui 
ne semble fait que pour les représenter et 
les reproduire à nos ypux sous un plus 
petit module : ce genre secondaire est 
celui des sarcelles qu*on ne peut mieux 
designer en général quVn disant que ce 
sont des canards bien plus petits que les 
autres , mais qui du reste leur ressemblent 
non seulement par les babitudes natu- 
relles , par la conformation , etpartoutei 
les proportions relatives de la forme, mais 
encore par Tordonnance du plumage , et 
même par la grande différence des cou- 
leurs qui se trouvent entre les mâles et 
les femelles. 
Ou scrroit souvent des sarccUct à la 
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trois s'avancent en pointe sur le haut dit 
bec , et les deux autres s'étendent en ar- 
rière sous ses angles. La ,gorge , la poi- 
trille et If cou sont blancs ; le dos est ■ 
d'un brun noirâtre avec reflet pour- 
pré. Les grandes pennes de Talle sont 
brunes ; les couvjertures eu sont d'un 
pourpre ou violet fonce , luisant , et 
chaque pliime e«t tejnunée par uu point 
b.lajaic , dont la suite {'6]rd« tusc ligne tranj^ 
T.crsale ; il y a de plus une grande tacho 
blauphe^ sur k^ petites c«>uvqriuirés ^e 
Taile , et une auftré dé forme ronde de 
chaque c^té de la queue. Le ventre est 
noir ; le beo est rdn^e , et sa partie supé*" 
rieure est séparée en deux boiirl^ts ^ 
qui , cl^ins leur renfleia<ent , ressensblient , 
suivant l'expression d'Edwards , à peu 
prèa H des fèves. C'est, ajoute- 1- il , la 
partie la plus remarquable de la confor* 
matiou de ce canard , dont la taille suiv 
passe celle du canard doniestique. Néan^ 
jBoifis nous devons remarquer qiM la 
femelle du canard à collier de 'Serrer 
N^uve, planches enluminées, n* 799, a 
beaucoup de rapport avec ce canard à 
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tôle grise d'Edwards : la principale dîffé- 
renée consiste en ce que Icâ teintes du 
dos sont plus Boires dalas'la p1|ii\che de ce 
naturaliste, et que la joue y est peinte 
de verdâtrc. 



M n * 



I 
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LA SARCELLE COMMUNE *. 

Première espèce* 



Oa figure est celle d*un petit canard , et 
sa grosseur celle d^une perdrix. Le plu- 
mage du mâle, avec des couleurs moins 
brillantes que celui du canard , nVn est 
pas moins riche en reflets agréables , quUl 
lie seroit guère possible de rendre par une 
description. Le devant du corps présente 

* Voyez les planches enlumiuées , n® 946, le 
mâle. 

En grec , ^Ô9-xac ; ei chez les Grecs modernes , 
pappiy dénomination générique , appliquée à toutes 
les espèces dt& genre des canards. < Les Grecs 
« n*ont dictions en lenr vulgaire pour distingaer 
« les cMseaux de rivière, si proprement que nous 
« ^Elisons ; cor ils. nomment indifFéremment les sar- 
c celles et morillons du^nom de canards, qu'ils 
« appellent pappi *. (Observations de Belon , liv. L} 
£n italien, sartella, cerecdukif cereepolo ^ gar^ 

OiS44UM, XVIII, .7 
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un beau plastron tissu ^e noir sur gris y et 
comme maillé par petits quarrés tronqués , 
renfermés dans de plus grands , tous dis^ 
posés avec tant de netteté et d^élégance , 
qu'il en résulte Teffet le plus piquant. 
Les côtés du cou et les joues , jusque sous 
les yeux , sont ouvragés de petits traits^ 
de blanc , yermiculés sur un fond roux. 
Le dessus de la tète est noir, ainsi que la 
gorge ; mais un long trait blanc , prenant 
sur l'œil , va tomber au - dessous de la 
nuque. Des plum.es longues et taillées en 
pointe couvrent les épaules et retombent 
sur Taile eh rubans blancs et noirs ; les 
couvertures qui tapissent les ailes, sont 
ornées d'un petit miroir verd ; les flancs 
et le croupion présentent des hachures 

francïlo ; en espagnol , cerceta ; en allemand , mw- 
renilein , mittel'entle , scheckicht-endllin y sprew- 
glicht'endte / en bas allemand , crak Icasona ; et 
dans quelques endroiis, comme aux environs de 
Strasbourg, kemell ^ selon Gesner ; eu russe, 
tchirka ;. à Madagascar , sirire ; dans quelques 
unes de nos provinces , garsotte , suivant Belon \ 
en d'autres, halhran; dans VOrléauois, la Cham- 
pagne, la Lorraine, arcanette ; dans le Milanois 
Qt dans nuire province de Picardie , gar^anej» 
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de gris noirâtre sur gris blanc , et sont 
mouchetés aussi agréablement que le 
reste du corps. 

La parure de la femelle est bien plus 
simple ; Têtue par-tout de gris et de gris 
brun, à peine remarque-t-on quelques 
ombres d*ondes ou de festons sur sa robe ; 
ii n*y a point de noir sur la gorge ^ comme 
dans le mâle ; et en général il y a tant 
de différence entre les deux sexes dans les 
sarcelles, comme dans les canards, que 
les chasseurs peu expérimentés les mécon- 
noissent , et leur ont donné les noms im- 
propres de tiers , racanettes , mercanettes ; 
en sorte que les naturalistes doivent , ici 
comme ailleurs, prendre garde aux fausses 
dénominations, pour ne pas multiplier 
les espèces sur la seule différence des cou- 
leurs qui se trouvent dans ces oiseaux : il 
seroit même très - utile , pour prévenir 
Terreur , qu^ Ton eût soin de représenter 
la femelle et le mâle avec leurs vraies 
couleurs , comme nous Tavons fait dans 
quelques unes de nos planches enlumi- 
nées. 

Le mâle, au temps de la pariade, fait 
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entendre un cri semblable à celui du râle. 
Néanmoins la femelle ne fait guère son 
nid dans nos provinces , et presque tous 
ces oi'seaux nous quittent ayant le iS'ou 
20 dVvril * : ils volent par bandes dans le 
temps de leurs voyages , mais sans garder , 
comme les canards , d'ordre régulier ; ils 
prennent leur essor de dessus l'eau et s'en- 
volent avec beaucoup de légèreté. Ils ne 
se plongent pas souvent, et trouvent à la 
surface de l'eau et vers ses bords la nour- 
riture qui leur convient : les mouches et 
les graines des plantes .aquatiques sont les 
alimens qu'ils choisissent de préférence. 
Gesner a trouvé dans leur estomac de 
petites pierres mêlées avec cette pâture ; 
et M. Frisch , qui a nourri quelques cou> 
pies de ces oiseaux pris jeunes , nous 
donne les détails suivaus sur leur mp« 
nière de vivre dtfns cette espèce de domes- 
ticité commencée. « Je présentai d'abord à / 
4c ces sarcelles , dit-il , diflcrentes graines, 

* Comiiie la sarcelle ne paroît guëre que l'hiver, 
Schwenckfeld en dérive sou nom ; Querquediila , 
çuoniam querquero ^ id est Jt-igido et hiémaU 
lempore , maxime appareh *♦ 
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« sans qu*elles touchassent à aucune : 
«c mais à peine eus- je fait poser & côté de 
«t leur Tase d^eau un bassin rempli de 
« millet , qu'elles y accoururent toutes ; 
«c chacune à chaque becquée alloit à Teau,' 
« et dans peu elles en apportèrent assez 
«c dans leurs becs , pour que le millet fût 
«c tout mouillé. Néanmoins cette petite 
« graine n'étoit pas encore assez trempée 
« à leur gré , et je vis mes sarcelles se 
«t mettre à porter le millet aussi-bien que 
«c l'eau, sur le sol de l'enclos, qui étoit d'ar- 
ec gille; et lorsque la terre fut amollie et 
« trempée , elles commencèrent à barbo- 
te ter , et il se fit par-là un creux assez pro- 
#c fond , dans lequel elles mangeoient leur 
«c millet mêlé de terre. Je les mis dans une 
«c chambre , et elles portoient de même , 
« quoique .plus inutilement , le millet et 
•t Teau sur le plancher. Je les conduisis 
« dans rherbe , et il me parut qu'elles ne 
«c faisoient que la fouiller en y cherchant 
«c des graines sans en manger les feuilles , 
« non plus que les vers déterre: elles pour- 
« fiuiyoient lés mouches et les happoient 
«( à la manière des canards. Lorsque j« 
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«c tardois de leur donner Ift nourriture ajc- 
« coutumée , elles la demandoient par un 
« petit cri enroué quoak y répété chaque 
«c demi-minute. Le soir , elles se gttoient 
« dans les coins ; et même le jour , lors- 
« qu'on les approçhoit, elles se fourroient 
«c dans les trous les plus étroits. Elles yé- 
«' curent ainsi jusqu'à l'approche de l'hi- 
« yer; mais le froid rigoureux étant venu , 
4^ elles moururent toutes à la fois. » 
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LA PETITE SARCELLE *. 

Seconde espèce. 



CiETTE sarcelle est un peu plus petite 
que la première , et elle en diffère encore 
par les couleurs de la tète, qui est rousse 
et rayée d'un large trait de verd bordé de 
blanc , qui s'étend des yeux à Tocciput : 
le reste du plumage est assez ressemblant 
à celui de la sarcelle commune , excepté 
que la poitrine n'est point aussi richement 
émaillée, mais seulement mouchetée. 

Cette petite sarcelle niche sur nos é tangs , 
et reste dans le pays toute Tannée : elle 
cache son nid parmi les grands joncs , et 
le construit de leurs brins , de leur moelle 

* Voyez les'platicbes eulumioées, n«>947. 

On lui donne la plupart des Doms de la sar- 
celle commune : les suivaos paroissent lui être par<» 
ticuliers. En allemand , troessel , kn^g-enien , 
kntk "enile , graw^endlUn ;.et]a. femeHe, hrunn^ 
"kcppficht endtUn : dans notre Bourgogne ^ par le< 
chasseurs y racanettg. 
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et de quantité d^ plumes : ce nid fiait arec 
beaucoup de soin est assez grand et posé 
sur Peau , de manière qu'il hausse et baisse 
avec elle. La ponte qui se fait dans le mois 
d'avril , est de dix etjusqu'à douze œufs 
de la grosseur de ceux du pigeon; ils sont 
d'un blanc sale , avec de petites tacbes 
couleur de noisette. Les femelles seules 
s'occupent du soin delà couvée : les mâles 
semblent les quitter et se réunir pour 
vivre ensemble pendant ce temps ; mais 
en automne ils retournent à leur famille. 
On voit sur les étangs ces sarcelles par 
compagniesde dix à douze qui forment la 
famille ; et, dans l'hiver, elles se rabattent 
sur les rivières et les fontaines chaudes : 
elles y vivent de cresson et de cerfeuil sau- 
yage ; sur les étangs, elles mangent les 
graines de jonc et attrapent de petits 
poissons. 

Elles ont le vol très-prompt. Leur cri 
est une espèce de sifflement, i'oi/ire,t'ow«r^, 
qui se fait entendre sur les eaux dès le 
mois de mars. M. Hébert nous assure que 
cette petite sarcelle est aussi commune en 
Bric que l'autre y est rare , et que Ton en 
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tue grande quantité dans cette province. 
Suivant Rzaczynski, on en fait la chasse 
en Pologne , au moyen de filets tendus 
d^un arbre à Tautre ; les bandes de ces 
sarcelles donnent dans ces filets lors- 
qu'elles se lèvent de dessus les étangs à 
la brune. 

Ray , par le nom qu'il donne à notre 
petite sarcelle (Me common teaiy, paroît 
n'avoir pas connu la sarcelle commune. 
Selon , au contraire ^ n'a connu que cette 
dernière ; et quoiqu'il lui ait attribué in- 
di5>inctement les deux noms grecs de 
boscas et phascas , le second paroît dé- 
signer spécialement la petite sarcelle; car 
on lit dans Athénée , que la pàascas est 
plus grande que le petit colymbis , qui est 
le grèbe castagneux : or cette mesure de 
grandeur convient parfaitement à notre 
petite sarcelle. Au reste ^ son espèce a 
communiqué d'un monde à l'autre par le 
Nord; car il ptaisé de la reconnoître dans 
lepepatzca de Fernandès ; et plusieurs in- 
dividus que nous avons reçus de la Loui- 
siane , n'ont offert aucune différence 
d'avec ceux de nos contrées. 
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LA SARCELLE D'ETES 



- Troisième espèce. 



JN OTTS nVussions fait qu'une seule et 
même espèce de cette sarcelle et de la pré- 
cédente, si'Ray, qui paroîties avoir vues 
toutes deux, ne les eût pas séparées ^; il 
distingue positivement la petite sarcelle et 
la sarcelle d'été : nous ne pouvons donc que 
le suivre dans sa description, et copier la 
notice qu'il en donne. Cette sarcelle d'été , 

' En aaglois , siimmer ieal; en allemand, 
hirckilgen , graw^endilin ; dans notre province de 
Picardie, criquard ou criquet ^ si pourtant ce 
nom n'appartient pas à la petite sarcelle. 

* Minima, dit-il, in anatino génère, excepta 
sequente (la sarcelle d'été) ; et celle dont il parle 
ici sous le nom de minima , est certainement notre 
petite sarcelle, comme la description qu'il en fait 
nous en a convaincus. 
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dit-il , est encore un peu moins grosse que 
la petite sarcelle , et c^est de tous les oi- 
seaux de cette graude famille des sarcelles 
et canards, sans exception , le plus petit. 
Elle a le bec noir ; tout le manteau cendré 
brun, avec le bout des plumes blanc sur 
le dos : il y a sur Taile une bande large 
d*un doigt; cette bande est noire avec des 
reflets d*un verd d'émeraude et bordée de 
blanc : tout le devant du corps est d*ua 
blanc lavé de jaunâtre , tacheta de noir à 
la poitrine et au bas*ventre ; la queue est 
pointue; les pieds sont bleuâtres, etleilis 
membranes noires. 

M. Bâillon m*a envoyé quelques note! 
sur une sarcelle d'été, par lesquelles il me 
paroît qu'il entend par cette dénomination 
la petite sarcelle de Tarticle précédent , et 
non pas la sarcelle d'été décrite par Ray. 
Quoi qu'il en soit , nous ne pouvons que 
rapporter ici ses indications et ses obser- 
vations ^ qui sont intéressantes. 

« Nous nommons ici ( à Montreuil-sur- 
* mer ) la sarcelle d'été , criquarri ou cri" 
« quei , dit M. Bâillon : cet oiseau est bien 
« fait et a beaucoup de grâces ; sa forme est 
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«c plus arrondie que celle de la sarcel|e« 
« comniuiie ; elle est aussi mieux parée ; 
« ses couleurs sont plus variées et mieux 
«.tranchées: elle conserve quelquefois de 
« petites plumes bleues , qu^on ne voit 
« que quand les ailes sont ouvertes. Peu 
« d^oiseaux d^eau sont d'une gaieté^aussi 
« vive que cette sarcelle : elle est presque 
« 'toujours en mouvement ^ se baigne sans 
« cesse , et s'apprivoise avec beaucoup de 
ce facilité ; huit jours suffisent pour llia- 
«c bituer à la domesticité : j*en ai eu pen- 
«c.dant plusieurs années dans ma cour , et 
« j'en conserve encore deux qui sont très- 
« familières. 

« Ces jolies sarcelles joignent à toutes 
«c leurs qualités une douceur extrême. Je 
« ne les ai jamais vues se battre ensemble 
«c ni avec d'autres oiseaux : elles ne se dé- 
« fendent même pas lorsqu'elles sont at- 
« taquées. Aussi délicates que douces , le 
« moindre accident les blesse; l'agitation 
«c que leur donne la poursuite d'un chien, 
«suffit pour les faire mourir : lorsqu'elles 
« ne peuvent fuir par le secours de leurs 
« ailes, elles restent étendues sur la place 
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^ comme épuisées et expirantes. Leur 
« nourriture est du pain , de Forge , du 
«blé, du son: elles prennent aussi des 
« mouches , des vers de terre , des lima- 
« cons et d*^utres insectes. 

« Elles arrivent dans nos marais yoi- 
« sins de la mer , vers les premiers jours 
•c de mars : je crois que le vent de sud les 
« amène. Elles ne se tiennent pas attrou- 
«c pées comme les autres sarcelles et comme 
« les canards siffleurs : on les voit errer de 
« tous côtés et s^Apparier peu de temps 
« après leur arrivée. Elles cherchent au 
«c mois d*avril , dans des endroits fangeux 
« et peu accessibles , de grosses touffes de 
« joncs ou d*herbes fort serrées et un peu 
« élevées au-dessus du niveau du marais ; 
« elles s^ fourrent en écartant les brins 
«c qui les gênent, et à force de s*y remuer 
m, elles y pratiquent un petit emplacement 
« de quatre à cinq pouces de diamètre , 
« dont elles tapissent le fond avec des 
« herbes sèches ; le haut en est bien cou* . 
« vert par Tépaisseur des joncs , et Ten- 
« trée est masquée par les brins qui s'y 
# rabattent ; cette entrée est le plus sou-» 
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% vent Ter» le midi. Dans ce nid , la fe* 
« melie dépose de dix à quatorze œufs 
« d^un blanc un peu sale , et presque aussi . 
« gros que les premiers œufs des jeunes 
« poules. J'ai vérifié le temps de Tincuba- 
« tioa ; il est , comme dans les poules , de 
« vingt-un à vingt-trois jours. 

<c Les petits naissent couverts de du- 
fc vet) comme les petits canards : ils sont 
« fort alertes ; et dès les premiers jours 
«c après leur naissance le père et la mère 
«c les conduisent à Peau : ils cherchent les 
fc vermisseaux sous Pherbeet dans la vase. 
« Si quelque oiseau de proie passe , la mère 
« « jette un petit cri ; toute la famille^se 
« tapit et reste immobile jusqu'à ce qu^un 
«c autre cri lui rende son activité. 

« Les premières plumes dont les jeunes 
« criquards se garnissent , sont grises 
« comme celles des femelles : il est alors 
« fort difficile de distinguer les sexes, et 
« même cette difficulté dure jusqu'à Tap-* 
« proche delà saison des amours ; car il est 
« un fait particulier à cet oiseau, que j'ai 
« été à portée de vérifier plusieurs fois et 
« que je crois devoir rapporter ici. Je m« 
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« procure ordinairement de ces sareelles 
«t dès le commencement de mars ; alors 
« les mâles sont ornés de leurs belles 
« plumes : le temps de la mue arrire , ils 
« deviennent aussi gris que leurs femelles, 
«( et restent dans cet état jusqu^au mois de 
« janvier. Dans Tespace dVn mois , .à cette 
«c époque , leurs plumes prennent une 
« autre teinte. Pai encore admiré ce chan- 
«c gement cette année : le mâle que >*ai est 
«c présentement aussi beau qu''il peut Têtre; 
«( je Tai vu aussi gris que la femelle. Il 
« semble que la Nature n*ait voulu le 
#c parer que pour la saison des amours. 

« Cet oiseau n^est pas des pays septen- 
« trionaux ; il est sensible au froid : ceux 
« que)*ai eus alloient toujours coucber au 
« poulailler , et se tenoient au soleil ou 
« auprès du feu de la cuisine. Ils sont 
« tous morts d^accident , la plupart des 
«c coups de bec que les oiseaux plus forts 
« qu'eux leur donnoient. Néanmoins j*aâ 
« lieu de croire que naturellement ils ne 
«vivent pas long -temps, vu que leur 
« croissance entière est prise en deux 
« mois ou environ. » 
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LA SARCELLE D'EGYPTE *. 

/ 

Quatrième espèce. 



\^ BTT £ sarcelle est à peu près de la gros- 
seur de notre sarcelle commune {^première 
espèce ) ; uiais elle a le bec un peu plus 
grand et plus large. La tête, le cou et 
la poitrine sont d^un brun roux ardent 
et foncé ; tout le manteau est noir; il y a 
un trait de blanc dans Taile ; Testomac est 
blanc , et le ventre est du même brun roux 
que la poitrine. 

La femelle , dans cette espèce , porte à 
peu près les mêmes couleurs que le mâle ; 
seulement elles sont moins fortes et moins 
nettement tranchées; le blanc de Testo- 
mac est brouillé d'ondes brunes, et les 
couleurs de la tête et de la poitrine sont 
plutôt brunes que rousses. On nous a 
assuré que cette sarcelle se trouvoit en 

Egypte. 

* \oycz les planches enlnioinées j n^ lOOO* 
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LA SARCELLE 

DE MADAGASCAR*. 

Cinquième espèce. 



Ct E TTE sarcelle est à peu près de la taille 
de notre petite sarcelle (^ seconde espèce) ; 
mais elle a la tête et le bec plus petits. 
Le caractère qui la distingue le mieux, est 
une large tache verd pale ou yerd d^eau , 
placée derrière Torcille , et encadrée dai^s 
du noir qui couvre le derrière de la tête 
et du cou. La face et la gorge sont blan- 
ches ; le bas du cou , jusque sur la poi- 
trine , est joliment ouvragé de petits lisé- 
rés bruns dans du roux et du blanc. Cette 
dernière couleur est celle du devant du 
corps. Le dos et la queue sont teints et 
lustrés de verd sur fond noir ou noi- 
j^tre. Cette sarcelle nous a été envoyée 
de Madagascar. 

* Voyez les planches enluminées , n® 770, sous 
la dénomination de sarcelle mâle de Madagascar* 



8 
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L A SARCELLE 

DE COROMANDEL*. 

Sixième espèce. 



L ES nos g4Q et gSo de nos planches enlu- 
minées rét>ré8entent le mâle et la femelle 
de ces )oUes sarcelles , qui nous ont été 
envoyées de la c6te de Coromandel. Elles 
sont plus petites au moins d^un quart 
que nos sarcelles communes (^première 
espèce ). Leur plumage est composé de 
blanc et de brun noirâtre : le blanc règne 
sur le devant du corps ; il est pur dans le 
mâle , et mêlé de gris dans la femelle ; le 
bran noirâtre forme une calotte sur la 
tète, colore tout le manteau, et se marque 
sur le cou du mâle par taches et mouche- 
tures , et par petites ondes transversales 
au bas de celui de la femelle ; de plus , 
Taile du mâle brille , sur sa teinte noi* 
râtre , d'un reflet verd et rougeâtre. 

* Voyez les planches enlarainées, n« 949, le 
tnâle^ et n» 960 1 la femelle. 
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LA SARCELLE DE JAVA *. 



Septième espèce. 



Xje plumage de cette sarcelle, $ur le 
devant du corps , le haut du dos , et sur 
le cou , est richement ouvragé de festons 
noirs et blancs ; le manteau est brun ; la 
gorge est blanche ; la tète tst coiffée d'un 
beau violet pourpré , avec un reflet .v,erd 
aux phimes de Tocciput , lesquelles avai^- 
cent sur la nuque , et semblent s'endét^ 
cher en forme de panaches ; la teinte, vio^ 
lette reprend au bas de cette petite touffe, 
et forme une large .tache sur les côtés dti 
cou : elle en marque. une. semblable-, ai2^ 
compagnée de deux taches blanches , sur 
les plumes de Paile les plus voisines du 
corps. Cette sarcelle , qui nous est .venue 
de lile de Java, est de la taille de la sarcelle 
commune {^première espèce }. 

* Voyez les planches CDluminécs y n^ çSo* 
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LA SARCELLE 

DE LA CHINE». 

Huitième espèce. 



C^ETTE belle sarcelle est très - remar'^ 
quable par la richesse et la singularité de 
son plumage. Il est peint des plus yiyes 
couleurs , et relevé sur la tête par un ma- 
gnifique panache yerd et pourpre, qui 
g^étend )usqu*au-delà de la nuque ; le cou 
etlcs côtés de la face sont garnis de plumes 
étroites et pointues , d'un rouge orangé ; 
la gorge est blanche , ainsi que le dessu» 
des yeux; la poitrine est d'un roux pour- 
pré on TÎneux ; les flancs sont agréable-' 
ment ouvragés de petits lisérés noirs, , et 
les pennes des ailes élégamment bordées 

* Voyez les planclies enluminées, rfi 8o5, sous 
la dénomination de sarcelle mâle de la Chine, et 
v9 8069 sa fcmclie* 
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de tf aîts blancs. Ajoutez à tontes ces beau- 
tés une'singularité remarquable ; ce sont 
deux plumes , une de chaque côté, entre 
celles de Taile les plus près du corps, quî^ 
du côté extérieur de leur tige, portent des 
barbes, d'une longueur extraordinaire y 
d*un beau roux orangé , liséré de blanc, 
et de noir sur le bord , et qui forment 
tîomme deux éventails ou deux larges ailes 
de papillon relevées au - dessus du dos. 
Ces deux plumes singulières distinguent 
«uffisamment cette sarcelle de toutes les 
autres , indépendamment de la belle ai- 
grette qu'elle porte ordinairement flot- 
tante sur sa tête , et qu'elle peut relever. 
Les belles couleurs de ces oiseaux ont 
frappé les yeux des Chinois ; ils les ont 
représentés sur leurs porcelaines et sur 
leurs plus beaux papiers. La femelle, qu'ils 
y représentent aussi , y paroît toujours 
toute brune , et c'est en effet sa couleur , 
avec quelque mélange de blanc , comme 
on peut le voir au n? 806 de nos planches 
enluminées. Tous deux ont également 1q 
bec et les pieds rouges. 
Cette belle sarcelle se trouve au Japon 
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comme à la Chine; car on la reconnoic 
dans roiseau kimnodêui, de la beauté du- 
quel Ksempfer parle ayec admiration; 
et Aldroyande raconte que les envoyés 
du Japon qui de son temps Tinrent à 
Home , apportèrent, entre autres raretés 
de leur pays y des figures de cet oiseau. 
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LA SARCELLE DE FÉROÉ *. 

Neuvième espèce. 



Cjette sarcelle, qui est un peu moins 
grande que notre sarcelle commune (jo/v^ 
mière espèce) , a tout le plumage d*un gris 
blanc uniforme sur le devant du corps , 
du cou et de la tête ; seulement il est lé- 
gèrement taché de noirâtre derrière les 
yeux , ainsi que sur la gorge et aux côtés 
de la poitrine; tout le manteau, avec lo 
dessus de la tète et du cou y est d*uu noi-* 
râtre mat et sans reflets. Ce sont là les 
seules et tristes couleurs de cet oiseau du 
Nord , et qui se trouve à Piie Féroé* 

Toutes les espèces précédentes de sar- 
celles sont de Tancien continent : celles 
dont nous allons parler appartiennent au 

* Voyez les planches e]D|luiDinées , n® 999 , sar- 
ccUe de ril9 F(rçç, 
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nouveau ; et quoique les mêmes espaces 
des oiseaux aquatiques soient soûTeut 
communes aux deux mondes , néanmoins 
cHacune de ces espèces de sarcelles paroît 
propre et particulière à un continent ou 
à Tautre ; et à Texception de notre grande 
et de notre petite sarcelle (^ première ei se^ 
conde espèces ) , aucune autre ne paroît se 
trouver dans tous deux. 



\ 
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I 



LA SARCELLE 

SOUCROUROU». 

Dixième espèce. 



Jr o n R désigner cette sarcelle , nous adop- 
tons le nom de soucrourou qu^on lui donné 
à Cayenne , où Tespèce en est commune. 
Elle est à peu près de la taille de notre 
sarcelle (jpremière espèce"). Le mâle a le dos 
richement festonné et onde; lerou, la 
poitrine et tout le devant du corps sont 
mouchetés de noirâtre sur un fond brun 
roussâtre ; au haut de Taile est une belle 
plaque d^un bleu clair, au-dessous de 
laquelle est un trait blanc , et ensuite un 
miroir yerd; il y a aussi un large trait 
de blanc sur les joues-; le dessus de la 
tète est noirâtre , avec des reflets verds 

* Voyet les planches eoluminées, d^ 966, sar» 
itelU mâle dt Cayenne^ dite h soucrourou» 

9 
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« 

LA SARCELLE 

DE LA CHINE». 

Huitième espèce. 



v^ETTE belle sarcelle est très - remar-^ 
quabte par la richesse et la singularité de 
son plumage* Il est peint des plus yiyes 
couleurs , et relevé sur la tête par un ma- 
gnifique panache verd et pourpre, qui 
ë^étend jusqu^au-delà de la nuque ; le cou 
et les c6tés de la face sont garnis de plume» 
étroites et pointues , d^un rouge orangé ; 
la gorge est blanche , ainsi que le dessiis^ 
des yeux; la poitrine est d'un roux pour- 
pré ou vineux; les flancs sont agréable- 
' ment ouvragés de petits lisérés noirs, , et 
les pennes des ailes ^égamment bordées 

* Voyez les plaDcLes enluminées, n® 8o5, sons 
la dénominaiioif de sarcelle mâle de la Chine; et 
u« 806 y sa femelle. 
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*■ I 

LA SARCELLE 
SOUCROURETTE». 

Onzième espèce. 



i^uoiQUS la sarcelle de Cayenne, re- 
présentée n^ 4o3 de nos planches enlumi- 
nées , soit de moindre taille que celle^ 
que M. Brisson donne y diaprés Catesby y 
sous le nom de sarcelle de f^irginie , la 
grande ressemblance dans les couleurs du 
plumage nous fait regarder ces . deux 
oiseaux comme de la même espèce ; et 
nous sommes encore fort portés à les 
rapprocher de celle de la sarcelle sou- 
crourou de Cayenne , dont nous venons 
dé parler. Cest par cette raison que nous 
lut ayons donné un nom qui indique ce 

^ Voyez les planches enluminées, 110403, jar^ 
çTBÏle de Cayènne» 
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LA SARCELLE 

DE LA CHINE». 

Huitième espèce. 



v^ETTE belle sarcelle est très-remar-^ 
quable par la richesse et la singularité de 
son plumage. Il est peint des plus vives 
couleurs , et relevé sur la tète par un ma- 
gnifique panache verd et pourpre, qui 
ri^étend jusqu^au-delà de la nuque ; le coa 
et les côtés de la face sont garnis de plumes 
étroites et pointues, d*un rouge orangé ; 
la gorge est blanche , ainsi que le dessus 
des y6ux; la poitrine est d*un roux pour* 
pré ou TÎneuiL ; les flancs sont agréable^ 
ment ouvragés de petits lisérés noirs, , et 
les pennes des ailes élégamment bordées 

* Voyez les planclies enluminées, n^ 8o5, sons 
la dénomination de sarcelle mâle de la Chine ^ et 
ii« 8q6, sa femelle. 
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îie traits blancs. Ajoutez à tontes ces beau- 
tés une'singularité remarquable ; ce sont 
deux plumes , une de chaque côté, entre 
celles de Taile les plus près du corps, qni ^ 
du côté extérieur de leur tige, portent des 
barbes, d*une longueur extraordinaire , 
d*un beau roux orangé , liséré de blanc, 
et de noir sur le bord , et qui forment 
comme deux éventails ou deux larges ailes 
de papillon relevées au - dessus du dos. 
Ces deux plumes singulières distinguent 
suffisamment cette sarcelle de toutes les 
autres , indépendamment de la belle ai- 
grette qu'elle porte ordinairement flot- 
tante sur sa tête , et qu'elle peut relever. 
Les belles couleurs de ces oiseaux ont 
frappé les yeux des Chinois ; ils les ont 
représentés sur leurs porcelaines et sur 
leurs plus beaux papiers. La femelle, qu'ils 
y représentent aussi , y paroît toujours 
toute brune , et c'est en effet sa couleur , 
avec quelque mélange de blanc , comme 
on peut le voir au n^ 806 de nos planches 
enluminées. Tous deux ont également lo 
bec et les pieds rouges. 
Cette belle sarcelle se trouve au Japon 
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nouveau ; et quoique les mêmes cspèGes 
des oiseaux aquatiques soieii^t soùvetit 
communes auxdeuxmondes , néanmoins 
cHacune de ces espèces de sarcelles paroît 
propre et particulière à un continent ou 
à l'autre ; et à l'exception de notre grande 
et de notre petite sarcelle (^ première et sC"' 
conde espèces ) , aucune autre ne paroît se 
trouver dans tous deux. 



DES SARCELLES. 97 



I 



LA SARCELLE 

SOUCROUROU». 

Dixième espèce. 



Jr o n R désigner cette sarcelle , nous adop-* 
tons le nom de soucrourou qu*on lui donné 
à Cayenne , où Tespèce en est commune. 
Elle est à peu près de la taille de notre 
sarcelle (première espèce). Le mâle a le dos 
richement fest'onné et onde; Iccou , la 
poitrine et tout le devant du corps sont 
mouchetés de noirâtre sur un fond brun 
roussâtre ; au haut de Taile est une belle 
plaque d*un bleu clair, au-dessous de 
laquelle est un trait blanc , et ensuite un 
miroir yerd; il y a aussi un large trait 
de blanc sur les joues ; le dessus de la 
tète est noirâtre , avec des reflets yerds 

* Voyez les planches enlumiDees, n** 966, inr- 
«W/« mâU de Cajtnnt, dite U soucrourou, 

9 
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et pourprés. La femelle est toute brune* 
Ces oiseaux se trouvent aussi à la Caro- 
line , et yratsemblabiement en beaucoup 
li^autres endroits de rAmérique. Leur 
chair, au rapport de Barrère , est délicate 
et de bon goût. 
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f 

LA SARCELLE 
SOUCROURETTE*. 

Onzième espèce^ 



t^uoiQUiç la sarcelle de Cayenné, re- 
présentée u^ 4o3 de nos planches enlumi- 
nées , soit de moindre taille que celle 
que M. Brisson donne , diaprés Catesby^ 
8OUS le nom de sarcelle de Virginie , la 
grande ressemblance dans les couleurs du 
plumage nous fait regarder ces . deux 
oiseaux comme de la même espèce ; et 
nous sommes encore fort portés à les 
rapprocher de celle de la sarcelle sou- 
crourou de Cayenne , dont nous venons 
dé parler. Cest par cette raison qu« nous 
lui avons donné un nom qui indique ce 

^ Voyez les planches cnlaminécs, 110403, sar-i 
^Xle de Cayènne* 
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et pourprés. La femelle est toute bruueé 
Ces oiseaux se trouvent aussi àlaCaro* 
Une , et yratsemblablement en beaucoup 
li'autres endroits de rAmérique. Leur 
chair, au rapport de Barrère , est délicate 
et de bon goût. 
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I 

LA SARCELLE 
SOUCROURETTE*. 

Onzième espèce^ 



C^uoiQUiç la sarcelle de Cayenné, re- 
présentée n^ 4o3 de nos planches enlumi- 
nées , soit de moindre taille que celle 
que M. Brisson donne y diaprés Catesby y 
6OUS le nom de sarcelle de Virginie , la 
grande ressenaiblance dans les couleurs du 
plumage nous fait regarder ces . deux 
oiseaux comme de la même espèce ; et 
nous sommes encore fort portés à les 
rapprocher de celle de la sarcelle sou- 
crourou de Cayenne , dont nous venons 
de parler. C*est par cette raison qu^ nous 
lui aTons donné un nom qui indique ce 

*" Voyez les planches enluminées, 110403, /ar-* 
çillë de Caytnne. 
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I 

LA SARCELLE 

t 

DE LA CHINE*. 

Huitième espèce. 



CiETTE belle sarcelle est très - remar-^ 
quable par la richesse et la singularité de 
son plumage. Il est peint des plus vives 
couleurs , et relevé sur la tète par un ma- 
gnifique panache verd et pourpre, qui 
é^étend )usqu^au-delà de la nuque ; le cou 
et les côtés de la face sont garnis de plume» 
étroites et pointues , d^un rouge orangé ; 
la gorge est blanche , ainsi que le dessu» 
des yeux ; la poitrine est d*un roux pour- 
pré ou vineux; les flancs sont agréable^ 
ment ouvragés de petits lisérés noirs, » et 
les pennes des ailes élégamment bordées 

* Voyez les planclies enluminées , n*> 8o5 , sous 
la dénominaiioif de sarcelle mêle de la Chine ^ tt 
uo 8069 sa femelle* 
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LA SARCELLE 

DE LA CAROLJNE. 

Seizième espèce, 

i^ETTE «arcelle se trouve à la Caroline , 
vers remboucbure des rivières à la mer , 
où Teau commence à être salée. Le mâle | 
a le plumage coupé de noir et de blanc,- 
comme une pie ; et la femelle, que Ca- 
tesby décrit plus en détail, a la poitrine 
et le ventre dVn gris clair; tout le dessus 
du corps et les ailes sont d^uu brun fon- 
cé; il y a une tacbe blanclie de chaque 
côté de la tête, derrière Tœil , et une 
autre au bas de Taile. Il est clair que c'est 
d'après cette livrée de la femelle quej 
Catesby a donné le nom de pelit canard^ 
brun à cette sarcelle , qu'il eût mieux fait 
d^appeler sarcelle pie , ou sarcelle noire et 
blanche. Nous lui laissons la dcnomina«> 
tien de sarcelle de la Caroline, parce que 
nous n'avons pas connoissance que cette 
espèce se trouve en d'autres contrée*. 
' Oiicaux. XVIII. 10 
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m 

LA SARCELLE 
BRUNE ET BLANCHE. 

JDiX'septième espèce. ^ ' 



CisT 6iseau , qu^Ed^v^ards donne sous le 
nom de canard brun et blanc, doit néan- 
moins être rangé dans la famille des sar- 
celles , puisqu^il est à peu près de la taille 
et de la figure de notre sarcelle (^première 
espèce ) ; mais la couleur du plumage est 
dilTérente : elle est toute d'un brun noi- 
râtre sur la tète , le cou et les pennes de 
Taile; le brun foncé s'éclaircit îusqu'au 
blanchâtre sur le devant dû corps, qui 
de plus est rayé trausyersalement de 
lignes brunes ; il y a une tache blanche 
bur les côtés de la tète , et une semblable 
au coin du bec. Cette sarcelle ne craint 
pas la plus grande f igueur du froid , puis- 
qu'elle est du nombre des oiseaux qui 
habitent le fond de la baie d'Budson. 
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de ttatts blancs. Ajoutez à tontes ces beau- 
tés une'singularité remarquable ; ce sont 
deux plumes , une de chaque côté, entre 
celles de Taile les plus près du corps, qui ^ 
du côté extérieur de leur tige, portent des 
barbes, d*une longueur extraordinaire , 
d*un beau roux orangé , liséré de blanc, 
et de noir sur le bord , et qui forment 
comme deux éventails ou deux larges ai les 
de papillon relevées au - dessus du dos. 
Ces deux plumes singulières distinguent 
6uffisamment cette sarcelle de toutes les 
autres , indépendamment de la belle ai- 
grette qu^elle porte ordinairement flot- 
tante sur sa tête , et qu'elle peut relever. 
Les belles couleurs de ces oiseaux ont 
frappé les yeux des Chinois ; ils les ont 
représentés sur leurs porcelaines et sur 
leurs plus beaux papiers. La femelle, qu'ils 
y représentent aussi , y paroît toujours 
toute brune , et c'est en effet sa couleur , 
avec quelque mélange de blanc , comme 
on peut le voir au n® 806 de nos planches 
enluminées. Tous deux ont également lo 
bec et les pieds rouges. 
Cette belle sarcelle se trouve au Japon 
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nouveau ; et quoique les mêmes «spèces 
des oiseaux aquatiques soient soUyetit 
communes aux deux mondes , néanmoins 
cHacune de ces espèces de sarcelles paroît 
propre et particulière à un continent ou 
à Tautre ; et à Pexception de notre grande 
et de notre petite sarcelle (^première et se-' 
conde espèces ) , aucune autre ne paroît se 
trouver dans tous deux. 
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LA SARCELLE 

SOUCROUROU». 

Dixième espèce. 



Jr o u R désigner cette sarcelle , nous adop* 
tons le nom de soucrourou qu*on lui donné 
à Cayenne , où Tespèce en est commune. 
Elle est à peu près de la taille de notre 
sarcelle (première espèce). Le mâle a le dos 
richement fest'onné et onde; leisou, la 
poitrine et tout le devant du corps sont 
mouchetés de noirâtre sur un fond brun 
roussâtre ; au haut de Taile est une belle 
plaque d*un bleu clair, au-dessous de 
laquelle est un trait blanc , et ensuite un 
miroir yerd; il y a aussi un large trait 
de blanc sur les joues ; le dessus de la 
tête est noirâtre , avec des reflets yerds 

* Voyei les planches enluminées, n» 966, sar^ 
uelîs mâle d* Cayenn€,.ditc h soucrourou, 

9 
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et pourprés. La femelle est toute brune* 
Ces oiseaux se trouvent aussi àlaCaro* 
Une , et vraisemblablement en beaucoup 
li^autres endroits de T Amérique. Leur 
chair, au rapport de Barrère , est délicat* 
et de bon goût. 



DES SAHCELLES. 99 

I 

LA SARCELLE 
SOUCROURETTE*. 

Onzième espèce^ 



C^uoiQUiç la sarcelle de Cayenné, re- 
présentée n^ 4o3 de nos planches enlumi- 
nées , soit de moindre taille que celle 
que M. Brisson donne , diaprés Catesby , 
6OUS le nom de sarcelle de Virginie , la 
grande ressemblance dans les couleurs du 
plumage nous fait regarder ces . deux 
oiseaux comme de la même espèce ; et 
nous sommes encore fort portés à les 
rapprocher de celle de la sarcelle sou- 
crourou de Cayenne , dont nous venons 
dé parler. Cest par cette raison que nous 
lui avons donné un nom qui indique ce 

* Voyez les planches enluminées y 110403, sar-* 
çtîle de Cayènne. 
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rapport. Eu effet, la soucromrette a sur 
j^paule la plaque bleue avec la zone 
blanche au-dessous , et ensuite le miroir 
yerd , tout comme le soucrourou ; le reste 
du corps et la tète sont couverts de taches 
d*un gris brun onde de gris blane , dont 
la figure de Catesby ne rend pas le mé- 
lange , ne présentant que du brun étendu 
trop uniformément ; ce qui conviendroit 
à la femelle , qui , selon lui , est toute 
brune. Il ajoute que ces sarcelles viennent 
en grand nombre à la Caroline au mois 
d^apût , et y demeurent jusqu*au milieu 
d^octobre , temps auquel on ramasse dans 
les champs le riz dont elles sont avides ; 
et il ajoute qu'en Virginie , où il n'y a 
point de riz , elles mangent une espèce 
d^avoine sauvage qui croît dans les ma^ 
récages; qu'enfin elles s'engraissent extrê- 
mement par l'une et l'autre de ces nour- 
ritures, qui donnent à leur chair un goût 
exquis. 
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étmmmm 



LA S A R C E L li E 

A QUEUE lÉPINEUSE». ^ 
Douzième espèce. 



Cjettx espèce de sareelle , naturelle à 
la Guiane , se distingue de toutes les 
autres par les plumes de sa queue , qui 
sont longues et terminée^ par un petit filet 
roide comme une épine , et formé par la 
pointe de la côte , prolongée d'une ligne 
ou deux au'^ielà des barbes dé ces plumes y 
qui sont d'un brun noirâtre. Le plumage 
du corps est assez monotone , n'étant 
composé que d'ondes ou taches noirâtres, 
plus foncées au-dessus du corps , plus 
claires en-dessous, et festonnées de gris 
blanc dans un fond gris rouséâtre ou jau- 

* Voyez les planches enluminées , n^ 967 9 la 

Marcelle à fueue e'pineuse de Cajenne, 

f 
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uâtre ; le haut de la tète est noirâtre , et 
deux traits de la Kiême couleur , séparés 
par deu|C traits blancs , passent , Tun à la 
hatiteur de rœil , Tautre plus bas sur la 
joue ; les pennes de Taile sont également 
noirâtres. Cette sarcelle n*a guère que 
' onze ou douze pouoea/de longueur, 
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» 

LA SARCELLE ROUSSE 

A LONGUE QUÏUE *, 

Treizième espèce. 



• « ' • 



Vieille -CI est un peu plus grande que 
la précédente , et en diffère beaucoup par 
les couleurs ; mais elle s^en rapproche par 
le caractère de la queue longue et de ses 
pennes terminées en pointe , sans cepen- 
dant avoir le brin effilé aussi nettement 
prononcé. Ainsi , sans prétendre réunir 
ces deux espèces , nous croyons néan- 
moins les devoir rapprocher. Celle-ci a 
le dessus de la tête , la face et la queue 
noirâtres ; Taile est de la même couleur , 
avec quelques reflets bleus et verds, et 
porte une tache blanche; le cou est d*un 
beau roux marron ; les flancs sont teinta 

* Voyez les planches enlamtoées , n<» 968 , sous 
la dénomination de sarcelis de la Guadeloupr, 
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de cette même couleur , et le dessus du^ 
corps en est onde sur dn noirâtre. , 

Cette sarcelle nous a été envoyée de 
la Guadeloupe; M. Brisson Ta reçue de 
Satnt-Domîuguè , et U lui rapporte ^ avec 
toute apparence de raison ^lecàikanauàtii, 
sarcelle de la nouvelle Espagne de Fer- 
nandès, qui semble désigner la femelle 
de cette espèce par le nom de colcanauhtli. 
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LA SARCELLE 
BLANCHE ET NOIRE», ' 

o tr , 
LA RELIGIEUSE. 

Quatorzième espèce* 



U K E robe blanche , un bandeau blanc , 
avec coiffe et manteau noirs , ont fait 
donner le surnom de religieuse à cette 
sarcelle de la Louisiane , dont la taille est 
à peu près celle de notre sarcelle (^première 
esphce ). Le noir de sa tète est relevé d^uu 
lustre de verd et de pourpre , et le ban- 
deau blanc Tentoure par-derrière depuis 
les yeux. « Les pêcheurs de Terre-Neuve , 
ce dit Edwards , appellent cet oiseau 

* Voyez les planches enlomiDces , n® 948 , sar- 
celle de la Louisiane^ diie la religieuse» 
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a r esprit f je ne sais par (quelle raison, si ce 
« n'est qu'étant très - vif plongeur , il peut 
a reparoître^ Pinstant après avoir plongé , 
<c à une très-grande distance ; faculté qui 
« a pu réveiller dans l'imagination du 
« vulgaire les idées fantastiques sur les 
« apparitions des esprits. » 
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LA SARCELLE 

D U M £XIQ U£. 

Quinzième espèce* 



x*SRNANDis donne à cette sarcelle un 
nom aiexicain { metzcanauAtli) ^ qu'il dit 
signifier oiseau de lune , et qui vient de 
ce que la chasse s*cn fait la nuit au clair 
de la lune. C*est , dit - il , une des plus 
belles espèces de ce genre : presque tout 
son plumage est blanc pointillé de noir^ 
sur-tout à la poitrine ; les ailes offrent 
un mélange de bleu , de verd , de fauve ^ 
de noir et de blanc ; la tète est d*un brun 
noirâtre , avec des reflets de couleurs 
changeantes ; la queue, bleue en-dessous^ 
noirâtre en-dessus , est terminée de blanc ; 
il j a une tache noire entre les yeux et 
le bec 9 qui est noir en- dessous , et bleu 
dans sa partie supérieure. 

La femelle , comme dans toutes les 
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LA SARCELLE 
BRUNE ET BLANCHE. 

JDiX'Septième espèce, ^ ' 



Cl É T oiseau , qu'Edwards donne sous le 
nom de canard brun et blanc, doit néan- 
moins être rangé dans la famille des sar- 
celles , puisquUl est à peu près de la taille 
et <le la figure de notre sarcelle (^première 
espèce ) ; mais la couleur du plumage est 
diilerente : elle est toute d^un brun noi- 
râtre sur la tête , le cou et les pennes de 
Taile; le brun foncé s'éclaircit iu'squ'au 
blanchâtre sur le devant dû corps, qui 
de plus est rayé transversalement de 
lignes brunes ; il y a une tache blanche 
MHr les côtés de la tête , et une semblable 
au coin du bec. Cette sarcelle ne craint 
pas la plus grande figueur du froid , puis- 
qu'elle est du nombre des oiseaux qui 
liabiteiU le fond de la baie d^udson. 



ESPECES 

QUI ONT RAPPORT AUX CANARDS 
ET AUX SARCELLES. 



ApKis la description et l'hiMtoire des 
espèces bien reconnues et bien distinctes 
dans le genre nombreux des canards et 
des sarcelles , il nous reste ù indiquer 
celles que semblent désigner les notices 
^i vantes, iiiln de mettre les observateurs 
et les voyageurs à portée , eu complétant 
ces notices , de reconuoître à laquelle des 
espèces ci -devant décrites elles peuvent 
se rapporter, ou si elles en sont en eSet 
difiPérentes, et si elles peuvent indiquer 
c^es espèces nouvelles. 

L Nous devons d*abord faire mention 
de ces canards nommés vulgairement 
quatre-ailes , dont il est parlé dans la 
Collection académique , eu ces termes : 
tt Vers 1G80, parut dans le Bolonois une 
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« espèce de canards qui ont les ailes tour- 
« nées difFcremmcnt des autres*, les grosses 
«plumes s*écartaut du corps et se jetant 
« au dehors , cela donne lieu au peuple de 
« croire et de dire qu'ils ont quatre ailes». 
( Collection académique , partie étrangère, 
tome I , page 5o4. ) Nous croyons que ce 
caractère pouvoit n'être qu'accidentel » 
par la simple comparaison du passage 
précédent avec le suivant. « M. Tabbé 
« NoUet a vu en Italie une troupe d'ôies , 
« parmi lesquelles il y en avoit plusieurs 
« qui seinbloient avoir quatre ailes ; mais 
« cette apparence , qui n'avoit pas lieu 
«quand Toiseau voloit, étoit causée- par 
' « le renversement de Taileron , ou der- 
« nière portion de l'aile, qui tenoit Içs 
« grandes plumes relevées, aulieu'de les 
« coucher le long du corps. Ces oies 
« ctoient venues d'une même couvée, 
'<i avec d'autres qui porloicnt leurs ailes 
« à l'ordinaire, ainsi , que la mère; mais 
« le père avoit les ailerons repliés ». {^His- 
toire de r académie , 1760, page 7.) 

Ainsi ces canards , comme ces oies à 
quatre ailes, ue doivent pa» être consi- 
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dérés comme des espèces particulières , 
mais comme des variétés très-acciden- 
telles , et même individuelles, qui peu- 
vent se trouver dans toute espèce d'oi- 
seaux. 

II. Le canard on plutôt la très-petite sar- 
celle qu'indique Rzaczynski dans le pas- 
sage suivant: Lithuana Polesia alit anates 
innumeras, intér quas. .,, siint».. in cavis 
arboritrti naiœ, molem sturni non excèdentes, 
( Hist. pag. 369. ) Si cet auteur est exact 
au sujet de la taille singulièrement petite 
qu'il donne à cette espèce , nous avouons 
qu'elle ne nous est pas connue. 

III. Le canard de Çarbarie à tête blan- 
che , du docteur Shaw-, qui tï'eSjt point 
le même que le canard musqué , et qui 
doit plutôt se rapporter aux sarcelles , 
puii»qu'il n'est , dit-il , que de la taille du 
vanneau : il a le bec large , épais et bleu , 
la tète totite blanche et le corps couleur 
de feu. 

IV. luan<isplatyrhinchoa du même docteur 
Shaw , qu'il appelle mal-à-propos pélican 
de Barbarie^ puisque rien n'est plus éloigné 

d*an pélican qu'un canard ; celui-ci d'ail* 

10 
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« espèce de canards qui ont les ailes tour- 
ce nées différemment des autres; les grosses 
«plumes s*écartaut du corps et se jetant 
« au dehors , cela donne lieu au peuple de 
« croire et de dire qu'ils ont quatre ailes». 
( Collection académique , partie étrangère , 
tome I , page 5o4. ) Nous croyons que ce 
caractère pouvoit n'être qu'accidentel » 
par la simple comparaison du passage 
précédent avec le suivant. « M. Tabbé 
« NoUet a vu en Italie une troupe d'oies , 
« piarmi lesquelles il y en avoit plusieurs 
« qui sembloient avoir quatre ailes ; mais 
« cette apparence , qui n'avoit pas lieu 
« quand Toîseau voloit, étoit causée par 
« le renversement de Taileron , ou der- 
« nière portion de Taile, qui tenoit Içs 
fc grandes plumes relevées, aulieu'de les 
« coucher le long du corps. Ces oies 
« ctoient venues d'une même couvée , 
^« avec d'autres qui portoi<înt leurs ailes 
« à l'ordinaire, ainsi ^que la mère; mais 
« le père avoit les ailerons repliés ». (^His- 
toire de V académie , 1700, page 7.) 

Ainsi ces canards , comme ces oies à 
quatre ailes, ne doivent pa» être consi- 
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dérés comme des espèces pai'tioulières , 
mais comme des variétés très-acciden- 
telles, et même individuelles, qui peu- 
vent se trouver dans toute espèce d*oi- 
seaux. 

II. Le canard ou plutôt la très-petite sar- 
celle qù^indique RiJaczynski dans le pas- 
sage suivant: Lithudna Polesia alit anales 
innumeras, intér quas. ,,, sunL,. in cavis 
ati>orujfi naiœ, molem sturni non excédentes. 
( Hi9t. pag, 269. ) Si cet auteur est exact 
au sujet de la taille singulièrement petite 
qu*il donne à cette espèce , nous avouons 
quVllê ne nous est pas connue. 

m. Le canard de Çarbarie à tête blan- 
che^ du docteur Shaw-, qui n*e^t point 
le même que le canard musqué , et qui 
doit plutôt SGf rapporter aux sarcelles , 
puisqu^il nVst, dit»il, que delà taille du 
vanneau : il a le bec large , épais et bleu , 
la tète toute blanche et le corps couleur 
de feu. 

IV. Uanas platyrhinchos du même docteur 
Shaw , qu'il appelle mal-à-propos pélican 
de Barbarie yi^Mv&t^ne rien n*est plus éloigné 
d*aD pélican qu'un canard ; celui-ci d'ail- 
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leurs est aussi petit que le précédent : il a 
les pieds rouges ; le bec plat, large , noir 
et dentelé ; la poitrine , le ventre et la tête 
de couleur de feu ; le dos est plus foncé , 
et il y a trois taches, une bleue, une 
blanche et une verte, sur Tailc. 

V. L^ espèce que le même voyageur donne 
également 30u$ la mauvaise dénomination 
dcpé/ican de Barbarie à petit bec. « Celui-ci, 
« dit-il , est un peu plus gros que le précé- 
« dent: il a le cou rougeâtre et la tête or- 
<c née d'une petite touffe de plumes tan- 
« nées; sou ventre est tout blanc , et sou 
« dos bigarré de quantité de raies blanches 
c( et noires ; les plumes de la queue sont 
ce pointues, et les ailes sont chacune mar- 
« quécs de deux taches contiguës , Tune 
« noire et l'autre blanche ; rextrémité du 
« bec est noire , et les pieds sont d'un bleu 
ce plus foncé que ceux du vanneau i*. Cette 
espèce nousparoît très-voisine de la précé- 
dente. 

YI. Le'turpan ou tourpan, canard de Si- 
bérie, trouvé par M. Gmelin »u$ envi- 
rons de Selengensk , et dont il donne une 
notice trop courte pour qu'on puisse le 
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reconnoîtrc : ccpcudant il paroît que oe 
même canard tourpan se retrouve à Kara- 
tschatka , et que même il est commua à - 
Ochotsk , où Tou en fait, à Terabouchurc 
même. de la rivière Ochotska , une grande 
chasse en bateaux, que décrit Kracbenin- 
iiikov\^ Nous observerons au sujet de ce 
voyageur , qu*il dit avoir rencontré onze 
espèces de canards ou sarcelles au Kani- 
tschatka, dans lesquelles nous n^avons re- 
connu que le tourpan et le canard à lon- 
gue queue de Terre-Neuve: les neuf autres 
se nomment , selon lui , selosni^ ichirki , 
kwltali , gàgoli, lutki, tcherneti, pu/onosi , 
suasi et canard montagnard, a I^es quatre 
« premiers, dit^il, passent Thiver danâ les 
<c environs des sources; les autres arrivent 
« au printemps et sVn retournent en au« 
«c tomne comme les oies ». On peut croire 
que plusieurs de ces espèces se reconnoî- 
troient dans celles que nous avons dé- 
crites , si l'observateur avoît pris soin 
de nous en dire autre chose que leurs 
noms. 

Vir. Le petit canard des Philippines , 
appelé à Lucon sâloyazir^ et qui n'étant 



) 
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pas , suivant l'expression de Camel ,' i)hfs 
gros que le poing , doit être regardé comme 
une espèce de sarcelle. 

Vin. Le woures'feîqxœ ou l'oiseait cognée 
de Madagascar, espèce de canard, « ain«î 
« nommé par ces insulaires, dit FiTincois 
« Gauche^ parcje qu'il-a sur le front uirc 
« excroissance de chair noire , ronde , 
« et qui va se recourbant un peu sur le 
«bec, à la manière de leurs cognées. Au 
« reste, ajoute ce voyageur , cette espèce 
«a la grosseur de nos oisons , et le plu- 
« mage de nos canards w. Nous ajouterons 
qu*il se pourroit que ce n'en fût qu'une 
variété *. 

IX. Les deux espèces de canards et les 
deux de sarcelles que M. de Bougainville a 
vues aux îles Malouine^ ou Falkland, et 

^. Flaccoun nomme trois ou quatre t^spëces de 
sarcelles ou sipire , qu'il dit se trpuver d^ns celte 
iQcmc île de Madagascar: iahie ^ son cri semble 
articuler ce nom^ elle a les ailes, le bec et les 
pieds noirs; haliv'e , a le "bec et les pieds rougrs ; 
hach y a le plumage gris, avec les ailes rayées de 
vcrd et de blanc; iatach y est une espèce d*hali\e, 
mais pliîs peiiic. 
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dont il dit que le» premiers ne diffèrent^ 
pas beaucoup de ceux de nos contrées , 
eu ajoutant néanuioins qu^on en tua quel- 
ques uns de tout noirs , et d^autres tout 
blancs. Quant aùx.deux sarcelles , Tune 
est , dit-il , de la taille du canard , et a le 
bec bleu; l'autre est beaucoup plus pe- 
tite , et Ton en vit de ces dernières qui 
avoient les plumes du ventre teintes (Tin^ 
,carnat. Du reste, ces oiseaux sont en 
grande abondance dans ces îles , et du 
meilleur goût. 

X. Ces canards du détroit de Magellan 
qui, suivant quelques voyageurs, cons- 
truisent leurs nids d'une'façon toute par- 
ticulière , d'un limon pétri et enduit avec 
la plus grande propreté; si pourtant cette 

'relation est aussi vraie qu'à plusieurs 
traits elle nous paroît suspecte et peu 
stire. 

XI. Le canard peint de la nouvelle Zé- 
lande, ainsi nommé dans le second Voyage 
du capitaine Cook , et décrit dans les termes 
suivans : « Il est de la taille du canard 
« musqué , et les couleurs de son plumage 
a sont agréablement variées. Le mâle et 
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c( la femelle portent une tache blanche 
c( sur chaque aile. La femelle est blanche 
«à la tête et au cou; mais toutes les 
« aut|;es plumes , ^ainsi que celles de la 
<c tcte et du cou du mâle , sont brunes et 
' « yariées. » 

XII. Le canard sifflant à bec mou , autre- 
' ment appelé canard gris bleu de la nou-^ 

i^elle ZélandCy remarquable en ce que le 
bec est d*une substance molle et comme 
cartilagineuse , de manière ^u*il ne peut 
guère se nourrir quVn ramassant et, pour 
ainsi dire, suçant les vers que le âot laisse 
sur la grève. 

XIII. Le canard à crête rouge, encore de 
la nouvelle Zélande, mais dont Tespèce 
n^ est pas commune , et n*a été trouvée 
que sur la rivière, au fond de la baie 
Dusky. Ce^canard , qui n*est qu'un peu 
plus gros que la sarcelle , est d*un gris 
noir très-luisant au-dessus du dos, et d'une 
couleur de suie grisâtre foncée au ventre ; 
le bec et les pieds sont couleur de plomb ; 
riris de Tœil est doré, et il a une crétc 
rouge sur la tête. 

XIV. Enfila Fernandès donne dix es- 
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pèces comme étant du genre du canard , 
dont nous ne pouvons faire mention , 
jusqu*à ce que de nouvelles observations 
ou rinspectiou des objets viennent ser- 
/ vir à les compléter et & les faire recou* 
noître. 



LES PÉTRELS, 



Ue tous les oiseaux qui fréquentent les 
liautes mers , les pétrels sont les plus ma- 
rins : du moins ils paroissent être les plus 
étrangers à la terre , les plus hardis à se 
porter au loin , à s'écarter et même s'éga- 
rer sur le vaste océan ; car ils se livrent , 
avec autant de confiance que d'audace , 
au mouvement des ilôts , à Tagitation 
des vents , et paroissent braver les orages. 
Quelque loin que les navigateurs se soient 
portés y quelqu'avant qu'ils aient pénétré, 
soit du côté des' pôles , soit dans les autres 
zones , ils ont trouvé ces oiseaux qui sem- 
bloient les attendre et même les devancer 
sur les parages les plus lointains et les 
plus orageux ; par-tout ils les ont vus se 
jouer avec sécurité , et même avec gaieté, 
sur cet élément terrible dans sa fureur, 
et devant lequel lliomme le plus intré- 
pide est forcé de pâlir , comme si la Na- 
ture Tattendoit là pour lui faire avouer 
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combien rinstinct et les forces qu'xîllc a 
départis aux êtres qui nous sont infé- 
rieurs,, ne laissent pas d'être au-dessus 
des puissances combinées de notre raison . 
et de notre art. 

Pourvus de longues ailes , munis de 
pieds palmés , les pétrels ajoutent à Tai- 
sance et à la légèreté du vol , à la facilité 
de nager, la singulière faculté de courir 
et de marcher sur Tcau , en effleurant les 
ondes par le mouvement d'un transport 
rapide , dans lequel le corps est horizon- 
talement soutenu et balancé par les ailes, 
et où les pieds frappent alternativement 
et précipitamment la surface de Peau. 
C'est de cette marche sur Teau que vient le 
nom pétrel : il est formé de Peter (Pierre), 
ou de Petrill (Pierrpt, ou petit Piçrre), 
que les matelots anglois ont imposé à ces^ 
oiseaux , eu les voyant courir sur Teau 
comme Tapôtre saint Pierre y marchoit. 

Les espèces de pétrels sont nombreuses. 
Ils ont tous les ailes grandes et fortes ; 
cependant ils ne s'élcvrnt pas à une 
grande hauteur, et comnuincmcut ils 
rasent Tcau dans leur vol. Us ont trois 
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doigts unis par une membrane ; les deux 
doigts latéraux portent un rebord à leur 
partie extérieure ; le quatrième doigt n'est 
gu'un petit éperpu qui sort immédiate- 
ment du talon , sans articulation ni pha- 
lange *. 

Le bec, comme celui de Talbatross , est 
articulé et paroît formé de quatre pièces , 
dont deux , comme des morceaux sur- 
ajoutés , forment les extrémités des man- 
dibules ; il y a de plus le long de la man- 
dibule supérieure , près de la tête , deux 
peHts tuyaux ou rouleaux couchés , dans 
lesquels sont percées les narines. Par sa 
conformation totale , ce bec sembl croît 
être celui d^un oiseau de proie ; car il est 
épais y tranchant et crochu à son extré- 
mité. Au reste , cette figure du bec n'est 
pas entièrement uniforme dans tous les 
pétrels; il y a même assez de différence 
pour qu'on puisse en tirer un caractère 
qui établit une division dans la famille 

* Willughby appelle cet cpcroii ou ergot , un 
petit doigt de derrière , n'ayant pas l'idée d'une 
pginLe surtant imiuédiaiemeot du lalon* 
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de ces oiseaux. En effet , dans plusieurs 
espèces , la seule pointe de la mandibule 
supérieure est recourbée en croc ; la pointe 
de rinféricure , au contraire , est creusée 
en gouttière et comme tronquée en ma- 
nière de cuiller , et ces espèces sont celles 
des pétrels simplement dits. / 

Dans les autres , les pointes de chaque 
mandibule sont aiguës , recourbées , et 
font ensemble le crochet. Cette différence 
de caractère a été observée par M. Bris- 
son , et il nous paroît qu^on ne doit pa^ 
la rejeter ou Tomettre , comme le veut 
M. Forstcr, et nous nous en servirons 
pour établir dans la famille des pétrels 
la seconde division sous laquelle nous 
rangerons les espèces que nous appelle- 
rons pétrels'pujfina. , 

Tous ces ois'eaux , soit pétrels , soit 
pufiinSyparoissent avoir un même instinct 
et des habitudes communes pour faire 
leurs nichées. Ils n'habitent la terre que 
dans ce temps, qui est assez court ; et ' 
comme sMls sentoient combien ce séjour 
leur est étranger, ils se cachent ou plutôt 
ils s*curouisseut dans des trous sous les 
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rochers au bord de la mer. Ils font en- 
tendre du fond de ces trous leur voix 
désagréable, que Ton prendroit le plus 
souvent pour le croassement d'un reptile. 
Leur ponte n'est pas nombreuse. Ils nour- 
rissent et engraissent leurs petits en leur 
^ dégorgeant dans le bec la substance à 
demi digérée et déjà réduite en huile, des 
poissons dont ils font leur principale et 
peut-être leur unique nourriture. Mais 
une particularité dont il est très -bon que 
les dénicheurs de ces oiseaux soient aver- 
tis, c'est que quand bn les attaque, la 
peur ou l'espoir de se défendre leur fait 
rendre l'huile dont ils ont l'estomac rem- 
pli : ils la lancent au visage et aux yeux: 
du chasseur; et comme leurs nids sont le 
plus souvent situés sur des côtes escar- 
pées , dans des fentes de rochers , à une 
grande hauteur , l'ignorance de ce fait 
a coûté la vie à quelques observateurs. 

M. Forster. remarque ^ue Linnœus a 
peu connu les pétrels , puisqu'il n'en 
compte que six espèces , tandis que , par 
sa propre observation. M: Forster. en a 
reconnu douzt nouvelles espèces dans les 
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seules mers du Sud. Mais nous désirerions 
que ce savant navigateur nous eût donné 
les descriptions de toutes ces espèces ; et 
nous ne pouvons , en attendant , que pré- 
senter ce que nous en savons d'ailleurs. 



it 
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.LE PÉTREL CENDRIS*. 

Première espèce. 



.v-#E pétrel habite dans les mers du Nord. 
Clusiifs le compare , pour la grandeur , 
à une poule moyenne ; M. Rolandson 

' Martin , observateur suédois , le dit de 
la grosseur d'une corneille ; et le premier 

^ de ces auteurs lui trouve dans le port 
et dans la figure quelque, chose du fau- 
con. Son bec , fortement articulé et très- 
crochu , est en effet un bec de proie ; le 
croc de la partie supérieure et la gouttière 
tronquée qui termine Tinférieure , sont 
d*une couleur jaunâtre , et le reste du bec, 
aveo les deux tuyaux des narines , sont 
noirâtres dans l'individu mort que nous 

* "Voyez les planches enluminées , n® 69 , sous 
la dénomination de pétrel de /7/« de Salnt'Kilda, 

Ilqff^hert f aux îles Féroé ; hap-Tiest , dans Pon- 
toppidan ; scepford, par les Allemands. 
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décrivons : mais ou assure que le bec est 
rouge par-tout, ainsi que les pieds , dans 
Toiseau vivant. Le plumage du corps est 
d^un blanc cendré ; le manteau estd^iu 
cendré bleu , et les pennes de Taiie sont 
d'un bleu plus fonce et presque noir. Les 
plumes sont très - serrées , très-fournies , 
et garnies en-dessous d'un duvet épais et 
fin , dont la peau du corps est par- tout 
revêtue. 

£es observateurs s'accordent à donner 
le nom de kaff-hert ovl hav-hest (cheval 
de mer ) ù cet oiseau ; et c'est , selon Pon- 
toppidan , « parce qu'il rend un son sem- 
« blable au hennissement du cheval, et 
« que le bruit qu'il fait en nageant , ap- 
c( proche du trot de ce quadrupède». Mais 
il n'est pas aisé de concevoir comment 
un oiseau qui nage , fait le bruit d'un clie- 
Tal qui trotte; et n'est-ce pas plutôt ù' 
cause de la course du. pétrel sur l'eau, 
qu'on lui aura donné cette dénomina- 
tion? Le même auteur ajoute que C£s 
oiseaux ne manquent pas de suivre les 
bateaux qui vont à la pèche des chiens de 
mer, pour attendrcque les pcchcurs jettent 
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les entrailles de ces animaux. Il dit qu'ils 
s'acharnent aussi sur les baleines mortes 
ou blessées, dès qu'elles surnagent ; -que 
les pêcheurs tuent ces pétrels un à un à 
coups de bâton , sans que le reste de la 
troupe désempare. C'est d'après cet acha,r- 
nement que M. Rolandson Martin leur 
applique le nom de mallemucke ; mais, 
comme nous l'avons dît , ce nom appar- 
tient à un goéland. 

On trouve ces pétrels cendrés depuis le 
soixante-deuxièmedegré de latitude nord, 
jusque vers le quatre-vingtième. 41s volent 
entre les glaces de ces parages; et lors- 
qu'on les voit fuir de la pleine mer pour 
chercher un abri , c'est , comme dans 
Voiseau de tempête ou petit pétrel '^t un indice 
pour les navigateurs que l'orage est pro-^ 
cfaain. 

* Voyez ci-après rariicle de 1^ oiseau de iemptlc* 
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LE PETREL BLANC et NOIR , 



ou 



LE DAMIER*. 

Seconde espèce. 



J-JE plumage de ce pétrel , marqué dcr 
blanc et de noir, coupé symétriquement 
et en manière d*écliiquier, Ta fait appe- 
ler damier par tous nos navigateurs. C'est 
dans le même sens que les Espagnols Tont > 
nommé pardelas , et les Portugais , pinta^ 
do , nom adopté aussi par les Anglois , 
mais qui , pouvant faire équivoque avec 
celui de la pintade , ne doit point être 
admis ici , outre que celui de damier 
exprime et désigne mieux la distribution 
du blanc et du noir par. taches nettes et 
tranchées dans le plumage de cet oiseau. 

* Voyez les planches cnlumintcs , u® 964. 
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Il e»t à peu près de la grosseur d^un pi- 
geon commun; et comme dans son vol 
il en a l'air et le port , ayant le cou court, 
la tète ronde , quatorze ou quinze pouce» 
de longueur, et seulement trente -deux 
. ou trente - trois d'envergure , les navi- 
gateurs l'ont souvent appelé pigeon de 
mer. 

Le damier a le bec et les pieds noirs. 
Le doigt extérieur est composé de quatre 
^ articulations ; cielui du milieu, de trois, 
et l'intérieur , de deux seulement ; et à la 
place du petit doigt , est un ergot pointu , 
dur , long d'une ligne et demie , et dont 
la pointe se dirige en dedans. Le bec porte 
au-dessus les deux petits tuyaux ou rou- 
leaux dans lesquels sont percées les na- 
rines. La pointe de la mandibulç arupé- 
rieure est courbée : celle de l'iniérieure 
est taillée en gouttière et comme tron- 
quée; et ce caractère place le damier dans 
la famille des pétrels , et le sépare de celle 
des puffins. Il a le dessus de la tète noir, 
les grandes plumes des ailes de la même 
couleur, avec des thches blanches. La 
aueue est frangée de blanc et de noir; et 
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lorsqu'elle est développée , elle ressemble , 
dit Frezier , à une écharpe de deuil. Son. 
ventre est blanc , et le manteau est régu- 
lièrement comparti par taches de blanc 
et de noir. Cette description se rapporte 
parfaitement à celle que Dampier a faite 
du pintado. Au reste , le mâle et la fe- 
melle ne diffèrent pas sensiblement Tun 
de Tautre par le plumage ni par la gros- 
seur. 

Le damier, ainsi que plusieurs autres 
pétrels , est habitant né des mers antarc- 
tiques ; et si Dampier le regarde comme 
appartenant à la zone tempérée australe , 
é'est que ce voyageur ne pénétrçit pas 
assez avant dans les mers froides de cette 
région , pour y suivre le damier ; car il 
Fcût trouvé jusqu'aux plus hautes lati- 
tudes. Le capitaine Cook nous assure que 
ces pétrels, ainsi que les pétrels bleus, frc^ 
quentent chaque portion de TOcéan aus- 
tral dans les latitudes / les plus élevées. 
L.es meilleurs observateurs conviennent 
même qu'il est très-rare d'en rencontrer 
avant d'avoir passe le tropique ; et il 
paroît en effet , par plusieurs rdaticns , 
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que les premières plages où Ton commence 
à trouver ces oiseaux eu nombre, sont 
dans les mers voisines du cap de Bonne- 
Espérance ; on les rencontre aussi vers les 
côtes de l'Amérique , à la latitude corres- 
pondante. L'amiral Anson les chercha 
inutilement à Tîle de Juan-Fernandès ; 
néanmoins il y remarqua plusieurs de 
leurs trous , et il jugea que les chiens 
sauvages qui sopt répandus dans cette île , 
les en avoicnt chassés ouïes avoient dé- 
truits : mais peut-être dans une autre sai- 
son y eût-il rencontré ces oiseaux , sup- 
posé que celle où il les chercha ne fût pas 
celle de la nichée ; car , comme nous l'a- 
vons dit , il paroît qu'ils n'habitent la 
terre que dans ce temps , et qu'ils passent 
leur vie en pleine mer , se reposant sur 
l'eau lorsqu'elle est calme , et y séjour- 
nant même quand les flots sont émus ; 
car on les voit se poser dans l'i nier valle 
qui sépare deux lames d'eau ^, y rester les 
ailes ouvertes , et se relever avec le vent. 
D'après ces habitudes d'un, mouvement 
.picj^que continuel , leur sommeil ^ic peut 
qirètrc Tort interrompu : aussi les entend- 
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on voler autour des vaisseaux à toutes les 
heures de la nuit ' ; souvent on les voit se 
rassembler le soir sous la poupe y nageant 
avec aisance , s^approchantdu navire avec 
un air familier, et faisant entendre en 
même temps leur voix aigre et enrouée , 
dont la finale a quelque chose du .cri du 
goéland ^. 

Dans leur vol, ils efiSeurent la surface 
de Teau , et y mouillent de temps en 
temps leurs pieds qu^ils tiennent pendans. 
Il paroît qu*ils vivent du frai de-poisson 
qui flotte sur la mer^: néanmoins oii voit 
le damier s^acharner , avec la foule des 
autres oiseaux de mer , sur les cadavres 
des baleines. On le prend à Thamcçon 
avec un morceau de chair ; quelquefois 
aussi il s'embarrasse les ailes dans les 
lignes qu'on laisse ilotlcr à l'arrière du 
vaisseau. Lorsqu'il est pris et qu^on le met 

•"■ Observations de M. le vicomte de Querlioent. 
.^ Ce fait et les suivans sont tirés (tes mémoires 
coHiniuujqucs par le même observateai'è 

.3 Dans Tetsiocpac de ceqx que j'ai ou;^erts, je 
ji'ai jauiais trq^vé de puissgu, tuais nii uiucil<ii,u 
Jjl^iH cl t'i^Kiis, qi:c je crcis CU'f du fi\»i i\ç puisj Jil. 

1 J 
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à terre ou sur le pont du navire , il ne fait 
que sauter sans pouvoir marcher ni pren- 
dre son essor au vol ; et il en est de même 
de la plupart de ces oiseaux marins , qui 
sans cesse volent et nagent au large : ils 
ne savent pas marcher sur un terrain so- 
lide , et il leur est également impossible 
de s'élever pour reprendre leur vol ; on 
remarque même que sur l'eau ils atten- 
dent y pour s'en séparer , l'instant oii la 
lame et le vent les soulèvent et les lancent. 
Quoique les damiers paroissent ordi- 
nairement en troupes au milieu des vastes 
mers qu'ils habitent , et qu'une sorte d'ins- 
tinct social semble les tenir rassemblés, 
on assure qu'un attachement plus parti- 
culier et très -marqué tient unis le mâle 
et la femelle ; qu'à peine l'un se pose sur 
l'eau , que l'autre aussitôt vient l'y join- 
dre ; qu'ils s'invitent réciproquement à 
partager la nourriture que le hasard leur 
fait rencontrer; qu'enfin si l'un des deux 
est tué , la troupe entière donne, à la vé- 
rité, des signes de regret en s'abattant et 
demeurant quelques instans autour du 
mort 9 mais que celui qui survit donne des 
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marques évidentes de tendresse et de dou- 
leur : il becqueté le corps de son com- 
pagnon , comme pour essayer de le rani- 
mer, et il reste encore tristement et long- 
temps auprès du cadavre , après que la, 
troupe entière s*est éloignée *. 

* Suite des observations faites par M« le vicomte 
de Querhoent dans ses navigations , et qu'il a eu 
la bonté de nous communiquer. 
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LE PETREL ANTARCTIQUE , 

o u 
DAMIER BRUN. 

Troisième espèce. 



Vj'e pétrel ressemble au damier , à Texcep- 
lion de la couleur de son plumage , dont 
les taches , au lieu d*étre noires , sont 
brunes sur le fond blanc. La dénomina- 
tion de pétrel antarctique que lui donne 
ie capitaine Cook , semble lui convenir 
parfaitement , parce qu'on ne le rencontre 
que sous les hautes latitudes australes , et 
lorsque plusieurs.autres espèces de pétrels, 
communes dans les latitudes inférieures y 
et en particulier celle du damier noir , ne 
paroisseot plus. 

Voici ce que nous lisons dans le second 
Voyage de ce grand navigateur, sur cette 
jiouvelie espèce de pétrels : uPar soi^aute^ 
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«t sept degrés quinze minutes latitude sud, 
« nous apperçùmcs plusieurs baleines 
tt jouant autour des îles de glace ; deux 
, a jours auparavant nous avions-' remar- 
n que plusieurs troupes de pintades brunes 
«et blianches y^que je nommai pétrels an-, 
a. tarctiques ^ parce qu'ils paroissoient in- 
«.digènes à cette région: ils sont ù tous 
ce égards delà forme des/>i/2/a(/é5 (damiers), 
« dont ils ne difTcrent que par la couleur ; 
« latêteçtravant du.corps deceu?L-cisont 
ce bruns , et Tarrière du dos , la queue et 
ce les extrémités des< ailes sont de couleur 
4c blanche ». £t dans un autre endroit, il 
dit : ce Tandis qu*onrainas$oit de la glace , 
(c nous prîmes deuxpéirels antarctiques , et 
ce en les examinant nous persistances à les 
« croire de la famille des pétrels : ils sent 
et à peu près de la grandeur d'un gros pi- 
c< geon ; les plumes de la tète , du dos, et 
ce une partie du côté supérieur des ailes 
ce sont d'un brun léger ; le ventre et le 
ce dessous des ailes sont blancs; les plumes^ 
ce de la queue sont blanches aussi , mais 
ce brunes à la pointe. Je remarquai que ces 
ee oiseaux ay oient plus de plumes que ceux 
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« que nous avions vus , tant la Nature a 
« pris soin de les vêtir suivant le climat 
« qu^ils habitent. Nous n^avons trouvé ce» 
«c pétrels que parmi les glaces. >r 

Néanmoins ces pétrels si fréquens entre 
les îles de gljace flottantes, disparoissent, 
ainsi que tous les autres oiseaux , quand 
on approche de cette glace fixe, dont la 
formidable couche s^étend déjà bien loin 
dans les régions polaires du continent 
austral : c'est ce que nous apprend ce 
grand navigateur, le premier et le der- 
nier peut-être des mortels qui ait osé af- 
fronter les confins de cette barrière de 
glace que pose lentement la Nature à me- 
sure que notre globe se refroidit. « Depuis 
« notre arrivée au milieu des glaces, dit-il, 
<c aucun pétrel antarctique ne frappa plus 
« nos regards. » 
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LE PÉTRËl/bLANC, 

' O V 

PETREL DE NEIGE. 
Quatrième eap ce» 



VJE pétrel est bien désîgué par la déno- 
mination depétrelde neige, non seulement 
à cause de la blancheur de son plumage ^ 
mais parce qu^on le rencontre toujours 
dans le voisinage des glaces , et qu^il en 
esty pour ainsi dire, le triste avant-coureur 
dans les mers australes. Avant d'avoir vu 
do près ces oiseaux , M. Cook ne les dé- 
signa d*abord que sous le nom à' oiseaux 
hlanct ; mais ensuite il les reconnut à la 
conformation de leur bec pour être du 
genre des pétrels. Leiir grosseur est celle 
d*un pigeon ; le bec estd^un noir bleuâtre ; 
les pieds sont bleus , et il paroit que le 
plumage est entièrement blanc. 
« Quand nous approchions d^une large 
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« traînée de glace solide, dit M. Fors^cr , 
a savant et laborieux compagnon de Til- 
« lustre Cook , nous observions à Thorizou 
» une réflexion blanche , qu'on appelle , 
a sur les vaisseaux du Groenland, le cligno- 
« tentent de la glace ; de sorte qu'à Tappa- 
« ritionlde ce pliénoinènc nous étions sûrs 
« de rencontrer les glaces à peu de lieue» ; 
(( et c'étoit alors-aussi que nous appercc- 
« vions communément des volées de pé- 
« trels blancs de la grosseur des pigeons , 
« que nous avons appelés pétrels de neige , 
«et qui sont les avant- coureurs de la 
« glace. » 

^ Ces pétrels blancs , mêlés aux pétrels 
antarctiques, paroissent avoir constam- 
ment accompagné ces courageux naviga- 
teurs dans toutes leurs traversées et dans 
leurs routes croisées au milieu des îles de 
glace, et jusqu'au voisinage de riihmcnse 
glacière de ce pôle. Le vol de ces oiseaux 
sur les flots , et le mouvement de quelques 
cétacés dans cette onde glaciale , sont les 
derniers et les seuls objets qui répandent 
un reste de vie sur la scène de la Nature 
expirante dans ces affreux parages. 
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LE PÉTREL BLEU. 

Cinquième espèce. 



^LiE pétrel bleu, ainsi iiommé parce qu'il 
a le pluiuage gris bleu , aussi-bien que lo 
bec et les pieds , ne se rencontre non plus 
que dans les mers australes , depuis les 
vingt-huit ou trente degrés et au-delà , 
dans toutes les latitudes , en allant vers le 
pôle. M. Cook fut accompagné depuis le 
cap de Bonne - Espérance jusqu'au qua— 
raute-unième degré par des troupes de ces 
pétrels bleus et par des troupes de damiers, 
que la grosse mer et les vents sembloient 
lie rendre que plus nombreuses ; ensuite 
il revit les pétrels bleus par les cinquante- 
cinquième et jusqu'au cinquante - hui- 
tième degré ; et sans doute ils se trouvent 
de même dans tous les points intermé- 
diaires de ces latitudes australes. 

Ce qu'où remarque comme chose parti- 
culière dans ces pétrels bleus , c'est la 
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grande largeur de leur bec et la forte 
épaisseur de leur langue : ils sont un peu 
moins grands que les pétrels blancs. Dans 
la teinte de gris bleu qui couvre tout le 
d^sus du corps , o^ voit une bande plus 
foncée , coupant en travers les ailes et le 
bas du dos ; le bout de la queue est aussi 
de cette même teinte bleu foncé ou noi- 
râtre ; le ventre et le dessous des ailes sont 
d'un blanc bleuâtre; leur plumage, est 
épais et fournL 

«Les pétrels bleus qu^on voit dans cette 

« mer immense (entre l'Amérique et la 

«c nouvelle Zélande) , dit M. Forster , ne 

n sont pas moins à Tabri du froid que les 

«pinguips. Deux plumes au lieu' d'une 

u sortent de chaque racine ; elles sont po» 

<c sées Tune sur l'autre , et forment une 

<c couverture' très-chaude. Comme ils son t 

«continuellement en l'air, leurs ailes 

«sont très -fortes et très -longues; Nous 

« en avons trouvé entre la nouvelle Zé- 

«c lande et l'Amérique à plus de sept cents 

« lieues de teri*e ; espace qu'il leur seroit 

« impossible de traverser , si leurs os et 

« leurs muscles n'étoicnt pas d'une fer* 
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«c meté prodigieuse, et s*i1s n^étoient point 
« aidés par de longues ailes. 

ic Ces oiseaux navigateurs, continue M. 
« Forster, vivent peut-être un temps^con- 

« sidérable sans alimeus Notre expé- 

« rience démontre et confirme , à quel- 
« ques égards , cette supposition. Lorsque 
« nous blessions quelques uns de ces pé- 
ic trels, ils jetoîent à Tinstant une grande 
<c quantité d^alimenâ visqueux , digérés 
<c depuis peu, que les autres avaloient sur- 
et le-champ avec une avidité qui indi- 
ce quoit un long jeûne. Il est probable 
« quUl y a dans ces mers glaciales plu- 
« sieurs espèces de mollusca qui montent 
« à la surface de Peau dans un beau 
fc temps, et qui servent <de nourriture à 
c< ces oiseaux. » 

Le même observateur retrouva ces pé- 
trels en très-grand nombre, et rassem- 
blés pour nicher, h, la nouvelle Zélabde. 
a Les uns voloieut; d^autres étoient au 
« milieu des bois, dans des trous eu terre, 
<c sous des racines d^arbrcs , dans les cre- 
a vasses des rochers, où on ne pouvoit 
<c les prendre,, et où sans doute ils font 
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« leurs petits. Le bruit qu'ils faisoient 
« ressembldit au croassement des grcr 
« nouilles. Aucun ne se monlroit pendant 
« le jour ; mais ils voloient beaucoup 
« pendant la nuit. » 

Ces pétrels bleus étoient de Tespèce à 
large bec que nous venons de décrire ; 
mais M. Cook semble en indiquer une 
autre dans le passage suivant. 

« Nous tuâmes des pétrels : plusieurs 
« étoient de Tcspèce bleue : mais ils n'a- 
« voient pas un large bec , comme ceux 
« dont j'ai parlé plus haut, et les extré- 
« mités de leur queue étoient teintes de 
« blanc , au lieu d'un bleu foncé. Nos na- 
« turtCUstes disputoientpour savoir si cctt,e 
« forme de bec et cette nuance de couleur 
« distinguoient seulement le mâle de la 
« femelle. Il n'est pas probable qu'il y 
« ait une telle diflereuce de conformation 
« dans le bec entl'c le mâle et la femelle 
« d'une même espèce ; et il paroît que l'on 
« doit admettre ici deux espèces de pétrel 
« bleu : la premi<!re à ^iarge, bec , . et la 
« sccoude à bec éhoi^ , avec la pointe de 
« la queue blaiicbc. » 



B & s ^ £ T R £ L s. X45 



^AiM^fc— *»— — I I* — i— ^— ^«w— — ^fc— ^^— É— ^ii^^ 



LE TRES-GRAND PETREL, 

QUBBi(ÂNTAHUJ$6SQS DË8 ESPAGNOLS* 
Sixième espècei 



Q, 



.VJB SAjf iTTjiittrsssos vcut dir# 
briseur d*ps , et cette dénomination est 
sans doute relative à la force du bec de 
ce grand oiseau , que Ton dit approcher 
en grosseur de Talbatros. Nous ne Tayons 
pas vu; mais M. Forster, naturaliste aussi 
savant quVxact, indique sa grandeur , et 
le range sous le genre des pétrels. Dans un 
outre endroit il dit : ce Nous trouvâmes à 
a la terre des États des pétrels gris , de la 
« taille des albatros^ et de Tespèce que les 
«[ Espagnols nomment quebmntaàuessoa , 
ce ou briseurs d*os ».Les matelots de Téqui- 
page appeloient cet oiseau mère carey ; ils 
le mangeoient et le trouvoient assez bon. 
Un trait de naturel qui Tassimile encors 
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au< pétrels « cVst de HiÇ guère paroître 
près des vaisseaux qu*à rapproche du gros 
temps. Ceci est rapporté dans YnUtoù-e 
générale des voyages : on y a joint , au 
sujet diB cet oisleau^ quelques détails de 
description, mais qui nousparoissent trop 
peu sûrs pour Iea>adopter. 



DES P É T |t EL S. 147 



LE PÉTREL-PUPFIN *. 

Septième espèce. 



J^£ caractère de la branche des puffîns, 
dans la famille des pétrels , est, comme 
nous Pavons dit, dans le bec, dont la 
mandibule inférieure a la pointe crochue 
et recourbée en bas » ainsi que la supé- 
rieure ; conformation sans doute très-pea 
avantageuse à Toiseau , et qui , dans Tu-» 
sage de son bec et dans Taction de saisir ^ 
prête très-peu de force et d^appui à la 
mandibule supérieure sur cette partie 
fuyante de la mandibule inférieure. Du 
reste , les deux narines sont percées en 
forme de petits tujaux/comme dans tous 
les pétrels; et la conformation des pieds 
avec Tcrgot au talon , ainsi que toute 
rhabitude du corps, est la mèmcw Co 

* Vajex les planches enluminées, n^ 962, sous 
le nom de pitffin* 
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pétrei-pufiia a «quinze pouces de longueur 
totale. Il a la poitrine et le ventre blancs ; 
une teinte 4e gris jetée sur tout Iq dessus 
du corps , assez claire sur la tète, et qui 
devient plus foncée et bleuâtre sur le dos: 
ce gris bleu devient tout-à-fait noirâtre 
sur les ailes et la queue , de manière ce- 
pendant que chaque plume paroît fran- 
gée ou festonnée d^nné teinte plus claire. 
Ces oiseaux appartiennent à nos mers , 
et paroissent avoir leur rendez- vous aux 
îles So flingues , mais plus particulière- 
ment encore à Tilet ou écueil à la pointe 
sud de l'île de 'Slan, appelé par les An- 
glois the Catf of Man ; ils y arrivent en 
foule au priutemps , et commencent par 
faire la guerre aux lapins , qui en sont 
les seuls habitans ; ils les chassent de 
leurs trous pour s'y nicher. Leur ponte 
est de deux œufs , dont Pun , dit-on , reste 
ordinairement infécond; mais Willughby 
assure positivement qu'ils ne pondent 
qu'un seul œuf. Dès que le petit est éclos , 
la mère le quitte de grand matin pour 
ne revenir que le soir , et c'est pendant 
1» nuit qu'elle le nourrit , en le gorgeani 
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par interyalies de la substance du poisson 
qu^elle pêche tout le jour a la mer. L'a-* 
liment , à demi digéré dans son estomac , 
se convertit e\i une sorte d'huile qu'elle 
donne à son petit. Cette nourriture le rend 
extrêmement gras ; et dans ce temps , 
quelques chasseurs yont cahaner sur la 
petite île , où ils font grande et facile cap- 
ture de ces jeunes oiseaux en les prenant 
dans leurs terriers : mais ce gibier^ pour 
devenir mangeable , a besoin d'être mis 
'dans le sel , afin de tempérer en partie 
le mauvais goût de sa graisse excessive. 
Willughby , dont nous venons d'emprun- 
ter ces faits, ajoute que, comme les chas^ 
scurs ont coutume de couper un pied à 
chacun de ces oiseaux pour faire à la fia 
le compte total de leurs prises, le peuple 
s'est persuadé là-dessus qu'ils uaissoient 
avec un seul pied. 

Klein prétend que le nom Aépuffin ou 
pupin est formé d'après le cri de l'oiseau. 
]1 remarque que cette espèce a ses temps 
d'apparition et de disparition ; ce qui 
doit être en effet pour des oiseaux qui ne 
iurgissent guère suraucuue terre que pour 
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le besoin d'y nicher , et qui du reste se 
portent en mer , tantôt vers une plage , 
et tantôt vers une autre, toujours à la 
suite des / colonnes des petits poissons 
voyageurs , ou des amas de ieurs œufs , 
dont ils se nourrissent également. 

Au reste , quoique les observations que 
nous venons de rapporter aient toutes 
été faites dans la mer du Nord , il paroît 
que Tespèce de ce pétrel -puffin n*est pas 
uniquement attachée au climat de notre 
pôle, mais qu'elle est commune à toutes 
les mers; car on peut la reconnaître dans 
le f liseur d'eau ( shear-v\'ater ) de la Ja- 
maïque de Brown , et dans Vartenna d'Aï- 
drovande ; en sorte qu'il paroît fréquen- 
ter également les diiférentes plages de 
l'Océan, et même se porter sur la Médi- 
terranée , et jusqu'au golfe Adriatique 
et aux îles Tremitl , autrefois nommées 
iles de Diomède. Tout ce qu'Aldrovande 
dit tant sur la figure que sur les habi- 
tudes naturelles de son artenna, convient 
à notre pétrcl-puffîn. Il assure que le cri 
' de ces oiseaux ressemble , à s'y trom- 
per, aux vagissemens d'un enfant nou-« 
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veau-né '* £a£iu il oroit les recotinoître 
pour ces oiseaux de Diomède^, fameux 
dans l'antiquité par une fable touchante ; 
c'étoîent des Grecs , qui , avec leur vail- 
lant chef, poursuivis par la colère des 

' Il raconte qu'un duc d'Urbin éUint allé cou- 
cher par plaisir sur ces îles, se crut pendant toute 
la nuit environné de petits cnfans^ et n'en put re- 
venir que lorsq^u'au jour on lui apporta de ces pleu- 
reurs, qu'il vit être revêtus , non de maillots, mais 
de plumes. 

'Ovide dit, en parlant de ces oiseaux de Dio- 
mhde, 

Si volncrum qux sit dubiarum forma requirîs. 
Ut non Jcygnorum , sic a!bU| proxima cygnis. 

(^Mttamorph, lib. XIV, ▼. Jo8.) 

Ce qui ne va pas trop à un pétrel; mais ici la 
poésie et la m^lhollTgfe' 'sont 'trop mêlées, pour 
qu'on doive espérer d'y retrouver exactement la 
Nature. Nous remarquerons de plus, que M. Lin- 
naeus ne fait pas un emploi heureux 4e son éru- 
dition , en donnant le nom de diomedea à Palha 
tros , puisque ce grand oiseau , qui ne se trouve 
que dans les mers australes et orientales, fut né- 
cessairement inconnu des Grecs, et ne peut pur 
cuQséqucnt'pas être leur oiseau de Oiomt^dc. 
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dieux , s'étoient trouvés , sur ces îles, mf*- 
tamorpfaosés en oiseaux , et qui, gardant 
encore quelque chose d*hnntain et un 
souvenir d« leur ancienne patrie , accou- 
roicnt au rivage lorsque les Grecs venoient 
y débarquer, et sembloient, par des ac- 
4;ens plaintifs , vouloir exprimer leurs 
regrets. Or cette intéressante mytholo- 
gie y dont les fictions , trop blâmées par 
les esprits froids ,répandoicnt, au gré des 
âmes sensibles , tant de grâce , de vie et 
de charme dans la Nature , semble en 
effet tenir ici à un point d'histoire natu- 
relle ^^ et avoir été imaginée d'après la 
Toix gémissante que ces oiseaux fout 
entendre. 
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•blesse ; car il est des premiers à chcrclier 
un abri contre la tempête prochaine : il 
semble la pressentir par des effets de na- 
ture sensibles pour Tinstinct , quoique 
nuls pour nos sens , et ses mouvemens et 
son approche Tannoncent toujours aux 
uavieatears. 

Lorsqu'en effet on yoît , dans un temps 
calme , arriver une troupe de ces petits 
pétrels ti l'arrière du vaisseau, voler en 
même temps dans le sillage, etparoître 
chercher un abri sous la poupe , les ma- 
telots se hâtent de serrer les manœuvres 
et se préparent à Torage , qui ne manque 
pas de se former quelques ^heures après. 
Ainsi l'apparition de ces oiseaux en mer 
est à la fois un signe d'alarme et de salut , 
et il semble que ce soit pour porter cet 
avertissement salutaire que la Nature les 
a envoyés sur toutes les mers; car l'espèce 
de cet oiseau de tempête paroît être uni- 
versellement répandue. « On la trouve , 
« dit M. Forster, également dans les mers 
« du Nord et dans celles du Sud , et pres- 
« que sous toutes les latitudes». Plusieurs 
niaxius nous ont assuré avoir rencontré 

i4. 
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LE FULMAR, 

o u 

PÉTREL-PUFFIN GRIS BLANC DE 
LULE SAINT-KILDA. 

Huitième espèce. 



J1 ULMAR est le nom que cet oiseau 
porte à rtle Saint-Xilda, lï nous paroît 
qu'on peut le Regarder comme étant 
d'une «espèce très - voisine de la précé- 
dente ; elles ne diffèrent entre elles qu'en 
ce que ce pétrel fulmar a le plumage 
d'un gris blanc sur le dessus du corps , 
au lieu que l'autre l'a d'un gris bleuâtre. 
a Le fulmàr , dit le docteur Martin , 
« prend sa nourriture sur le dos des 
« baleines vivantes ; son éperon lui sert 
« à se tenir ferme et à s'ancrer sur leur 
u peau glissante , sans quoi il courroit 
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leurs bleues,' violettes et pourprées : mai» 
nous pensons que ces couleurs né sont 
autre chose que des reflets dont \e fond 
sombre de son plumage est lustré ; et quant 
aux mouchetures blanches ou blanchâtres 
aux couvertures de Taile , dont Lii^uxus 
fait mention dans sa description du ^etit- 
pétrel de Suède , qui est le même que le 
nôtr^ , cette légère différence ne tient sans 
doute qu'à Tâge 

Nous rapporterons à ce petit pétrel lo 
rotje de Groenland et de Spitzberg, dont 
parlent nos navigateurs hoUandois ; car 
quoique leurs notices présentent des traits 
mal assortis , il en reste d^assez caracté- 
risés pour qu'on puisse }uger de la res- 
semblance de ce rotje avec notre oiseau 
de tempête. « Le rotje , selon ces voya- 
« geurs, a le bec crochu.... Il n'a que trois 
^ « doigts , lesquels se tiennent par une 

« membrane Il est presque noir par 

« tout le corps, excepté qu'il a le ventre 
« blanc ; on en trouve aussi quelques uns 
« qui ont les ailes tachetées de noir et de 
« blanc. ...« Du reste il ressemble fort à une 
« hiroudelle », Andersou dit que ro/ye veut 



DES PETRELS. i55 . 

LE PÉTREL-PDFFIN BRUN. 

Neuvième espèce. 



Ji<D\vARDs, qui a décrit cet oiseau sous 
le nom de grand pétrel noir , remarque 
néanmoins que la couleur uniforme de 
«on plumage est plutôt un brun noirâtre 
qu'un noir décidé. II le compare , pour 
la grandeur, au corbeau, et décrit très- 
bien la conformation de bec, qui , carac- 
térisant ce pétrel , place en même temps 
cette espèce parmi les pétrels - puffins.- 
« Les narines, dit-il , semblent avoir été 
<c alongées en deux tubes joints ensemble, 
« qui, sortant du devant de la tète, s^a- 
« vancent environ au tiers de la longueur 
a du bec , dont les poîtites, toutes deux 
<c recourbées en croc en bas , semblent 
<( être deux pièces ajoutées et soudées. » 

Edwards donne cette espèce comme 
naturelle aux mers voisines du cap de 
Bonne-Espérance ; mais cVst une simple 
conjecture qui n'est peut-être pas assez 
fondée. 
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L'OISEAU DE TEMPÊTE «. 

JDixieme espèce* 



i^n o I Qu X ce nom puisse convenir plut 
ou moins à tous lès pétrels'^ cVst à celui- 
ci qu^il paroît ayoir été donné de 'préfé- 
rence et spécialement par tous les navi- 
gateurs. Ce pétrel est le dernier du genre 
en ordre de grnndeur : il n^est pas pluH 
gros qu^un pinsoii , et c^est de là que 
vient le nom de storm-finch ^que lui donne 
Catesbj. Cest le plus petit de tous les 
oiseaux palmipèdes, et on peut être sur- 
pris qu^un aussi petit oiseau s'expèse 
dans les hautes mers à toute distance de 
terre. 11 semble, à la vérité, conserver 
dans son audace le sentiment de sa foi- 

« 

I Yoyez les plancbes •enluminées, n^ 993, le 
péirehm oiseau de tempête* 

'^ PiasoD de icixipéte* 
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iîlcsse ; car il est des premiers à chercher 
un abri contre la tempête prochaine : il 
semble la pressentir par des effets de na- 
ture sensibles pour Tinstinct , quoique 
nuls pour nos sens , et ses mouvemens et 
son approche Tannoncent toujours aux 
navigateurs. 

Lorsqu*en effet on yoit, dans un temps 
calme , arriver une troupe de ces petits 
pétrels U l'arrière du vaisseau, voler en 
même temps dans le sillage , et paroître 
chercher un abri sous la poupe , les ma- 
telots se hôtent de serrer les manoeuvres 
et se préparent à Torage , qui ne manque 
pas de se former quelques 'heures après. 
Ainsi Tapparition de ces oiseaux en mer 
est à la fois un signe d^'alarme et de salut, 
et il semble que ce soit pour porter cet 
avertissement salutaire que la Nature les 
a envoyés sur toutes les mers; car Tespèce 
de cet oiseau de tempête paroît être uni- 
versellement répandue. « On la trouve , 
«c dit M. Forster, également dans les mers 
<c du Nord et dans celles du Sud , et près- 
«que sous toutes les latitudes ». Plusieurs 
marins nous ont assuré avoir rencontré 
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ces oiseaux dans toutes les' routes de leurs 
bavigations. Ils n'en ^ont pas pour cela 
plus faciles à prendre , et même ils ont 
échappé long- temps à la recherche des 
^observateurs , parce que , lorsqu'on par- 
vient à les tuer , on les perd presque tou- 
jours dans le flot du sillage , au mîUeu 
duquel leur p^tit corps icst englouti*. 

Cet oiseau do tempête vole avec une sin- 
gulière vitesse^ au moyen de ses longues 
ailes ^ qui son^t assez semblables à celles 
de r.hirQudcllç , et il sait trouver des 
points de repos au milieu des flots tumul- 
tueux et des vagues .bondissantes ; on le 
Toit se mettre à couvert dans le creux 
profond que forment entre elles deux 
hautes lames de la mer agitée , et s'y 
tenir quelques ipstans , quoique la vague 
y roule avec une extrême rapidité. Dans 
ces sillons mobiles de flots , il court comme 
l'alouette dans les sillons des champs ; et 

* Un de CCS oiseaux , dit M. Linnaeus , avoic 
été lire au toI et manqué : le bruit ne TefiFraja 
point ; ajant appercu la bourre, il se jeta dessus y 
cruyaui que c^ctoit un aliment , et on le prit avec 
)«5 luai^is. 
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ce n^tst pas par Le vol qu*il se soutient et 
se meut, mais par une course, dans la- 
quelle, balancé sur ses ailes , il effleure 
et-frappe de ses pieds , avec une extrême 
TÎtesse , la surface de Teau. 

La couleur du plumage de cet oiseau 
est d'un brun noirâtre ou d'un iioir en- 
fumé, avec des reflets pourprés sur le 
devant du cou et sur les couvertures des 
ailes, et d'autres reflets bleuâtres sur leurs 
grandes pennes; le (iroupion est blanc. 
La pointe de ses ailes pliées et croisées 
dépasse la queue ; ses pieds sont assez 
hauts. 11. a , comm<; tous les pétrels, un 
éperon à la place du doigt postérieur ; et 
par la conformation de son bec , dont 
les deux mandibules ont la pointe re- 
courbée en bas, il appartient & la famille 
des pétrels-puffins. 

Il paroi t qu'il y a variété dans cette 
espèce. Le petit pétrel de Kamtschatka 
a la pointe des ailes blanche; celui des 
mers d'Italie , sur la description duquel 
M. Saleme s'étend , et qu'il sépare en 
même temps de notre oiseau de tempête , 
a, suivant cet ornithologiste , des cou«> 
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leurs bleues,* -violettes et pourprées : mai» 
nous pensons que ces couleurs né' SQnt 
autre chose que des reflets dont \e fond 
sombre de son plumage est lustré ; et quant 
aux mouchetures blanches ou blanchâtres 
aux couvertures de l'aile , dont Lii^uœus 
fait mention dans sa description du ^etit- 
pétrel de Suède , qui est le même que le 
nôtr^, cette légère différence ne tient sans 
doute qu'à l'âge 

Nous rapporterons à ce petit pétrel lo 
rotje de Groenland et de Spitzberg , dont 
parlent nos navigateurs hoUandois ; cax 
quoique leurs jiotices présentent des traits 
mal assortis , il en reste d'assez caracté- 
risés pour qu'on puisse juger de la res- 
semblance de ce rotje avec notre oiseau 
de tempête. « Le rotje , selon ces voya- 
«c geurS) a le bec crochu.... Il n'a que trois 
«t doigts , lesquels se tienne'nt par une 

«t membrane Il est presque noir par 

« tout le corps, excepté qu'il a le ventre 
«c blanc ; on en trouve aussi quelques uns 
« qui ont les ailes tachetées de noir et de 
« blanc...., Du reste il ressemble fort à une 
4» hirondelle ». Andersen dit qt^e rotje veut 
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dire pelil rat, et que « cet oiseau a en effet 
« la couleur noire , la petitesse et le cri 
« d'un rat ». Il paroît que ces oiseaux 
ii^abordent aux terres de Spitzberg et de 
Groenland que pour y faire leurs petits* 
lU placent leurs nids , à la manière de 
tous les pétrels , dans des creux étroits et 
profonds , sous les débris des rocs écrou' 
lés y sur les côtes et tout près de la mer. 
Dès que les petits sont en état de sortir 
du nid y les père et mère partent avec 
eux , et se glissent du fond de leurs trous 
jusqu'à la mer, et ils ne reviennent plut 
à terre. 

Quant au petit pétrel plongeur de MM« 
Cook et Forster , nous le rapporterions 
aussi à notre oiseau de tempête si ce» 
▼oyageurs n*indiquoient pas par celte 
épithète, que ce petit pétrel a une habi« 
tude que nous ne connoissons pas u notre 
oiseau de tempête , qui est celle de pion* 
gcr. 

Enfin nous croyons devoir rapporter , 
J10U pas tt Toiseau de tempête , mais à la 
famille des pétrels eu général , les es|>èce» 
indiquées dans les notices suivantes. 
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I. Le pétrel que les matelots du capî^ 
taine Carteret appeloient poulet de la mère 
Carey ^ « qui semble , dit-il , se promener 
(( sur Teau , et dont nous vtmes plusieurs 
« depuis notre débouqucment du détroit 
c( ( de Magellan ) , le long de la côte du 
« Chili». Ce pétrel est vraisemblabiemcnt 
Tun de ceux que nous aVons décrits , et 
peut être le quebrantaàuessos , appelé mère 
Carey par les matelots de Cook. Un mot 
sur la grandeur de cet oiseùu eût décidé 
la qAiestiou. 

II. Les oiseaux diables du F. Labat, dont 
on ne peut guère aussi déterminer Pes- 
pèce , malgré tout ce qu'en dit ce prolixe 
conteur de voyages. Voici son récit , que 
nous abrégerons beaucoup, (c Les diables 
« ou diablotins commencent, dit-il , à pa- 
ie roitre à la Guadeloupe et à Saint-Do- 
ce miingue T^srs la fin du mois de septembre : 
(c on les trouve alors deux à deux dans 
« chaque trou ; ils disparoissent en no- 
ie verabre , reparoissent de nouveau en 
« mars ; et alors on trouve la mère dan» 
« son trou avec deux petits qui sont cou- 
« verts d'un duvet épais et jaune , et sont 
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c des pelotons de graisse : on leur donne 
«alors le nom de cotions. Ils sont en état 
a de Toler , et parteht vers la fin de mai : 
« durant ce mois on en fait de très-grandes 
« captures , et les nègres ne vivent d*autre 
(c chose. . . . La grande montagne de la Sou- 
ti/rièfv à la Guadeloupe est toute percée , 
« comme une garenne , de trous que creu- 
a sent ces diables; mais comme ils se pla- 
ce cent dans les endroits les plus escarpés , 
« leur chasse esbt très-périlleuse. . . . Toute 
« la nuit que nous passâmes à la Soufrière , 
« nous entendîmes le grand bruit qu'ils 
« faisoient en sortant et rentrant, criant 
« comme pour s*entr*appeler et se répon- 
<c dre les uns les autres. ... A. force de nous 
a aider , eu nous tirant avec des lianes , 
« aussi-bien que nos chiens , nous par- 
ce vînmes enfin aux lieux peuplés de ces 
« oiseaux. En trois heures , nos quatre 
a nègres avoient tiré de leurs trous cent 
a trente-huit diables , et moi dix-sept .... 
«Cest un mets délicieux qu'un jeune 
<c diable mangé au sortir de la broche.. . . 
« L'oiseau âiable adulte est à peu près de 
« la grosseur divine poule à fleifr.' c'est ainsi 
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r< qu'on appelle aux îles les jeunes poules 
c( qui doivent pondre bieutôt. Son plu- 
<c mage est noir i il a les ailes longues et 
« f or t es; les jambesassess courtes ; les doigts 
« garnis de fortes et longues griffes ; le ^ec 
« dur et fort courbé , pointu , long d'un 
Ci bon pouce et demi. 11 a de grands jeux, 
a à fleur de tète, qui lui servent admira- 
« blement bien pendant la nuit ; mais qui 
« lui sont tellement inutiles pendant le 
« jovir , qu'il np peut supporter la lumière 
a ui discerner les objets ; de sorte que 
a quand il est surpris par le jour hors de 
«. sa retraite, il heurte contre tout ce qu'il 
. « rencontre , et enfin tombe à terre : . . . . 
« aussi ne va-t-il à la mer que la nuit. » 
- Ce que le P. du Tertre dit de Voiseau 
diable , ne sert pas plus à le faire recou- 
Moitre : il n'en parle que sur le rapport 
des chasseurs ; et tout ce qu'on peut in- 
férer des habitudes naturelles de cet oi- 
seau , c'est que ce doit être un pétrel. 

III. Valma de maestro des Espagnols , 
•qui paroît être un pétrel , et que l'on 
pourroit même rapporter au damier , si 
la notice où nous le trouvons désigne % 
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étoit un peu plus précise, et ne commen- 
coit pas par une erreur , en appliquant 
le nom de pa/rielas , qui constainmenc 
appartient au damier, à deux pétrels, 
Tun gris , Tuuti'e noir , auxquels il ne 
convient pas. 

IV. Le majagué des Brasiliens , que 
Pison décrit comme il suit : « Il est , dit- 
« il , de la taille de Foie; mais son bec à 
« pointe crochue lui sert à faire capture 
« de poissons : il a la tète arrondie , Toeil 
<x brillant; son cou se courbe aveô- grâce 
« comme celui du cygne ; les plumes du 
«c devant de cette partie sont jaunâtres ; le 
« reste du plumage estd^un brun noirâtre. 
^ Cet oiseau nage et plonge avec célérité, 
« et se dérobe ainsi facilement aux em- 
«< bûches. On le voit en mer vers Vem" 
« houchure des fleuves ». Cette dernière cir- 
constance , si elle étoit constante , feroit 
douter que cet oiseau fût du nombre des 
pétrels , qui tous affectent de s'éloignec 
des côtes et de se porter en haute mer« 
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ces oiseaux dans toutes les' routes de leurs 
navigations. Ils n^en t^ont pas pour cela 
plus faciles à prendre , et même ils ont 
échappé Ion g- temps à la recherche des 
'obserrateurs , parce que , lorsqu^on par- 
vient à les tuer , on les perd presque tou- 
jours dans le flot du sillage , au milieu 
duquel leur piîtit corps est englouti*. 

Cet oiseau de tempête vole avec une sin- 
gulière vitesse^ au moyen de ses longues 
ailes y qui sont assez semblables à celles 
de l!hirondelle , et il sait trouver des 
points de repos au milieu des jlots tumul- 
tueux et des vagues bondissantes ; on le 
Toit se mettre à couvert dans le creux 
profond que forment entre elles deux 
hautes lames de la mer agitée, et s*y 
tenir quelques ipstans , quoique la vague 
y roule avec une extrême rapidité. Dans 
ces sillons mobiles de flots , il court comme 
Falouette dans les sillons des champs ; et 

^ Un de ces oiseaux , dit M. Linnaeus , avoic 
été lire au toI et manqué : le hruit ne Teffiraya 
point; ajant appercu la bourre, il se jeia dessus, 
cTuyani que c^ctoit un aliment , et on le prît avec 
l«s mains. 
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ce n'est pas par le vol qu'il se soutient et 
se meut , mais par une course , dans la^ 
quelle,, balancé sur ses ailes , il effleure 
et-frappe de ses pieds , avec une extrême 
YÎtesse , la surface de Teau. 

La couleur du plumage de cet oiseau 
est d'un brun noirâtre ou d'un iioir en- 
fumé , ayeo des reflets pourprés sur le 
devant du cou et sur les couvertures des 
ailes, et d'autres reflets bleuâtres sur leurs 
grandes pennes ; le éroupion est blanc. 
La pointe de ses ailes pliées et croisées 
dépasse la queue ; ses pieds sont assez 
hauts. 11. a , commç tous les pétrels, un 
éperon à la place du doigt postérieur ; et 
par la conformation de son bec , dont 
Jes deux mandibules ont la pointe re- 
courbée en bas, il appartient à la famille 
des pétrels-pufflus. 

Il parott qu'il y a variété dans cette 
espèce. Le petit pétrel de Kamtschatka 
a la pointe des ailes blanche; celiii des 
mers d'Italie , sur la description duquel 
M. Salerne s'étend , et qu'il sépare en 
même temps de notre oiseau de tempête, 
a, suivant cet ornithologiste , des cou- 
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leurs bleues,* violettes et pourprées : mai» 
nous pensons que ces couleurs né sont 
autre chose que des reflets dont \e fond 
sombre deson plumage est lustré; et quant 
aux mouchetures blanches ou blanchâtres 
aux couvertures de Paile , dont Lii^naeus 
fait mention dans sa description du ^etit- 
pétrel de Suède , qui est le même que le 
nôtr^ , cette légère différence ne tient sans 
doute qu*à Tâge 

Nous rapporterons à ce petit pétrel lo 
rotje de Groenland et de Spitzberg, dont 
parlent nos navigateurs hoUandois ; car 
quoique leurs notices présentent des traits 
mal assortis , il en reste d^assez caracté- 
risés pour qu*on puisse juger de la res- 
semblance de ce rotje avec notre oiseau 
de tempête. « Le rotje , selon ces voya- 
«t geurs, a le bec crochu.... Il n*a que trois 
« doigts , lesquels se tiennent par une 

« membrane Il est presque noir par 

«e tout le corps, excepté qu'il a le ventre 
«c blanc ; on en trouve aussi quelques uns 
« qui ont les ailes tachetées de noir et de 
« blanc..... Du reste il ressemble fort à une 
é(. hirondelle ». Andeison dit que rotJeyexKt 
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dire petit rat» et que « cet oiseau a en effet 
« la couleur poire , la petitesse et le cri 
« d^ua rat». .11 paroît que ces oiseaux 
ij^abordent aux terres de Spitzberg et de 
Groenland que pour y faife leurs petits. 
Ils placent leurs nids , à la manière de 
tous les pétrels , dans des creux étroits et 
profonds , sous les débris des rocs écrou- 
lés , sur les côtes et tout près de la mer. 
Dès que les petits sont en état de sortir 
du nid, les père çt mère partent avec 
eux , et se glissent du fond de leurs trous 
jusqu'à la mer , et ils ne reviennent plus 
à terre. 

Quant au petit pétrel plongeur de MM. 
Cook et Forstei- , nous le rapporterions 
aussi à notre oiseau de .tempête si ces 
voyageurs n'indiquoient pas par cette 
^pitbète , que ce petit pétrel a une habi- 
'tu4e que nous ne connoissons pas à notre 
biseau de tempête , qui est celle de pion* 
ger. 

£n&n nous croyons devoir rapporter , 
nou pas à Toiseau de tempête , mais à la 
famille des pétrels eu général , les espèces 
indiquées dans les notices^suivantcs. 
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noires. La tète est grosse et de forme ixr» 
rondie. Le bec est d*ane structure sem*- 
biable à celle du bec de la frégate , du fou 
et' du cormoran ; il est de même composé 
de plusieurs pièces qui semblent articulées 
et jointes par des sutures , avec un croc 
surajouté, et le bout de la partie inférieure 
ouv^ert en gouttière et comme tronqué : 
ce que ce bec , très-grand et très-fort , a 
encore de rem arqu able , et en quoi il se 
rapyoche de celui des pétrels , c'est que 
l«s uarines en sont ouvertes en forme de 
. petits fouleaux ou étuis, couchés Ycrs la 
racine du bec , dans une rainure qui de 
chaque côté le sillonne dans toute sa lon- 
gueur ; il est d'un bkinc jaunâtre , du 
moins dans Toiseau mort. Les pieds, qui 
sont épais et robustes , ne portent que 
trots doigts engagés par une large mem» 
brauc, qui borde encore le dehors de cha- 
que doigt externe. La longueur du corp» 
es^ de près de trois pieds ; Tenvergure au 
moins de dix ; et suivant la remarque 
d'Edwards ,1a longueur du premier os de 
l'aile est égale a la longueur du corps 
entier. 
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Avec cette force de corps et ces armes , 
ralbatrossembleroit devoir être un oiseau 
guerrier : cependant on ne nous dit pas 
quUl attaque les autres oiseaux qui croi- 
sent avec lui sur ces vastes mers ; il paroit 
même n'ètr.e que sur la défensive avec les 
^louettcs, qui, toujours hargneuses et vo* 
races , Tinquiètent et le harcèlent ; il n^at* 
taque pas même les grands poissons ; et, 
s^lou M. Forster , il ne vit guère que d» 
petits animaux marins , et' sur-tout^ dé 
poissons mous et de zoopbytes mucilagi'* 
neux , qui flottent en quantité sur ces 
mers australes : il se repaît aussi d^œufs 
et de frai de poissons que les courans cha* 
rient , et dont il y a quelquefois des amas 
d^une grande étendue. M. le vicomte de 
Querhoent , observateur exact et judi- 
cieux , nous assure n^a voir jamais trouvé 
dansTestomac de ceux de ces oiseaux qu*il 
a ouverts, qu^un mucilage épais, et point 
du tout de débris de poissons. 

Les gens de Péquipage du capitaine 
Cook prenoientles albatros, quisouvent 
environnoieut le vaisseau , en leur jetant 
un hameçon amorcé grossièrement d'un 

i§ 
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morceau de peau de mouton. C'étoit pour 
ces navigateurs une capture d'^autant plus 
agréable , qu^elle venoit s^offrir à eux an 
milieu des plus hautes mers , et lorsqu'ils 
ayoient laissé toutes terres bien loin der- 
rière eux ; car il parott que ces gros oi- 
seaux se sont trouvés dans toutes les Ion*- 
gitudes et sur toute Tétendue de TOcéan 
austral , xlu moins sous les latitudes éle^- 
Tées, et qu'ils fréquentent les petites por- 
tions de terres qui sont jetées dans ces 
vastes mers antarctiques, aussi-bien que 
la pointe de l'Amérique et celle de l'A- 
frique. 

Ces oiseaux , comme la plupart de ceux 
des mers australes , dit M. de Querlioent , 
effleurent en Volant la surface de la mer, 
et ne prennent uh vol plus élevé que dans 
le gros temps et par la force du vent : il 
faut bien même que lorsqu^'ils se trouvent 
portés à de grandes distances des terres , 
ils se reposent sur l'eau. En effet, l'alba- 
tros non seulement se repose sur l'eau , 
mais y dort; et les voyageurs Lemaire et 
Scbouten sont les seuls qui disent avoir 
vu ces oiseaux yenîr se poser sur les na- 
vires. 
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Le célèbre Cook a rencontré des alba- 
tros a8sez différens les uns des autres , 
pour qnUi les ait regardés comme des es- 
pèces diverses ; mais , d'après ses propres 
indications, il nous paroît que ce ^ont 
plutôt de simples yariétés. Il en indique 
distinctement troife : l'albatros gris, qui 
paroît être la grande espèce dont nous 
venons de parler; Palbatros d'un brun 
foncé, ou eouieurâe chocolat; et l'albatros 
à plumage gris brun, et qu'à cause decclto 
couleur les matelots nommoient Voiseaa 
quaker. Or cet albatro» nous paroît être 
celui qui est représenté dans nos planches 
enlumimées n^965, soùs la dénomination 
è^ albatros de la Chine. Il est un peu moins 
grand que le premier; son bec ne paroît 
pas avoir les sutures aussi fortement pro- 
noncées : sur quoi nous devons observer 
que ce dernier albatros , moins grand que 
les premiers, et dont les sutures du bec 
n'ctoient pas aussi fortement exprimées , 
pourroit bien être un oiseau jeune, qui 
difFéroit aussi des adultes par les teintes 
de son plumage. 11 se pourroit de même 
^'ue des deux premiers albâtres , l'un gri^ 
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V o I c I le plus ^ros des oiseau;s d*eau ,' 
sans même en excepter le cygne; et quoi- 
que moins grand que le pélican ou lo 
ilammant , il a le corps bien plus épais ^ 
le cou et les jambes moins alongés et 
inieiix proportionnés. Indépendamment 
de sa très-forte taille, Talbatros est encore 
remarquable par plusieurs autres attributs 
^ui le distinguent de toutes les autres es- 
pèces d^oiseaux : il n^habite que les mers 
australes , et se trouve dans toute leur 
étendue, depuis la pointe de TAfrique à 

* Voyez les planches enluminées, n^ 237, sous 
la dcnomioation d*alhatros du cap de Bonne- 
' Espérance. 

Est nommé le mouton ou le mouton' du Cap 
par nos navigateurs; fcan de Jenten^ par les Hol-* 
lamlois du voyage de Lemaire et Scbouten. C'est 
njaUà-propos, suivant la remarque ^d'Edwards « 
que quelques uns Tout nommé lé vaisseau de 
guerre , ce nom «tant approprié h. la frégate.^ 
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celles de rAmériquectde la nouvelle Hol- 
lande. On ne Ta )amats vu dans les mers 
de rhémisphère boréal , non plus que les 
manchots , et quelques autres qui parois- 
sent être attachés à cette partie niaritinae 
du globe, où l'homme ne peut guère les 
iu<piiéter , où même ils sont demeurés 
très -Ion g -temps inconnus ; c'est au-delà 
du cap de Bonne-Espérance , vers le sud , 
qu'on a vu les premiers albatros , et ce 
n'est que de nos )ours qu'on les a reooj^us 
assez distinctement pour en itid^fuer les 
-variétés, qui, dans cette grosse espèce , 
semblent être plus nombreuses que dans 
I0S autres espèces majeures des oiseaux et 
de tons les animaux. 

La très-forte corpulence de l'albatros 
lui a fait donner le nom de mouton du Cap, 
parce qu'en effet il est presque de la gros- 
seur d'un mouton. Le fond de son plu- 
mage est d'un blanc gris brun sur le man- 
teau avec de petites hachures noires au 
dos et sur le» aile» , où ces hachures so 
multiplient et s'épaississent en mouche- 
tures : une partie des grandes pennes de 
l'aile et l'extrémité de la queue «out 
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noires. La tète est grosse et de forme tir« 
rondie. Le bec est d*ane structure sem- 
blable à celle du bec de la frégate , du fou 
et' du cormoran ; il est de même composé 
de plusieurs pièces qui semblent articulées 
et jointes par des sutures , avec un croc 
surajouté, et le bout de la partie inférieure 
ouvert en gouttière et comme tronqué : 
ce que ce bec , très-grand et très-fort , a 
encore de remarquable , et en quoi il se 
rapiyroche de celui des pétrels , c^est que 
1-es uariaes en sont ouvertes en forme de 
, petits youteaux ou étuis , couchés vers la 
racine du bec , dans une rainure qui de 
chaque côté )e sillonne dans toute sa lon- 
gueur ; il est d^un blanc jaunâtre , du 
moins dans Toiseau mort. Les' pieds, qui 
sont épais et robustes , ne portent que 
trois doigts engagés par une large mem- 
brauc, qui borde encore le dehors de cha- 
que doigt externe. La longueur du corps. 
«»t de piès de trois pieds ; l'envergure au 
moins de dix ; et suivant la remarque 
d'Edwards, la longueur du premier os de 
raile est égale a la longueur du corps 
eutiér. 
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Avec cette force de corps et ces armes , 
Talbatros sembleroit devoir être un oiseau 
guerrier : cependant on ne nous dit pas 
qu^ii attaque les autres oiseaux qui croi* 
sent avec lui sur ces vastes uiers; il paroît 
xa.ême n^ètr.e que sur la défensive avec les 
]piouettcs, qui, toujours hargneuses et vo« 
races , Tinquiètent et le harcèlent ; il n*at* 
laque pas même les grands poissons ; et, 
s^lou M. Forster , il ne vit guère que d* 
petits animaux marins , et- sur-tout» de 
poissons mous et de 2oophy tes mucilagi- 
neux , qui flottent en quantité sur ces 
mers australes : il se repaît aussi d'œufs 
et de frai de poissons que les courans cha- 
rient , et dont il y a quelquefois des amas 
d'une grande étendue. M. le vicomte de 
Querhoent , observateur exact et judi- 
cieux , nous assure n'avoir jamais trouvé 
dans Testomac de ceux de ces oiseaux qu*il 
a ouverts, qu'un mucilage épais, et point 
du tout de débris de poissons. 

Les gens de l'équipage du capitaine 
Cook prenoient les albatros, qui souvent 
environnoieut le vaisseau , en leur jetant 
un hameçon amorcé grossièrement d'un 

1% 



170 HISTOIRE NATURELLE 

morceau de peau de mouton. Cétoit pour 
ces navigateurs uneeapture d''autant p)us ' 
agréable , qu*'elle Tcneit s'offrir à eux au 
milieu des plus hautes mers , et lorsqu*iIs 
ay oient laissé toutes terres bien loin der<- 
rière eux ; car il parott que ces gros oi- 
seaux se sont trouvés dans toutes les lon*< 
gitudes et sur toute Tétendue de TOcéan 
austral , ^u moins sous les latitudes éle*- 
iréeS) et quUls fréquentent les petites por- 
tions de terres qui sont jetées dans ces 
vastes mers antai^tiques, aussi-bien que 
la pointe de TAmérique et celle de TA- 
frique. 

Ces oiseaux , comme la plupart de ceux 
des mers australes , dit M. de Querhoent ^ 
effleurent en Volant la surface de la mer, 
et ne prennent uh vol plus élevé que dans 
le gros temps et par la force du vent : il 
faut bien même que lorsqu^'ils se trouvent 
portés à de grandes distances des terres , 
ils se reposent sur Teau. En effet, Talba- 
tros non seulement se repose Sur Teau , 
mais y dort; et les voyageurs Lemaire et 
Schouten sont les seuls qui disent avoir 
vu ces oiseaux venir se 'poser «ur les na- 
vires. 
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Le célèbre Cook a rencontré des alba- 
tros assez tlifféreus les uns des autres , 
pour qn^ii les ait regardés comme des es- 
pèces di'^erses ; mais , d'après ses propres 
iodicatious, il nous paroît que ce^ont 
plutôt de simples variétés. Il en indique 
distinctement trois : Talbatros gris, qui 
paroît être la grande espèce dont nous 
venons de parler; Palbatros d*un brun 
foncé» ou couleur de chocolat; et falbatros 
à plumage gris brun, et qu'à cause de cette 
eouleur les matelots nommoient V oiseau 
quaker. Or cet albatros nous paroît être 
celui qui est représenté dans nos planches 
cnlumioées u^gGS, sotks la dénomination 
êî" albatros de la Chine. 11 est un peu moins 
grand que le premier; son bec ne paroît 
pas avoir les sutures aussi fortement pro- 
noncées : sur quoi nous devons observer 
que ce dernier albatros , moins grand que 
les premiers, et dont les sutrrcs du bec 
n'ctoient pas aussi fortement exprimées , 
pourroit bien être un oiseau jeune, qui 
différoit aussi des adultes par les teinter 
de son plumage. H se pourroit de niêuie 
que des deux premiers albatros , Tun gri^ 
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mouclieté et Tautre brun , celui-ci fût le 
mâle et l'autre la femelle ; et ce qui nous 
fait insister sur ces présomptions, c>st 
que toutes les premières et très-grandes 
espèces, tant dans lés animaux- quadru- 
pèdes que dans les oiseaux, sont toujours 
uuiques , isolées , et n^ont que rarement 
des espèces voisines ; en sorte que nous 
ne compterons qu^une espèce d'albatros^ 
jusqu'à ce que nous soyons mieux in- 
formés. 

Ces oiseaux ne se rencontrent nulle part 
en plus grand nombre qu'entre les îles de 
glace des mers australes, depuis ^e qua-^ 
rantiçme degré jusqu'aux glaces solides 
qui bornent ces mers sous le soixante- 
cinquième ou le soixante-sixième degré. 
M. Forster a tué un albatros a plumage 
brun, vers le soixante-quatrième deg^-é 
douze minutes; et dès le cinquante-troi- 
sième, ce même navigateur en avoit vu 
plusieurs de difiéreutes couleurs; il en 
avoit même trouvé au quarante-huitième 
degré. D'autres voyageurs en ont rencon- 
tré à quelque distance du cap de Bonne- 
Espérance, il semble même que ces oiseaux 
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s^avancent quelquefois encore plus près 
du tropique austral , qui par.oît être leur 
barrière dans POcéan atlantique ; mais ils 
Tout franchie , et même ont traversé la 
zone torride dans la partie occidentale de 
la mer Pacifique , si le passage suivant de 
la relation du troisième voyage du capi- 
taine Cook est exact : les vaisseaux par- 
-toicnt de la hauteur du Japon , et mar- 
choient au sud : « Nous approchions , dit 
« ce relateur, des parages où Ton ren- 
« contre les albatros avec les bonites, les 
« dauphins et les poissons volans. » 
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Xje guillemot nous présente les traits par 
lesquels la Nature se prépare à terminer 
la suite nombreuse des formes variées Jii 
genre entier des oiseaux. Ses ailes sont 
si étroites et si courtes, qu'a peine peut- 
il fournir un vol foible au-dessus de la 
surface de la mer , et que , pour atteindre 
à son nid posé, sur les rochers , il no peut 
que voleter ou plutôt sauter de pointe 
en pointe sur la roche , en prenant à 
chaque fois un instant de repos; et cette 
habitude, ou plutôt cette nécessité, lui 
est commune avec le macareux, le pin- 
gouin et autres oiseaux à courtes ailes , 
dont les espèces, presque bannies des con- 
trées tempérées de l'Europe , se sont réfu- 
giées à la -pointe de TÉcosse et sur les 
côtes de la Norvège , de Tlslandc et des 

* Voyez les planches enluminées, d*> 908. 
Le nom de guillemot en anglois signifie un 
oiseau niais, et qui se laisse leurrer aisément. 
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îles de Féroé, dernières terre» des habi- 
ta n$ de notre nord , où ces oiseaux sem- 
blent lutter poutre Je progrès etTenva- 
liissement des glaces : il est même ixïipos< , 
sible quUls occupent ces parages en hiver. 
Ils sont, à la Tértté, assez accoutumes 
aux plus grandes rigueurs du froid, et se * 
tiennent volontiers sur les glaçons flot- 
tans ; mais ils ne peuvent trouver leur 
subsistance que dans une mer ouverte , 
et ils sont forcés de la quitter dès qu^cIle 
se glace en entier. 

C*est dans cette migration, ou plutôt 
dans cette dispersion pendant Thiver , et 
après avoir quitté leur séjour dans la ré- 
gion de notre nord , quMls descendent le 
long de& côtes d^Angleterrc , et que même 
quelques familles y restent ctsVtablissent 
sur des écueils et des ilets déserts, et 
notamment dans une petite île inhabi- 
tée faute dVau, qui est en face de Tile 
d'Anglesey. Ils y nichent sur les rebords 
saillans des rochers , au sommet desquels 
ils se portent tout le plus haut qu*ils peu- 
vent. Leurs œufs sont de couleur bleuâtre, 
et plus ou moins brouillés de macula<> 
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tures noires. Ils sont fort pointus par 
lin bout, et très-gros pour la grandeur 
de ToLseau, qui est à peu près celle du 
morillon. 11 a le corps court , rond et 
ramassé; le bec droit, pointu, long de 
trois doigts , et noir dans toute sa lon- 
gueur ; la mandibule supérieure présente 
u sa pointe deux petits prolongemens qui 
débordent de chaque côté sur Tinférieure. 
Ce bec est en grande partie couvert d*uu 
duvet ras, du même cendré brun ou no'^' 
enfumé qui couvre toute la tète , le cou , 
le dos et les ailes; tout le devant du corps 
est d'un blanc de neige. Les pieds n'ont 
que trois doigts , et sont placés tout à 
l'arrière du corps ; situation qui rend cet 
oiseau aussi bon nageur et plongeur qu'il 
est mauvais marcheur et foible pour le 
vol : aussi sa seule retraite , lorsqu'il est 
poursuivi ou qu'il se sent blessé , est - elle 
sous l'eau et même sous la glace : mais il 
faut pour cela que le danger soit pres^ 
sant, car cet oiseau est très'-peu déliant; 
il se laisse approcher et prendre avec une 
grande facilité ; et c'est de -celte appa- 
rence de stupidité que vient l'élyuuilogic 
angloise de son nom guiliemot, * 
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{ 

LE PETIT GUILLEMOT «, 

IMPROPREMENT NOMMÉ 

COLOMBE DE GROENLAND ». 



•lJans ces contrées glacées où Taquilon 
seul règne , où Thaleine du zéphyr ne sa 
fait jamais sentir , les doux gémissemen» 
de la tendre colombe ne se font plus 
entendre : elle fuit toute terre trop froide 
pour Tamour ; et cette prétendue colombe 
de Groenland ii^est qu^un triste oiseau 
d^eau qui ne sait que nager et plonger, 
en criant saus cesse , d'un ton sec et 

> Voyez les planches enluminées, n» 917, I« 
petit guiîUmot Jemeîle* 

Cette indiflaiion , donnée sur une conjecture 
d'Edwardi, n*est pat certaine; c'est pent^étre ici 
tjQ individu jeune, ou entre sa livrée d'hiver et s% 
livrée d'été. Voyez Tariicle ci-dessus. 

' £u auglois, Groenland dope, ua^turtU* 
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redoublé , rotetet , iet , tet , tet, \\ a'a de 
•rapport avec notre colombe que par' sa 
gro&seur, q4ii est à peu près la même. 
C'est un. véritable guillemot, plus petit 
que le précédent , et dont le» ailés sont 
aussi plus courtes à proportion. Il a les 
jambes placées de même dans Tabdomen ; 
la démarche également foible et chan- 
celante : seulement le bec est un peu 
plus court, plus renflé et moins pointu. 
Ses plumes toutes effilées ne semblent être 
qu'un chevelu soyeux. Ses couleurs ne 
sont que du noir enfumé, avec une tache 
blanche sur chaque aile, et plus ou mioins 
de blanc sur le devant du cou et du 
corps; et ce "dernier caractère varie an 
povnt quQ certains individus sont tout 
noirs , et d'aiitres presque tout blancs. 
C'est en hiver, dit Willughby, qu'il s'en 
trouve d'entièrement blancs ; et comme, 
dans le passage d'une de ces livrées à 
. l'autre, il doit nécessairement y en avoir 
de plus ou moins mélangés ou variés de 
soir et blanc , Ton ne doit faire qu'une 
seule et même espèce de la colombe ta- 
chetée du Groenland de M. Edwards, et des 
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deux oUeaux représentés dans sa plantke 
91, parce qu^ils n'offrent entre eux et ayeo 
ks précédens , d'atitres différences que 
celles du plus ou moins de noir ou de 
blanc dans le plumageàNous deyons donc 
également réduire à une seule les troi» 
espèces de petits gnillemots données par 
M. Brisson. 

Ces oiseaux volent ordinairement par 
couples, et en rasant de près la surface de 
la mer, comme fait le grand guillemot, 
avec un battement yif de leurs pçtitc^ 
ailes. lU posent leurs nids dans des cre- 
vasses de rochers peu élevés, d'où les 
petits peuvent se Jeter à Peau, et éviter 
de devenir la proie des renards, qui ne 
cessent de les guetter. Ces oiseaux ne 
pondent que deux oeufs : on en trouve 
quelques nids sur les côtes du pays de 
Galles et d'Ecosse, ainsi quVn Suède dans 
la province de Gothland ; mais le grand 
nombre des nichées se fait sur des terres 
bien plus septentrionales, au Spitzberg et 
en Groenland , où se tient le gros de Tes- 
pèce tant du grand que du petit guil- 
lemot. ' 



^ 
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, Nous croyons devoir rapporter à cette 
dernière espèce le haiover ou kaior de 
JCamtschatka , puisque Kracheninnikovr 
)ui applique, diaprés Steller,la dénomina- 
tion de columba Groenlandica Bataporum. 
Il a y dit-il , le bec et les pieds rouges ; il 
construit son nid au haut des rochers 
dont la mer baigne le pied , et crie ou 
siffle fort haut, d*où vient que les Cosa- 
tjues Tout surnommé iposkik ou le pos- 
Sillon, 



/ 






LEMACAREUX*. 



T 

•■-'E bec, cet organe, principal des oi- 
seaux , et duquel dépend l'exercice de 
Jeurs forces, de leur industrie et de la 
plupart de leurs facultés ; le bec , qui est 
à la fois pour eux la bouche et la main, 
Tarme pour attaquer, rinstrument pour 
saisir, doit par conséquent être la partie 
de leur corps dont la conformation influe 
le plus sur leur instinct, et décide la né- 
cessité de la plupart de leurs habitudes; 
et si ces habitudes sont infiniment variées 
dans les innombrables peuplades du ^enre 
volatile, si leurs différentes inclinations 
les dispersent dans Tair, sur la terre et les 
eaux, c'est que la Vature a de même varié 
à rinfini, et dessiné sous tous les con- 
tours possibles, le trait du bec. Un croc 
aigu et déchirant arme la tète des tiers 
oiseaux de proie; Tappétit de la chair et 

* Voyez les planches eulumioées , n** 275. 
Ohtuiix, XVIII. 16 
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la soif du aang, joints aux moyens d*y 
satisfaire, font qu^ils se précipitent du 
haut des airs sur tous les autres oiseaux, 
et même sur tous les animaux foibles ou 
craintifs , dont ils font également des vic- 
times. Un bec en forme de cuiller large 
et plate détermine Tiustinct d*un autre 
genre d'oiseaux, et les oblige à chercher 
et ramasser leur subsistance au fond des 
eaux ; tandis quVu bec en cône , court et 
tronqué, eu donnant à nos oiseaux galli- 
uacés la facilité de ramasser les graines 
sur la terre , les disposoit de loin à se ras*- 
sembler autour de nous, et sembloit les 
inviter à recevoir cette nourriture de 
uotre main. Le bec en forme de sonde 
grêle et ployante, qui alonge la face du 
courlis , de la bécasse , de la barge' et de 
la plupart des autres oiseaux de rivage et 
de marais , les oblige à se porter sur les 
terres marécageuses pour y fouiller la 
vase molle et le limou humide; le bec 
tranchant et acéré des pics fait qu'ils s'at- 
tachent au tronc des arbres pour en percer 
le bois; et enfin le petit bec en alêne de 
W plupart des oiseaux des champs ne 
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leur permet que de saisir les moucberoiis 
ou d'autres menus insectes, et leur in- 
terdit toute autre nourriture. Ainsi la 
différente forme du bec modifie Tinstinct 
et nécessite ia plupart des habitudes de 
Toiscau ; et cette forme du bec se trouv.c 
être infiniment variée , non seulement 
par nuances, comme tous les autres ou- 
vrages de la Nature , mais encore par de- 
grés et par sauts assez brusques. L'énorme 
grandeur du bec du toucan , la mons- 
trueuse enflure de celui du calao, la dif- 
formité de celui du ilammant, la figure 
bizarre du bec de la spatule , la courbure 
& contre-sens de celui de Tavocette, etc. 
nous démontrent assez que toutes les 
figures possibles ont été tracées, et toutes 
les formes remplies ; et pour que dans 
cette suite il ne reste rien à désirer ni 
même à imaginer, rerirêmedc toutes ces, 
formes s'offre dans le bec en lame verti- 
cale de Toiseau dont il est ici question. 
Qd'on se figure deux lames de couteau 
très -courtes , appliquées Tune contre 
l'autre par le tranchant; c'est le bec du 
macareux. La pointe de ce bec est rouge 
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et cannelée transversalement par trois ou 
quatre petits sillons, tandis que Tespace 
près de la tête est iisse et teint de bleu. 
Les deux mandibules étant réunies sont 
presque aussi hautes que longues , et 
forment un triangle à peu près isocèle : 
le contour de la supérieure est bordé près 
de la tête, et comme ourlé d'un rebord 
de substance membraneuse ou calleuse^ 
criblée de petits trous, et dont l'épanouis- 
sement forme une rosette à chaque angle 
du bec *, 

* M. Geoffroy de Valognes , qui me paroît éire 
bon observaicui-, à bien voulu m'envojer la noie 
suivante ausujei'dù iiiacartux. 

« On m'a apporté , dit-il , uu macareux qui a 
« été pris dans les premiers jours de ce mois (<le 
« maij à sun passage sur nos eu les.* Cet oiseau a 
« été vu avec étouuciiienl, même par lespersunues 
« qui fréquciileut le plus souvent les rivages de Ja 

• mer; ce qui me fait croire qu'il est étranger à 
« notre pays. 

« La position des pieds du macareux près de 
■ « l'aiius, me Jait pri'sunicr qii*il ne peut marcher 

• qu'avec peine, et qu'il est plus fait pour nager 
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Ce rapport ûoiparfait avec le bec di» 
perroquet,' qui est aussi bordé d^uue mem* 
braue à sa base , et «le rapport non moins 
éloigné du cou raccourci et de la taille 

« sur Veau* Le cendré, le Doir et le blaoc con- 
« trasieni seosiblcmeoi dans soa plumage : Ja pre- 
« mière de ces couleurs distingue jes joues, les cu)«^ 
« de la té le, le dessous de la gocge, oii elle prend 
« uue nuauce un peu plus forte ; la seconde douiiue 
« sur la tête,. le cou, le dos^ les. ailes,- la queue , 
c et s'cteod à la gorge pouc former un large collier, 
« qui sépare à cet endroit le gris du blunc pur 
m qu'on apperçoit seul au*dcssous du corps, dont 
< les plumes dérobent ^ la vue un duvet gris et 
c épais qui garait le ventre ; le noir du dessus de 
« la lôtc s'éclaircit un peucvers la naissance du cou , 
m sur les pennes des ailes, et à la icrininaison des 
« plumes qui couvrent le dos. Au buut des ailes 
« règne une bordure blanche, qui n'est bien appa- 
« rente que lorsqu'elles sont ouveric. 

« Le bec a moins de longueur que de largeur, si 
« on le mesure h sa naissance. Sa forme est presque 
m triangulaire; les deux pièces eu sont mobiles; 
• le gris-de-fer dont il est peint en punie, est 
« comme séparé, par un deuii'Ccrcle blanc , d'uo 
« ronge >if qui eu couvre la puioie et qui acUtvc 
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arrondie , ont suffi pour faire donner au 
macareux le nom de perroquet de mer; 
dénomination aussi impropre que c^Ue 
de colombe pour le petit guillcmot. 
Le macareux n'a pas plus d^ailes que 

c de l'embellir. La^ëce «upérieure présente qaatro 
« stries; risfârieure trois, qui correspondent aux 
« trois dernières de la piëeo supérieure : toutes ces 
« stries forment des espi'ces de demi-cercles. La 
« pièce du dessus est lUUaie à sa base d'un bour-- 
« )et blanchâtre, sur le({uel ou apperooit de pefiis 
« trous disposés irrégutièrement : il sort de quel«> 
« ques uns de ces trous de fort petites plumes. Les 
« narines sont placées sur les bords du bec supé-- 
« riçur, et sont alongécs de trois lignes dans le 
« sens de la longueur duYbec J'ai appercu dans le 
« palais de l'oiseau plusieurs rangées de pointes 
« charnues, dirigées ters l'entrée du gosier, dom 
« l'extrémité transparente et luisftnte m'a paru 
« un peu plus dure que le reste. Les yeux, bordés 
« d'un rouge vermillon, ont de particulier qu'ils 
-« occupent le centre d'une excroissance triangulaiix: 
« et de couleur grise. Les jambes courtes sont 
« d*uu orangé vif ainsi que les pieds. Les ongles 
« sont noirs et luisans; celui, du doigt du milieu 
« est le plus long et le plus large. » 
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ee guillemot , et , dans ses petits vols 
courts et râsans , il s^alde du mouvement 
rapide de ses pieds, avec lesquels il ne 
fait qu'effleurer la surface de Teau : cVst 
ce qui a fait dire que pour se soutenir il 
la frappolt sans cesse de ses ailes. Lis 
pennes en sont très>courtes , ainsi que 
celles de la queue *; et le Jituniage de 
tout le corps est plutôt un duvet qu'une 
véritable plume: Quant à ses couleurs , 
qu*on se figure, dit Gesner, un oiseau 
habillé d'une robe blanche avec un fj^cc 
ou manteau noir, et un caj)uchon de 
cette même couleur, comme le sont cer- 
tains moines, et Ton aura le portrait du 
macareux, que par cette raison, ajoutr- 
t-il, î'** surnommé le petit moine, ym- 
iercula. 

Ce petit moine marin vit de langoustes, 
de chevrettes, d'étoiles et d'araignées de 
mer, et de divers petits poissons et co- 
quillages, qu'il saisit eu plongeant dans 

* On y en compte douze, quoiqné'M. Edwards 
rlisc en avoir compté seize à' un mdividu de cette 



ts^^tcc. 
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Teau , sous laquelle il se retire volontiers^ 
et qvii lui sert d'abri çJaiis le danger : on 
prétend uièLue qu'il entraîne le corbeau, 
son ennemi, sous Tcau ; et cet acte de 
force ou d*açlresse paroît être au-dessus 
des forces de son corps, dont la grosseur 
n'est ^to ut au plus qu'égale à celle d'uu 
pigeon *. On ne peut donc attribuer ciX 
effort qu'à la puissaace de scs.ar.mes; et ' 
en effet son bec est très - offensif par le 
tranchant de scjj lauies et par le croc qui 
le teruiiue. 

Les narines sont assez près de la tranche 
du bec, et ne paroisseut que commcdcux; 
fentes oblongues. Les paupières sont 
rouges, et on voit à celles d'en Uaut unç 
petite excroissance de forme triangulaire : 
îf y a aussi une semblable caroncule , 
mais de figure oblongue, à la paupière 
inférieure. Les pieds sont orangés, garnis 
' d'une anembrane de même couleur entre 
Içs^^oigts. Le uiacareux, non plus que 

Pi» 
* Vn picJ ^le la poiute du bec au bout de la 

queue; ircize pouces du bec aux o;igl,cs. LVcuclle 

tfit uinisc dans la planche enluuiiiicc. 
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le guillemot, n^a point de doigt posté- 
rieur ; ses ongles sont forts et crochus. 
Ses jambes courtes, cachées dans Tabdo- 
nien, Tobligent à se tenir absolument 
debout, et font que, dans sa marche chan- 
celante, il semble se bercer : aussi ne lo 
trouve -t-on sur terre que retiré dans les 
casernes ou dans les trous creusés sous 
les rivages , et toujours à portée de se 
jeter à Teau lorsque le calme des fiota 
rinvite à y retourner; car on a remarqué 
que ces oiseaux ne peuvent tenir la mer 
ni pêcher que quand elle e&t tranquille, 
et que si la tempête les surprend au large, 
soit dans leur départ en automne , soit 
dans leur retour au printexups , - ils pé- 
rissent en grand nombre. Les vents amè- 
nent ces macareux morts au rivage, quel- 
quefois même jusque sur nos côtes, où 
ces oiseaux ne paroissent que rarement. 
Us occupent habituellement les îles et 
les pointes les plus septentrionales do 
l'Europe et de l'Asie, et vraisemblable- 
ment ailssi eelles de l'Amérique , puis- 
qu'on les trouve en Groenland ainsi 
qu'au Kamtschatka. Leur départ des 
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Orcades et autreft îles voisines de TEcosse 
se fait régulièrement au mois d^août, et 
l'on prétend que , dès les premiers jours 
d'dvril, on en voit reparottre quelques uns 
qui semblent venir reconnoître les lieux, 
et qui disparoissent après deux ou trois 
jours pour aller chercher la grande troupe, 
qu'ils ramènent au commencement de 
mai. 

Ces oiseaux ne font point de nid ; la 
femelle pond sur la terre nue , et dans 
des trous qu'ils savent creuser et agran- 
dir. La ponte n'est jamais, dit-on, que 
d*un seul œuf très-gros , fort pointu par 
un bout, et de couleur grise ou rous- 
sâtre. Les petits qui ne sont point assez 
forts pour suivre la troupe au départ 
d'automne, sont abandonnés, et peut- 
être périssent-ils. Cependant ces oiseaux, 
à leur retour au printemps, ne remon- 
tent pas absolument tous jusqu'aux 
pointes les plus avancées vers le Nord ; 
de petites troupes s'arrêtent en différentes 
îles ou îlets le long des côtes de l'An- 
gleterre, et l'on en trouve avec des guil- 
((^mots et des pingouins sur ces rocher» 
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nommés par les Anglois the Needles (les 
Aiguilles ) , à la pointe occidentale de 
llle de Wight. M. Edwards passa plu- 
sieurs jours aux environs de ces rochers , 
pour obseryer et décrire ces oiseaux. 
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I. E M A C A R EU X 
DE KAMTSCHATKA». 



T 

•"ES femmes kamtschadales , dit Steller, 

se font avec la peau de goulu un orne-- 
xnent de tête taillé en croissant , alongé 
de deux oreilles ou barbes blanches , et 
disent qu'avec cette parure elles ressem- 
blent au mitchagatchi , c'est-à-dire , à un - 
oiseau tout noir et coiffé de deux aigrettes 
tombantes ou touffes de filés blancs , qui 
forment comme deux tresses de cheveux 
sur les côtés du cou. A ces traits non équi- 
voques , on reconnoît le macareux de 
Kamtschatka, donné, dans nos planches 
enluminées , sous le nouidemilcàagalcài*y 

' Voyez ]çs planches enluminées, n® 761. 

* Ou monichagcUka , car c'est ainsi que ce mot 
esl écrit, page 170 du tome XIX de VHlstoire 
' générale des véyages ; tandis que, page 253 du 
même tome , il est écrit mitchagatchi» 
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qu'il porte dans cette contrée. Cependant 
cette terre, qui fait la pointe du nord-est 
de TAsie , n'est peut-être pas la seule où 
se trouve cette seconde espèce de maca- 
reux ; car le kallingak des Ojoenlandois 
nous paroît être le même oiseau : il a , 
comme celui-ci, les deux tresses et les 
}oues blanches , et le reste du plumage 
'ioir ou noirâtre, avec une teinte de bleu 
foncé sur le dos , et de brun obscur sur 
le ventre ; sou bec est sillonné sur la lame 
supérieure, et les narines sont posées près 
de la tranche; enfin il y a de petites ro- 
settes aux angles de ce bec , comme sur 
celui de notre macareux : seulement la 
taille du kuUingak , ou macareux à ai- 
grettes du Groenland, est un peu moins 
forte que celle du macareux de Kam- 
t.schatka. 
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LES PINGOUINS 

ET LES MANCHOTS, 
^ on 

LES OISEAUX SAN3,AILES. 



Ij' OIS EAU sans ailes est sans cloute le 
moins oiseau qu'il soit possible^ rimagi- 
nation ne sépare pas Volontiers l'idée du 
vol du nom d'oiseau : néanmoins le voi 
n'est qu'un attribut et non pas une pro 
priété essentielle, puisqu'il existe des qua- 
drupèdes avec des ailes , et des oiseaux 
qui n en ont point. Il semble donc qu'en 
Ôtant les ailes à l'oiseau, c'est en faire 
une espèce de monstre produit par une 
erreur ou un oubli de la Nature ; mais 
ce qui nous paroît être un dérangement 
dans ses plans ou une interruption dans 
sa marche, en est pour elle l'ordre et la 
suite, et sert à remplir ses vues dans 
toute leur étendue : comme elle prive le 
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quadrupède de pieds , elle prive Toiseau 
d'ailes ; et , ce qu^il y a de remarquable , 
elle paroit avoir commencé dans les oi- 
seaux de terre, comme elle finit dans les 
loiseaux d^cau , par cette même défectuo^ 
8Îté. L^autruche est, pour ainsi dire, sans 
ailes; le casoar en est absolument privé, 
il est couvert de poils et non de plumes; 
et ces deux grands oiseaux semblent, à 
plusieurs égards , s^approcher des ani- 
maux terrestres; tandis que les pingouins 
et les manchots paroissent faire la nuance 
entre les oiseaux et les poissons. En effet, 
ils ont, au lieu d*ailes, de petits ailerons, 
que Ton diroit couverts d*écail]es plutôt 
que de plumes, et qui leur servent de 
nageoires , avec un gros corps uni et 
cylindrique, à Tarrière duquel sont at- 
tachées deux larges rames , plutôt que 
deux pieds : Timpossibilité d'avancer loin 
sur terre, la fatigue même de s'y tenir 
autrement que couchés*, le besoin , Tha- 
^bitude d'être presque toujours en mer, 
tout semble rappeler au genre de vie 

* "Voyez ci-aprës les détails et les preuves daD$ 
U dcscripiion des manchots. 
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des animaux aquatiques ces oiseaux in- 
formes , étrangers aux régions de .Taîr 
quMls ne peuvent fréquenter, presque 
également bannis de celles de la terre, et 
qui paroissent uniquement appartenir à 
r^léinent des eaux. 

Ainsi entre chacune de ces grandes fa- 
milles, entre les quadrupèdes, les oi- 
seaux , les poissons , la Nature a ménagé 
des point:» d'union , des lignes de prolon- 
gement, par lesquelles tout s'approche» 
tout se lie, tout se tient; elle envoie la 
chauve-souris voleter parmi les oiseaux, 
tandis qu'elle emprisonne le tatou sops 
le tét d*un cruslacé ; elle a construit le 
moule du cétacé sur le modèle du qua- 
drupède, dont elle a seulement tronqué 
la forme dans le morse , le phoque , qui, 
delà terre oiî ils naissent, se plongeant 
dans l'onde, vont se rejoindre à ces mênves 
cétacés, comme pour démontrer la par 
renté universelle de toutes les généra- 
tions sorties du sein de la mère commune. 
Enfin elle a produit des oiseaux qui , 
moins oiseaux par le vol que le poisson 
volant, sont aussi poissons que lui pa^ 
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rinstinçt et parla manière de vivre : telles 
sont les deux famille^) des pingouins et 
des manchots , qu^on doit néanmoins sé- 
parer Tune de. Tautre, comme elles le 
sont en effet dans la fîature, non seule- 
ment par la conformation, mais par la 
différence des climats. 

On a donné indistinctement le nom 
de pingouin ou pinguin à toutes les jes<- 
pèces de ces deux familles , et c'est ce 
qui les a fait confondre. On peut voir 
dans \q Synopsis de Uay (pages 118 et 119) 
quel étoit rembarras des ornithologistes 
pour concilier les caractères attribués par 
Clusius ù son piugoi^in magellauique^, 
avec les caractères qu'offroicnt les pin- 
gouins du Nord. Edwards a cherché le 
premier à concilier ces contradictions : Il 
dit avec raison que loin de croire, comme 
Willughby, le pingouin du Nord de la 
même espèce que le pingouin du Sud^ 
on serolt bien plutôt porté à les ranger , 
dans deux classes différentes, ce dernier 
ayant quatre doigts, et le premier n'ayant 
pas même de vestige du doigt posté- 
rieur , et n'ayant les ailes couueries rie ticu 
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qui puisse être appelé plumes; au lieu que 
le pingouin du Nord a de très-petites ailes» 
couvertes de véritables pennes. 

A ces différences nous en ajoutons 
une autre encore plus essentielle , c^est 
que dans les espèces de ces oiseaux du 
Nord le bec est applati , sillonne de can- 
nelures par les côtés, et relevé en lame 
verticale , au lieu que daiis celles du Sud 
il est cylindrique, effilé et pointu. Ainsi 
tous ]es pingouins des voyageurs au Sud 
sont des manchots, qui sont réellement 
séparés des véritables^ pingouins du Nord 
autant par des différences essentielles de 
conformation qu0 par la distance des 
climats. 

Nous allons le prouver par la compa- 
raison des témoignages des voyageurs', et 
par l'examen des passages dans lesquels 
nos manchots sont indiqués soùs le nom 
de pingouins. Tous les navigateurs au Sud, 
depuis Narboroi/gh , Tamiral Anson , le 
commodore Byron , M. de Bougainville , 
MIVÏ. Cook et Forster, s'accordent pour 
décrire ces manchots sous les mêmes 
traits, et tous différens de ceux des pin- 
gouins du Septentrion. 
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« Le genre desjyingouinsÇnifinchots ), dit 
« M. Forster, a été mal-à-propos coiifondu^ 
« avec celui des diomedea ( albatros ) , et 
« des phaëtons (paille-en-queue ) : quoi- 
« que Tépaisseur du bec varie, il a cepen- 
« dant le même caractère dans tous (cylin- 
« drique et poiutu), excepté que, dans 
« quelques espèces, la pointe de la partie 
a inférieure est tronquée. Les narines sont 
«t toujours des ouvertures linéaires \ ce 
*c qui prouve de nouveau qu'ils sont dis- 
« tingués des c/io/ffedea*. Ils ont tous les 
« pieds exactement de la même forme 
«c ( trois doigts en avant , sans vestige de 
« doigt postérieur); les moignons des ailes 
« étendus eu nageoires par une niem- 
« brane, et couverts de plumules placées 
« si près les unes des autres , quelles res- 
«c semblent à des écailles; et par ce carac- 
« tère , ainsi que par la forme du bec et 
« des pieds , ils sont distingués du genre 

* M. Forster prodigue ici Jes preuves, et il n*cn 
faut pas taut pour voir qu^uu oiseau qui u*a que 
des moignons uu lieu d'ailes, n'est pas du genre 
des oiseaux à grande envergure et à grand vol > 
tels que Falbutius ou le paillc-cn-qucue. 
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« des alcœ (vrais pingouins), qui sont iu- 
«t capables de voler , non qu'ils manquent 
« absolument de plumes aux ailes , mais 
«c parce que ces plumes sont trop courtes. » 

C'est donc au mancbot qu'on peiji: spé- 
cialernent donner le nom d'oiseau sans 
ailes; et même , s'en tenant au premier 
coup-d'œil, on pourroit aussi l'appeler 
Voiseau sans plumes. En effet, non seule- 
ment ses ailerons peudans semblent cou- 
verts d'écaillcs , mais tout sou corps n'est 
revêtu que d'un duvet presse, offrant toute 
Tapparence d'un poil serré et ras , sortant 
pai' pinceaux courts de petits tuyaux lui- 
sans , et qui Forment comme une cotte de 
mailles impénétrable à l'eau. 

Néanmoins, en y regardant de très-près, 
ou rcconnoît dans ces plumules , et même 
dans les écailles des ailerons, la structure 
-de la plume , c'est-à-dire , une tige et des 
barbes ; d'oij Feuillée a raison de repren- 
dre Frézier, d'avoir dit, sans modification, 
que les manchots étoient couverts d'w» 
poil tout semblable au poil des loups marins. 

Au contraire, le pingouin du Nord a le 
corps revêtu de véritables plumes, courtes 
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à la vérité , et sur-tout infiiiiment courtes 
aux ailes , mais qui offrent saiis équivo- 
que Tappareuce de la plume, et non celle 
de poil , de duvet , ni d'écaillé. 

Voilà donc une distinction bien établie 
et fondée sur des différences essentielles 
dans la conformation extérieure du bec 
et du plumage entre les manchots ou pré- 
tendus pingouins du Sud et les vrais pin- 
gouins du Nord; et de même que ceux-ci 
occupent les plages des mers les plus sep- 
tentrionales, sans sWancer que fort peu 
dans la zone tempérée^ les manchots rem^ 
plissent de même les vastes mers australes, 
se trouvent sur la plupart des portions de 
terre semées dans cette mer immense , et 
s^étublissent, comme pour dernier asyle , 
le long de ces formidables glaces qui , 
après avoir envahi toute la régrondu pôle 
du Sud, s'avancent déjà jusque sous le 
soixantième et le ciuquanticine degré. 

a Le corps des manchots * , dit M. Fors- 
ce ter , est entièrement couvert de plu- 

* L*iiDg1ûis dit toujours pinguin (qui se prq« 
noDce pingouin) y mais qui doit par-Luut se lr4-" 
dpire manchot. 
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Simules oblongues ,^ Caisses , dures et lui« 
a santés. . . , placées fttissi près Tune de 
« Tautre que les écailles des poissons. . . . i 
ce cette cuirasse leur est nécesvsaire , aussi- 
« bien que Tépaisseur de graisse dont ils 
A sont enveloppés , pour les mettre en état 
(( de résister au froid ; car ils vivent con* 
« tinuellement dans la mer , et sont con- 
« fines spécialement aux zones froides et 
<t tempérées : du moins )e n*en connois 
<( point entre les tropiques. » 

Et en suivant cet observateur et Til- 
lustre Çook au milieu des glaces aus- 
trales, où ils ont pénétré avec plus d^au- 
dace et plus loin qu^aucun navigateur 
avant eux , nous trouvons par-tout les 
manchots , et en d*autant plus grand 
nombre, que la latitude est plus élevée 
et le climat plus glacial, jusque sous le 
cercle antarctique , aux bords de la glace 
fixe , au milieu des glaces flottantes , à 
la terre des États , à celle de Sandwich , 
terres désolées , désertes , sans verdure , 
ensevelies sous une neige éternelle ; nous 
les voyons , avec quelques pétrels , ha- 
biter ces i)lagc$ devenues inaccessibles à 
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toutes les autres espèces d^animaux , et 
où ces seuls oiseaux semblent réclamer 
contre la destruction et Tanéantissement, 
dans ces lieux où toute la Nature vivante 
a déjà trouvé son tombeau. Pan mundi 
damnata à rerum natura; œternd mena 
caligine (Pline). 

Lorsque les glaces sur lesquelles les 
manchots sont gîtes, viennent à flotter, ils 
voyagent avec elles , et sont transportés 
à d'immenses distances de toute terre. 
a Nous vîmes , dit M. Cook , au sommet 
(c de nie de glace qui passoit près de nous, 
a quatre-vingt-six pingouins ( manchots ) : 
n ce banc étoit d*en?iron un demi -mille 
« de circuit , et de cent pieds et plus de 
« hauteur; car il nous mangea le pentperi'» 
a dant quelques minutes , malgré toutes 
(c nos voiles. Le côté qu'occupoient les 
«c pingouins s^élevoît en pente de la mer , 
fc de manière quUls grimpoient par là » : 
'd*où ce grand navigateur conclut , aveo 
raison , que la rencontre des manchots 
en mer n^est point un indice certain , 
comme on le croit , de la proximité des 
terres, si ce n'est dans les parages où U 
u*y a point de glaces flottantes. 
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Encore paroîl-il qu'ils peuVctit aller 
très-loin à la nage , et passer les nuits ains^ 
que les j^ours en mer ; car rélément de 
Teau convient mieux que celui de la terre 
à leur naturel et à leur structure. A terre 
leur marche est lourde et lente : pour 
avancer et se soutenir sur leurs pieds 
courts et posés tout à Tarrièré du ventre , 
il faut qu'ils se tiennent debout , leur 
gros corps redressé en ligne perpendicu- 
laire avec le cou' et la tête. Dans cette at- 
titude, dît Narborough 5 on les prendroit 
de làîn pour de petits en/ans avec des tabliers 
blancs. 

Mais autant ils sont pesans et gauches à 
terre , autant ils sont vifs et prestes dans 
l'eau. «Ils plongent, etTcstent long-temps 
« plongés, dit M. Forster; et quand* ils se 
« remontent, ils s'élancent en lignedroite 
« à la surface de Teau , avec une vitesse si 
« prodigieuse', qu'il est difficile de les ti- 
« rer». Outre que l'espèce de cuirasse ou de 
cotte de mailles dure , luisante et comme 
écailleuse, dont ils sont revêtus , et leur 
peau très-forte , les font souvent résister 
aux coups de feu. 



• • 
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Quoique la .ponte des manchots n6 soit 
que de deux ou trois œufs ku plus,, ou 
uiéme d*un seul , cependant , comme ils 
ne sont jamais trotiblés sur les terres in- 
habitées où ils se rassemblent . et dont 
ils sont les seuls et paisibles possesseurs , 
Tespèce , ou plutôt les espèces de ces 
demi-oiseaux, ne laissent pas d^ètre fort 
nombreuses. «On descendit dans -une 
ce ile, dit Narborough, où Ton prit trois 
« cents pingouins (^aianchots) dans Pespace 
« d^un quart d^heure : ;on en auroit pris 
a aussi facilement trois mille , si la cha- 
u loupe avoit pu les contenir : on les 
« chassoit en troupeaux devant soi , et 
n on les tuoit d^uu coup de bâton sur la 
« tête. » 

a Ces pingouins ( manchots ) , dit Wood , 
icqu^ou place mal-à-propos au rang des 
« oiseaux , puisqu'ils n'ont ni plumes ni 
<c ailes , couvent leurs œufs , comme Ton 
a m'assura, vers la fin de septembre ou le 
ce commencement d'octobre : c'est alors 
a qu'on en pourroit prendre assez pour. 
« ravitailler une Hotte. ... A notre retour 
« au Fort- Désiré , nous ramassâmes eu- 

18 ' 
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« viron cent mille de ces œufs', dont quel* 
a ques uns furent gardés à bord près de 
ic quatre mois sans qu^ils se gâtassent. » 

« Le i5 de janvier , dit le rédacteur des 
<K navigations aux terres australes, le yais- 
cc seau s^ayança vers la grande £le des Pin^ 
<i gouins , afin d'y prendre de ces oiseaux : 
« en effet on y en trouva unesi prodigieuse 
Cl quantité , qu'il y aujroit eu de quoi en 
ce pourvoir plus de vingt-cinq navires ; et 
« Ton en prit neuf cents en deux heures.» 

Aucun navigateur ne manque Tocca- 
sion de s^appro visionner de c(!s œufs , 
qu'on dit Tort bons, et de la chair même 
de ces oiseaux , qui ne doit pas être ex- 
cellente , mais qui s'offre comme une res« 
source sur ces côtes dénuées de tout autre 
rafraîchissement. Leur chair , dit-on , ne 
sent pas le poisson , quoique , suivant 
toute apparence , ils ne vivent que de 
pêche ; et si on les voit fréquenter dans 
les touffes du gramen , l'unique et dei;nier 
reste de végétation qui subsiste sur leurs 
terres glacées , c'est moins , comme on l'a 
cru , pour en faire leur nourriture , qu« 
pour y trouver un abri* 
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M. Forster nous décrit leur établisse-* 
ment dans cette espèce d^asyle, qu'ils par- 
tagent avec les phoques. Poumicher , dit* 
il , ils se creusent des trous ou des terriers, 
et ' choisissent à cet eifet une dune ou 
plage de sable : le terrain en est par-tout 
si criblé , que souvent en marchant on 
y enfonce )usqu*aux genoux ; et si le man-' 
cbot se trouve dans son trou , il se venge 
du passant en le saisissant aux jambes , 
qu'il pince bien serré. 

Les manchots se rencontrent non seule- 
ment dans toutes les plages australes de 
la grande mer Pacifique , et sur toutes les 
terres qui y sont éparses ; mais on les voit 
aussi dans TOcéan atlantique , et , à ce 
qu'il parott , à de moins hautes latitudes. 
Il y en a de grandes peuplades vers le cap 
de Bonne - Espérance , et même plus au 
nord. 11 nous paroît que le^ plongeons ren- 
contrés par les vaisseaux /'u/i^/« et /a Jlfar/e, 
parle quarante-huitième degré cinquante 
minutes de latitude australe, avec les pre- 
mières glaces flottantes , étoient des man- 
chots ; et il faut qu'ils se soient portés jus- 
que dans les- mers de l'Inde, si Pyra^d es^ 
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exact eu les plaçant dans les atollons des 
Maldives , et si M. Sonnerat les a en eEet 
trouvés à la nouvelle Guinée. Mais ex- 
cepté ces points avancés , on peut dire 
lavec M. Forster, qu'en général le tropique 
est la limite que les manchots n'ont guère 
franchie , et que le gros de leurs espèces 
affecte les hautes et froides latitudes des 
terres et des mers australes. 

De même les vrais pingouins , nos pin- 
gouins du Nord, paroissent habiter de 
préférence la mer Glaciale , quoiqu'ils en 
descendent pour nicher jusqu'à Fîle de 
Wight ; néanmoins les îles 'Féroé et les 
côtes de Norvège paroissent être leur terre 
natale dans l'ancien continent , ainsi que 
le Groenland , le Labrador et Terre-Neuve 
dans le nouveau. Us sont, comme les 
manchots , entièrement privés de la fa- 
culté de voler , n'ayant que de petits 
bouts d'ailes, garnies, à la vérité, de 
pennes , mais si courtes qu'elles ne peu- 
vent servu- qu'a voleter. 

Les pingouins , comme les manchots , 
se tiennent presque continuellement u la 
mer , et ne viennent guère à terre que 
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pour iiichfr ou se reposer en se coucha tié 
à plat , la urarche et même la position 
debout leur étante également pénibles ,^ 
quoique- leurs p^s soTeiK îmi peu plus 
élevés et placés un peu moins « rarricre/ ^ 
du corps que dans les mrancliots. 

Enfin les rapports dans le naturel , le 
genre de vie et la coni^onnation mutilée - 
et tronquée , sont tels entre ces deux 
familles, malgré les différence^ caracté- 
ristiques qui les séparent, qu'.on voit suf- 
fisammeut que la Nature , en les produi- 
sant , paroît avoir vpulu- rejeter aux 
deux extrémités du globe les deux ex- 
trêmes des^ formes du genre v'olatile , de 
même qu^ellc y reléguoit ces grands am- 
phibies , extrêmes du genre des quadru- 
pèdes , les phoques et les morses; formes 
imparfaites et tronquées , incapables de 
figurer arec des modèles plus parfaits au 
milieu du tableau , et rejctées dans le 
lointain sur les confins du monde. 
' Nous allons prësenler TénumératioTi et 
la description de chacune des espèces de 
ces deux genres d'oiseaux sans ailes, les 
pingouins et le:> uiauchols. 
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LE ,P I N G O U I N *, 

Première espèce. 



\JvQiQ,VE Taile du pingouin de cette 
première espèce ait encci'e quelque lon- 
gueur , et qu^clle.foit garnie de plusieur.4 
petites pennes^ néoumoinson assure qu^il 
ne peut point voler , même assez pour 
fte dégager de Teau. Il a la tête, le cou et 
tout le dessus du corps noirs : mais la par- 
tie inférieure , plongée dans Teau quand 
il nage , est entièrement blanche ; uii 
petit trait de blanc se trace du bec à roeil, 
et un autre semblable trait traverse obli- 
quement Taile. 

Nous avons dit que les pieds du pin- 
gouin n^ont que troi$ doigts, et que cette 
conformation , ainsi que celle du bec , le 

* Voyez les planclîcs enluminées, n® ioo3,' et 
1004 sa femclic. 
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distingue bien sensiblement *du manchot. 
Le bec de ce premier pingouin est noir , 
tranchant par les bords, très-applati par. 
les côtés, qui vSont cannelés de trois sillons, 
dont celui du milieu est blanc ; tout à 
côté de son ouverture et sous le velouté 
qui revêt la base du bec , les narines sont 
ouvertes en fentes longues. La femelle 
n^a pas le petit trait blanc entre le bec 
et Toeil ; mais sa gorge est blanche. 

Ce pingouin , dit Edwards , se trouve 
également dans les parties septentrionales 
de TAmérique et de l'Europe. Il vient 
nicher aux îles Féroé , le long de la côte 
occidentale d'Angleterre , et jusqu'à l'île 
de Wight , où il grossit la foule des oiseaux 
de mer qui peuplent ces grands rochers 
que les Anglois ont appelés les Aiguilles 
(Me Need les). On assure que cet oiseau 
ne pond qu'un œuf très-gros par rapport 
à sa taille. 

On ignore encore dans quel asjlc les 
pingouihs , et particulièrement celui>ci , 
passent l'hiver. Comme ils ne peuvent 
tenir la mer dans le fort de cette saison , 
que jicanmoius il» ne paroisscat point 
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alors à la côte, et qae d'ailleurs âl est 
constant qu'iLs ne se retirent pas vers les 
terres. du Midi, Edwards imagine qu^ls 
passent Thiver dans des. cavernes de ro- 
chers , dont l'ouverture est submergée, 
mais dont Tintérieur s'élève assez au-des- 
sus des flots pour leur fournir une retraite 
où ils restent dans un état de torpeur, et 
sustentés par la graisse dont ils sgiit 
abondamment chargés. 

Nous ajouterions, d'après Pontoppidan, 
quelques particularités à ce que nous 
venons de dire de cette premièr^e espèce 
de pingouin, qu'il est grand pêcheur de 
harengs , qu'il se prend aux hameçons 
amorcés de ces poissons, etc. , si le récit 
de cet écrivain n'ofTroit ici les mêmes dis- 
parates qui se trouvent ordinairement 
dans ses autres narrations , comme quand 
il dit « que ces oiseaux , en sortant tous 
«c à la fois des grottes où ils s'abritent et 
« où ils nichent , obscurcissent le soleil 
« par leur nombre , et font de leurs ailes 
« un bruit semblable à celui d'un orage.». 
Tout ceci ne convient point à des pin- 
gouins , qui tout au plus ne peuvent que 
yofctcr. 



DES PINGOUINS. 2i3 

Nous reconnoissons plus distinctement 
le pîiigouiu dans Vesaroliisoi ou petite aile 
des Groenlandois, « espèce de plongeon , 
« dit le relateur , qui a les ailes d'un demi- 
« pied de long tout au plus, si peu four- 
« nies de plumes , qu'il ne peut voler , et 
« dont les pieds sont d'ailbeurs si loin de 
#t Tavant-corps , et si portés en arrière , 
« qu'on ne conçoit pas comment il peut 
« se tenir debout et marcher ». En effet , 
l'attitude droite est pénible pour le pin- 
gouin ; i^ A 3^ marche lourde et, lente , et 
sa position ordinaire est de nager et de 
flotter sur l'eau , ou' d'être couché eu 
repos sur les rochers ou sur les glaces. 
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LE GRAND PINGOUIN*, 

> Seconde espèce. 



W ii.Ltr<>HBY dit que la taille de ce 
piagoui:n approche de ceil« de Toie ; ce 
qu'il faut entendre de la hauteur à la-r 
quelle il porté sa tête , et non de la gros- 
seur et du Tolume du corps , qui a beau- 
coup moins d'épaisseur. 11 a la tète , le 
cou et tout le manteau d'un beau noir, 
en petites plumes courtes, mais douces 
et lustrées comme du satin ; une grande 
tache blanche ovale se marque enWc le 
bec et l'oeil, et le rebord de cette tache 
s^élève comme en bourlet de chaque c6(é 
du sommet de la tète , qui est fort appla* 
tie ; le bec , dont^ la coupe ressemble ,' 
suivant la comparaison d'Edwards , au 
bout d'un large coutelas , a^ ses c6té& 

* Vo^ex les planches enluminées 9 n« 367, 
Vàv les Anglois, northcrn penguin^ 
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applatis et creusés d^entaillures. Les plus 
grandes pennes des ailes n'ont pas trois 
pouces de longueur t on juge aisément 
que, dans cette proportion avec la masse 
du corps , elles ne peuvent lui servir pour 
s'élever en Pair. Il ne marche guère plus 
qu'il ne vole , et il demeure toujours sur 
Teau , à l'exception du temps de la ponte 
et de la nichée. 

L'espèce en paroît peu nombreuse ; du 
moins ces grands pingouins ne se mon- 
trent que rarement sur les côtes de Nor- 
vège. Ils ne viennent pas tous les ans visi- 
ter les îles de Féroé , et ne descendent 
guère plus au sud dans nos mers d'Eu- 
rope : celui qu'Edwards décrit avoit été 
pris par les- pêcheurs sur le banc de Terre- 
]^euvc. Du reste , on ignore dans quelU 
plage ils se retirent pour nicher. 

Vakpa des Groenlandois , oiseau grand 
comme le canard , avec le dos noir et le 
rentre blanc , et qui ne peut ni courir 
ni Toler, parott devoir se rapporter à 
notre grand pingouin. Pour les prétendus 
pingouins décrits dans le Voyage de la 
Martinière , ce sont évidemment des 
pélicans. 
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LE PETIT PINGOUIN, 

o u 
LE PLONGEON DE MER DE SELON. 



Cet oivseau est indiqué dans Belon sous 
le nom àe plongeon de mer, et par M. Bris- 
sou , sous celui de petit pingouin. Néan- 
moins il nous r,e8te un doute très- fondé 
sur .cette dernière dénomination ; car , 
en examinant la figure donnée par cet 
ornithologisre, on voit qu'il a beaucoup 
de ressemblance avec le petit guillemot, 
n** 917 de nos planches enluminées, et 
tout au moins il est certain que son bec 
n'est pas celui d'un pingouin : et en même 
temps la plage oîi Belon dit avoir observe 
cet oiseau , savoir, la mer.de Crète , est 
un nouveau sujet de douter, qu'il appar-* 
tienne eu effet au genre des pingouins,, 
qui ne paroît pas s'être pqrté dans la 
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Méditerranée, et que tout nous représente 
comme indigène aux mers du Nord ; en. 
sorte que si nous osions soupçonner ici 
de peu de Justesse un observateur d^ail- 
leurs aussi instruit et toujours aussi exact 
que Test Bclon , nous croirions , malgré 
ce qu'il dit de la conformation des pieds 
de son uttamaria de Crète , qu*il appartient 
plutôt à quelque espèce. de plongeon ou 
de castagneux qu'à la famille des pin-> 
gouins. Quoi quUl en soit , il faut rappor- 
ter ce que dit notre vieux et docte natu« 
ralistc , de cet oiseau, dont lui seul a 
parlé , Dapper et Aldrovande n>n ayant 
fait mention que d'après lui. 

« Il y a, dit-il y. en Crète une particu-* 
« lière espèce de plongeon de mer , nageant 
«c entre deux eaux , différente au cormo- 
« ran et aux autres plongeons nomVuéft 
« mergi , et que j'estime être celui qu^Â- 
« ristote a nommé ethia. Les habitans du 
«c rivage de Crète l'appellent ifuttamaria 
m et calicatczu, 11 est de la grosseur d*une 
«c sarcctlc , blanc par-dessous le ventre , 
« et noir par tout le dessus du corps. Il 
« n*a nul ergot derrière : aussi est^il seul 
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M entre tous oiseaux ayant le pied pJat, à 
«c qui cela convienne. Son bec est moult 
«e tranchant par les bords , noir dessus , 
« blanc dessous , creux et quasi plat, et 

«c couvert de duvet jusque bien avant 

«c qui provient d*un toffet de plumes noires 
« qui lui croît sur quelque chose <JUU1 a 
« sur le bec joignant la tête , eslevé gros 

«c comme une denai-noix Il a le sommet 

« de la tète large ^ mais la queue si courte, 
« qu*il semble quasi qu^ii n*en ait point. 
« Il est tout couvert de fin duvet , qui 
« tient si fort à la peau , qu'on jugeroit 
« proprement que c'est du poil , et qui se 
« montre ayssi fin que velours , tellement 
« que si on l'escorche , on lui trouvera la 
« peau bien épaisse ; et si on la fait cour- 
te royer , semblera une peau de quelque 
«c animal terrestre. » 



*#^ 



LE GRAND MANCHOT * 



Première espèce. 



vj L V s I u s semble rapporter la première 
conuoissance des manchots à la naviga- 
tion des HoUandois dans la mer du Sud en 
1698. Ces navigateurs , dit-ii , étant par«- 
Yenus à certaines !les voisines du Port- 
Desiré , les trouvèrent remplies d^une 
gorte d*oiseaux inconnus , qui y venoient 
faire leur ponte. Us nommèrent ces oi- 
seaux pingouins ( à pinguedine ) , à raison 
de la quantité de leur graisse , et ils im- 
posèrent à ces îles le nom dV/es des Pin- 
gouins, 

« Ces singuliers oiseaux , ajoute Clusi us , 
«t sont sans ailes , et n*ont à la place que 
« deux espèces de membranes qui leur 
« tombent de chaque cèté comme de 
«c petits bras ; leur cou est gros et court , 
« leur peau dure et épaisse comme le cuir 

• Voyez les planches enluminées, n« 976 < sous 
la clénonQioaiiou de manchot ds9 Ues Mûiouines* 
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«c du cochon. On le^ trouvoît trois çu 

« quatre dans un trou, tes jeunes éfoient 

« du poids de dix à douze livres ; mais les 

« vieux en pésoient jusqu'à seize', et en 

«e général ils étoient de la taille de Toie. » 

A ces proportions, il est aisé de recon- 

noîtrc le manchot représenté dans nos 

planches enluminées , sous le no6i de 

manchot des iies Malouines; et qui se 

trouve non seulement dans tout le détroit 

de Magellan et les îles voisines , mais en*- 

core a la nouvelle Hollande , et qui de là 

a gagné jusqu^à la nouvelle Guinée. C'est 

en effet l'espèce la plus grande du genre 

des mau&hots î l'individu que nous avons 

fait représenter a vingt-trois pouces de 

hauteur, et ces manchots parviennent 

à un beaucoup plus grand accroissement, 

puisque M. Fbrster en a mesuré plusieurs 

de treitte-neuf pouces ( anglois) , et qui 

pésoient jusqu'à trente livres. 

« Diverses troupes de ces pingouins , 
«( les plus gros que j'aie jamais vus , dit- 
« il, erroient sur la côte (à la nouvelle 
« Géorgie). Leur ventre ctoit d'une gros- 
se se^ur énorme , et couvert d'une grando 
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« quantité de graisse. Ils portent de chaque 
«c côté de la tète une tache d'un jaune 
« brillant ou couleur orangée , bordée de 
« noir; tout le dos est d'un gris noirâtre; 
«c le ventre , lé dessous des nageoires et 
« Pavant du corps sont blancs. Ils étoient 
«c si stupides , qu^ils ne fuy oient point , et 

«c nous les tuâmes à coups de bâton 

« Ce sont , je pense y ceux que nos Anglois 
«c ont nommés aux îles Faikland ^ pingouins 
« Jaunes ou pingouins rois. » 

Cette description de M. Forster convient 
parfaitement à notre grand manchot , eu 
observant qu'une teinte bleuâtre est ré- 
pandue sur son manteau cendré , et que 
le jaune de la gorge est plutôt citron ou 
couleur de paille qu'orangé. Nos François 
l'ont en effet trouvé aux îles Faikland 
ou Malouines , et M. de Bougainville en 
parle dans les termes suivans : « Il aime la 
« solitude et les endroits écartés ; son beo 
« est plus long et plus délié que celui des 
« autres espèces de manchots , et il a le 
« dos d'un bleu plus clair ; son ventre est 
« d*une blancheur éblouissante; une pa- 
« latine jonquille, qui, partautde la télé, 

19 
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«r coupe ces masses de blanc et de bleu 
« ( gris bleu ) , et ya èe terminer sur 
«c Testomac , lui donne un grand air de 
«t magnificence. Quand il lui plaît de 
«c chanter , il alonge le cou..... On espéra 
«c de pouvoir le transporter en Europe , et 
« d'abord il s^apprivoisa jusqu'à connottre 
«c et suivre la personne qui étoit chargée 
«c de le nourrir , mangeant indifféremment 
« le pain , la viande et le poisson ; mais 
«c on s'apper^ut que cette nourriture ne lui 
« suflQisoit pas, et qu'il absorboit sa graisse. 
« Quand il fut amaigri à uu certain point, 
« il mourut, w 
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LE MANCHOT MOYEN *. 

Seconde espèce. 



\j^ tous les caractères d*après lesquels 
on pourroit dénommer cette seconde 
espèce de manchots, nous n^avons cru 
pouvoir énoncer que la grandeur , parce 
que les autres caractères, quoique sen- 
sibles , ne sont peut-être pas constans, ou 
XI e sont pas exclusifs. Ce sont ces man* 
chots qu*£dwards appelle pingouins aux 
pieds noirs ; mais les pieds du grand man- 
chot sont noirs aussi. On les trouve indi- 
qués sous le nom de manchots du cap de 
Bonne-Espérance ou des HoUentots , dans 
nos planches enluminées : mais l'espèce 
•'en trouve bien ailleurs qu*au Cap, et 

* Yojez let planclies ealuinio^s , n® 382 , le 
manchot du cap de Bonne-Espérance ; et n^ X0o5, 
le manchot des HoUentots , ^ue nous jugeons être 
la femelle du premier. 
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paroît se rencontrer également aux terres 
Magellaniques. Nous avions pensé à l'ap- 
peler manchot à collier ; en effet, le man- 
teau noir du dos embrasse le devant du 
cou par un collier , et laisse tomber sur 
les iiancs deux longues bandes en manière 
de scapulaire : mais cette livrée ne paroit 
bien constante que dans le mâle ; et la 
femelle , telle que nous la croyons repré- 
sentéen^ ioo5 de nos planches enluminées, 
porte à peine quelque trace obscure de 
collier. Tous deux ont le bec coloré , vers 
le bout , d^une bandelette }aune ; mais 
peut-être ce trait ne se marque-t-il qu'a- 
vec rage. Ainsi nous sommes réduits à 
les indiquer par leur taille , qui est eu 
effet moyenne dans ce genre , et ne s'é* 
lève guère au-dessus d'un pied et demi. 

Du reste, tout le dessus du corps est 
ardoisé, c'est-à-dire, d'u6 cendré noirâtre, 
et le devant arec les côtés du corps sont 
d'un beau blanc , excepté le coUîer et le 
scapulaire ; le bout de la mandibule infé- 
rieure du bec paroît un peu tronqué ; et 
le quatrième doigt, quoique libre et nou 
engage dans la membrane , est uéunmoius^ 
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tourné plus en devant qu*en arrière ; Tai- 
leron est tout plat , et semble recouvert 
d'une peau de chagrin , tant les pinceaux 
de plumes qui le revêtent sont petits , 
roides et pressés : les plus grandes de ces 
plumul'es n'ont pas six lignes de longueur; 
et , suivant la remarque d'£dwards y on 
en peut compter plus de cent à la pre- 
mière rangée de Taile. 

Ces manchots sont très-nombreux au 
cap de Bonne-Espérance et dans les pa- 
rages voisins. M^ le vicomte de Querhocitt, 
qui les a observés à la rade du Cap, nous 
a communiqué la notice suivante. « Les 
« pingouins ( manchots ) du Cap sont 
« noirs et blancs , et de la grosseur d'un 
« canard. Leurs œufs sont blancs ; ils n'en 
« font que deux à chaque ponte , et dé- 
« fendent courageusement leur nichée, 
«c Ils la font sur les petites îles le long de 
« la côte ; et un observateur digne de 
« foi m*a assuré que dans une de ces 
« petites îles étoit un monticule élevé , où 
« ces oiseaux nichoient de .préférence ^^ 
« quoiqu'cloigné de plus d'une demi-lieue 
« de la mer. Comme ils marchent fort 
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« lentement , il jugea qu'il n'étoit pas 
« possible qu^ils allassent tous ks Jours 
«c chercher à manger à la mer : il eu prit 
«( donc quelque» uns pour voir combien 
«< de temps ils supporteroient la diète ; il 
«( les garda quatorze jours sans boire ni 
«c manger , et au bout de ce temps ils 
« étoient encore vivans et assez forts pour 
«c pincer yigoureusement. )* 

M. de Pages , dans la relation manus- 
crite de son voyage au pôle austral , s^ac- 
corde sur les mêmes faits. « La' grosseur 
«c des manchots du Cap , dit-il , est pa- 
«c reille à celle de nos plus gros canards, 
«c Us ont deux cravates oblongues de cou- 
ce leur noire , Tune à Testomac y Tautre au 
« cou. Nous trouvions ordinairement dans 
« chaque nid deux ceufs ou deux petits , 
Ht rangés tète à queue, et Tun toujours 
«c au moin« d*un quart plus gros que • 
«c Tautre. Les vieux n^étoient pas moins 
«c aisés à prendre que les jeunes ; ils ne 
« pouvoient marcher que lentement , et 
« cherchoient à se tapir contre les ro- 
« chers. » 

Un fait qu'ajoute le même voyageur, 
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c^çst que les ailerons des manchots leur 
servent de temps en temps de pattes de 
devant , et qu*alors, marchant comme à 
quatre, ils vont plus vite ; mais , survauc 
tpute apparence , cela n'arrive que lors- 
qu'ils culbutent , et ce n'est point une 
véritable marche. 

Du reste , nous croyons reconnoître ce 
inçme manchot d'espèce moyenne dans 
la seconde de celles que M. de Bougain- 
yille décrit aux îles Malouiues ; car il la 
dit la même que celle de Tamiral Ansoa , 
laquelle est aussi celle de Narborougli. 
Or, au poids et aux couleurs que Narbo- 
rough attribue a son manchot , ou peut 
le regarder comme de l'espèce dont nous 
parlons *, et nous croyons eucore que cett» 
espèce est celle que M. Forstcr désigue 
comme la plus commune au détroit de 
Magellan , laquelle , dit-il , est de la gros- 
seur d'une petite oie , et surnommée par 
les Anglois , aux îles Falkland ou Ma- 
louines , jumping jacks» 

M. Fors ter observa ces manchots sur la 
terre des États, où ils Lui offrirent une 
petite scène. « Ib étoient endormis, dit- 
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«( iL y et leur sommeil est très-profond ; 
«. car le docteur Sparman tomba sur un , 
« qu^il roula à plusieurs verges sans Té* 
« veiller. Pour le tirer de son assoupisse* 
« ment , on fut obligé de le secouer à dif* 
« férentes reprises. Enfin ils se levèrent ea 
« troupes ; et quand ils virent que nous 
« les entourions , ils prirent du courage ; 
«ils se précipitèrent avec violence' sur 
« nouf) et mordirent nos jambes et nos 
« habils. Apre» 'en avoir laissé un grand 
« nombre sur le champ de bataille qui 
« paroissoient morts^ nous poursuivîmes 
«c les autres ; mais les premiers se relevèrent 
« tout d'un coup, et piétonnèrent gra- 
« vement derrière nous. » 
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LE MANCHOT SAUTEUR *. 

Twisième espèce. 



CiE manchot n*a guère qu^un pied et 
dexui de hauteur du bec aux pied^ , et à 
peu près autant quand , la tète et le corps 
droits , il est posé et comme assis sur le 
croupion ; ce qui est son attitude de 
nécessité à terre. 11 a le bec rouge , ainsi 
que riris de Toeil , sur lequel passe une 
ligne d*un blanc teint de jaune , qui se 
dilate et s^épanouit en arrière en deux 
petites touii'es de filets hérissés, lesquels 
se relèvent sur les deux côtés du sommet 
de la tète. Cette partie est noire ou d*un 
cendré noirâtre, très-foncé , ainsi que la 
gorge, la face , le dessus du cou , du dos 
et des ailerons ; le reste , c*est-à-dire ^ 
tout le devant du corps , est d'un blano 
de neige. 

* Vojezles planches ciiluminée3, n» 984, sous 
U d^iominatioa de manchot huppé de Sibérit* 

90 
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Nos planches enlumiDées ont indiqué 
cet oiseau sous le nom de manchot de 
Sibérie, Nous n*adbpt6ns pas aujourd*hui 
cette dénomination , vu la grande division, 
que paroît avoir fait là Nature, des pin- 
gouins au Nord, et des manchots au Sud ; 
et M. dç Bougainville l'ayant reconnu sur 
les terres Magellaniques , nous pensons 
qu'il ne se trouve pas en Sibérie , mais 
seulement dans le» îles australes , toù le 
même navigateur Ta décrit isotis le nom 
de pingouin sauteur. ....«( La troisième, 
«c (^pcce de ces demi - oiseaux , dit-il , ha- 

* bite par familles , comme la seconde^ 
« sur de hduts rochers ^ où ils pondent. 
« Lès caractères qui distinguent ceux-ci 
4c des deux autres , sont leur petitesse ^ 
•I leur couleur fauve , un toupet de plumes 
« de couleur d'or ^ plus courtes que celli » 
« des aigrettes , et qu'ils relèvent lorsqu'ils 
« sont irrités , et enfin d'autres petites 
« plumes de mêmecouleur qui leurserv eut 

* de sourcils. On les nomma pingouins 
« sauteurs / en efff t ils ne se transportent 
« que par sauts et par bonds. Cette espèce 
« a dans sa contenance plus de vivacité 
« que les deux autres. » 
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Cest, suivant toute apparence, ce même 
manchot sautcurii'aigrette et àbec rouge 
que le capitaine Cook indique dans le 
passage suivant.^.. « Jusqu'ici ( cinquante- 
«c trois degrés cinquante-sept minutes lati* 
«c tude sud) nous avions eu continuelle- 
« ment autour du vaisseau un grand 
« nombre de pingouins , qui sembloient 
« être diflférens de ceux que nous vîmes 
« près de la glace ; ils étoient plus petits , 
« avec des becs rougeâtres et des tètes 
«t brunes. La rencontre d'un si grand noçi- 
« bre de ces oiseaux me donnoit quelque 
« espérance de trouver terre ». ... Et dans 

un autre endroit « Le a décembre , 

«par quarante -huit degrés vingt -trois 
« minutes latitude sud , et cent soixante- 
«^ix-neuf degrés seize minutes de longi- 
« tude y nous apperçûmes plusieurs pin- 
« gouins au bec rouge ,. qui demeurèrent 
a autour de nous le lendemain. » 
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LE MANCHOT A BEC TRONQUÉ. 

Quatrième espèce. 



T 



Xj £ b€c des matieiiÉts 9e termine généra- 
lein.ent en pouH[-;^n$icette espilCQ, Tex- 
trejnité de I9. J9(|»iqi^ule inférieure est 
tronquée. C.i^.cai'ai$||Mi.a suffi à M.Brissou 
pour faire de ce i^auc^hot un geurej^part, 
sous le VkWk ^v^^rfOu ; de quoi il étoit 
fort le maître ^suivant Tordare hypoUié- 
tique et .systématique de ses divisions : 
mais ce qjû n^étoit pas égalemeut arbi- 
traire, c'est rapplication qu'il a faite à ce 
même manchot , du nom de catarractes 
ou catarracta , par lequel Arisloté a dé- 
si|;né un oiseau de proie aquatique , qui 
n'est certainemenrpasun manchot, genre 
duquel Aristote aie connut aucune es- 
pèce. 
Quoi qu'il en sait, Edwards , qui nous a 
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fait connoître cette espèce de manchot , 
lui applique ce passage du chevalier Koë 
dans son Voyage aux Indes. « Dans Vile 
aPinguin^au capde Bonne -Espérance), 
« il y a un oiseau de ce nom qui marche 
« tout droit ; les ailes sont sans plumes , 
« pendantes comme des manches , avec 
« le plastron blanc : ces oiseaux ne volent 
« point , mais, se promènent en petites 
« troupes, chacune gardant régulièrement 
«c son quartier. » 

Cependant M.Edwards n'assure pas que 
ce manchot soit du Cap plutôt que du dé- 
troit de Magellan. Il étoit, dit-il, ^/wcowwe 

une oie y etavoitle bec ouvert jusque sous 
les yeux , et rouge ainsi que les pieds ; la 
face d'un brun obscur ; tout le devant 
du corps blanc; le derrière de la tète , le 
haut du cou et le dos ^ d'un pourpre terne , 
et couvert de très-petites plûmes roidcs et 
serrées. « Ces plumes , ajoute Edwards , 
« ressemblent plus à des écailles de serpent 
« qu'à des plumes. Les ailes , continue- 
« t-il , sont petites et plates comme des 
« planchettes brune» , et couvertes de 
« plumes si petites et 91 roidcs , qu'on let 



20 
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ff prendroit de quelque distance pour ,da 
« chagrina II n*y a d'apparence de queue 
«( que quelques soies courtes çt noires au 
« croupion. » 

Telles sont les quatre espèces de man- 
chots que nous pouvons présenter comme 
connues et bien décrites. Si ce genre est 
plus nombreux , ainsi que parott rinsi- 
jiuer M. Forster , chaque espèce nouvelle 
viendra naturellement prendre ici sa 
place. £n attendant , il nous semble en 
voir quelques unes d'indiquées, mais im- 
parfaitement et confusément dans les no- 
tices suivantes. 

L « Entre les îles Maldives , dit un de 
« nos anciens voyageurs*, il y en a une 
« infinité qui sont entièrement inhabi- 

« tees , et toutes couvertes de gros 

« crabes , et d'une quantité d'oiseaux 
«c viomraé^pinguiy qui fout là leuris œufs et 
« leurs petits ; et il y en a une multitude 
« si prodigieuse, qu'on ne sauroit mettre 
« le pied eii quelque endroit que ce soit 
« sans toucher leurs œufs et leurs petits ^ 

* François Pjrard. 
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« ou les oiseaux mêmes. Les insulaires 
« xi*en mangent point, et toutefois ils sont 
«e bons à manger , et sont gws comme pi- 
« geons, de plumage blanc et noir. » 

Nous ne conuoissons pas d*espèce de 
manchot aussi petite qu*un pigeon ; et 
néanmoins une semblable petite espèce 
d^oiseau sans ailes , sous le nom de cal- 
camar, se retrouve à la côte du Brésil. 
« Le calcamar est de la grosseur d'un 
« pigeon ; ses ailes ne lui servent point à 
«( voler, mais à nager fort légèrement: 
«c il ne quitte point les flots ; les Brésiliens 
« assurent même qu*il y dépose ses œufs , 
«c mais sans expliquer comment ils y pour- 
«e roient éclore *. » 

II. Les aponars ou aponats de Thevet, 
« lesquels , dit-il , ont petites ailes , pour- 
« quoi ils ne peuvent voler; ont le ventre 
« blanc, le dos noir, le bec semblable à 
« celui d*un cormoran ou autre corbeau , 
m et quand on les tue, crient ainsi que 
« pourceaux >». Ce sont , suivant toute 
apparence , des manchots. Thevet les 

* Histoire générale des vojage4 , tome XIV, 
page 3o3. 



1^ HISTOIRE NATURELLE 

trouva à Tile de rÂscension ; maig il fait 
sous le nom d'aponar la même confusion 
que Pou a faite sous celui de pingouin^, 
lorsqu^il parle des aponars que rencontrent 
les navires allant de France en Canada. 
Ces derniers aponars sont des pingouins. 

III. L'oiseau des mers Magellaniques , 
que les matelots de Téquipage du capi* 
taine Wallis, et ensuite ceux, de Cook , 
appelèrent race-horse ou cheval de course, 
parce qu'il couroit sur Peau avec une ex- 
trême vitesse , en frappant les flots de ses 
j)ieds et de ses ailes, trop petites pour 
qu'elles pussent lui servir à voler. Cet 
oiseau sembleroit , à ces caractères, être 
un manchot : néanmoins M. Forster lui 
donne le nom de canard, en le rapportant 
au logger-head duch des Transojctions phi- 
losophiques (^yo\, LXVI, partie i). Voici 
comme il eu parle: « Il ressembloit, dit-il , 
«( au canard , excepté Textréme brièveté 
« de ses ailes, et sa grosseur, qui étoit 
«e celle d'une oie. II avoit le plumage gris, 
« et un petit nombre de plumes blanches; 
« le bec et les pieds jaunes , et deux 
« grandes bosses calleuses *nues , de la 
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« même couleur, à la jointure de chaque 
« aile. Nos matelots Taj^pelèrent race-horse 

* (cheyal débourse) à cause de sa vîtesse ; 
«c mais aux îles FaUdand , les Anglois lui 
« ont donné le nokn de canard lourdaud» » 

* IV. Enfin , selon d*au(res voyageurs * , 
on trouve sur les îles de la côte du Chili , 
après avoir passé Chiloé , et en aj)pro-> 
chant du détroit de Magellan , « une es- 
4t pèce d*oie qui ne vole point, notais qui 
«court sur les eaux. aussi vite que les 
«c autres volent. Cet oiseau a un duvet 
« très-fin , que les femmes amérioainea 
« filent, et dont elles font des couvertures, 
«1 quelles vendent aux Espagnols ». Si ces 
particularités sont exactes, elles indiquent 
dans ce genre une espèce moyenne entre 
les oiseaux à grandes plumes et les man- 
chots & plumules écailleuses, qui ressem- 
blent peu à un duvet, et ne paroisseut 
pas «usccptibles d*étre filées. 

•* Voyage à la mer du Sud par l'équipage du 
Wager, k la suite du Voyage de Vomirai Ansou* 



NOTICES ET INDICATIONS 

DE QUELQUES ESPECES D^OISEÂUX 
INCERTAINES OU INCONNUES. 



\^i;ei.qi7b attention que nous ayotis 
eue dans tout le cours de cet ouvrage , 
de discuter, d*éclaircir et de rapporter à 
leurs yéritables objets les notices impar- 
faites ou confuses des voyageurs ou des 
naturalistes sur les différentes espèces 
réelles ou nominales des oiseaur, quel- 
qu^étendues et même quel qu^euve uses 
qu^aient été nos recherches, nous devons 
néanmoins avouer qu^il reste encore un 
certain nombre d^espèces que nous n^a- 
vons pu recounoître avec certitude, parce 
quelles ne sont indiquées que par des 
noms que rien ne rappelle aux noms 
connus, ou quMIes sont désignées par 
des traits obscurs ou vagues, et qui no 
cadrent exactement avec aucun objet réel. 
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Ce sont ces noms même et ces traits, tout 
confus quUls peuvent être, que nous rc* 
cueillons if i, non seulement xpour ne. rien 
négliger , mais encore pour empêcher 
qu*on ne regarde comme certaines ces 
notices douteuses, et sur-tout pour mettre 
les observateurs à portée de les vérifier 
ou de les éclaircir. 

Nous suivrons dans cette exposition 
«ommaire la marche de Fouvrage , corn- 
mençant par les oiseaux de terre, passant 
u'oeux de rivage et finissant par les oi- 
seaux d'eau. 

L Le gînnd oiseau du Port-Desiré aux 
terres Mâgellaniques, lequel est bien cer- 
tainement un oiseau de proie, et dont 
la notice, telle que la donne le commO'^ 
dore Byron , paroît indiquer un vautour, 
« Sa tête, dit'il, seroit parfaitement res- 
« semblante à celle de Taiglc , si TevSpèce 
« de huppe dont elle est ornée étoit un. 
% peu moins touffue. Un cercle de plumes 
« d'une blancheur éclatante forme autour 
«c de. son cou un collier naturel de la plus 
* grande beauté; sur le dos son plumage 
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OuEi^QTTE attention que nous ayons 
eue dans tout le cours de cet ouvrage', 
de discuter, d'éclaircir- et de rapporter à 
leurs véritables objets les notices impar- 
faites ou confuses des voyageurs ou des 
naturalistes sur les différentes espèces 
;réelles ou nominales des oiseauxr, quel** 
qu^étendues et même quelqu'heuveuses 
qu'aient été nos recherches , nous devons 
néanmoins avouer qu'il reste encore un 
certain nombre d'espèces que nous n'a- 
vons pu reconuoître avec certitude, parce 
qu'elles ne sont indiquées que par des 
noms que rien ne rappelle aux noms 
connus , ou qu'elles sont désignées par 
des traits obscurs ou vagues, et qui n© 
cadrent exactemeutaveç aucun objet récL 
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Ce sont ces noms même et ces traits, tout 
confus quUU peuvent être, que nous re- 
cueilions ici, non seulementvpour ne rien 
négliger , mab. encore pour empêcher 
qu^on ne regarde comme certaines ces 
notices douteuses, et sur-tout pour mettre 
les observateurs à portée de les vérifier 
ou de les éclairoir. 

Nous suivrops dans cette exposition 
commaire la marche de Touvrage , com- 
mençant par les oiseaux de terre, passaut 
u'ceux de rivage et finissant par les oi- 
seaux d'eau. 

I. Le grand oiseau du Port'J?êsiré aux 
terres Magellan iques, lequel est bien cer- 
tainement un oiseau de proie, et doot 
la notice, telle que la donne le commo-^ 
dore Byrofl , paroît indiquer un vautour, 
« Sa. tète, dit*il, «croit parfaitement res- 
« semblante à celle de Taiglc , si Tespèce 
« de huppe dont elle est ornée étoit un. 
« peu moins touffue. Un cercle de plumes 
« d'une blancheur éclatante forme autour 
« de. son cou un collier naturel de la plus 
« grande beauté; sur le dos son plumage 
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«est d*ua noir de jais , e^ non moînft 
« brillant qne ce minéral que Tart a su. 
«r polir. Ses >ambes sont remarquables par 
« leur grosseur et leur force ; mais les 
«serres en sont moins acérées qu^ celles 
4t de Taigle. Cet oiseau a près de douée 
« pied» d'envergure ',. » ^ 

II. U*oiseau de la nouvelle Calédonie • 
indiqué dans la relation du second voyage 
de Cook comme une espèce de corbeau, 
quoiqu'il soit dit en même temps qu'il est 
de nioUié plus petit que le corbeau, et que 
ses plumes sont nuancées de bleu. Au reste , 
cette terre nouvelle n'a offert aux naviga- 
teurs qui l'ont découverte que peu d'oi- 
seaux y entre lesquel& étoient de belles 
tourterelles et plusieurs petits oiseaux in-^ 



C9nnus ^, 



111. Uavis ifenatica de Belon, le seul 
peut- être que ce judicieux naturaliste 
n'ait pas. rendu reconnoissable dans ses 
nombreuses observations. « Nous veimes 
« aussi (vers Gaza) un oiseau qui, h notre 

.» f^oyage du commodorâ Byron , lome I du 
preiiiTcr Voyage de Cook, page 19. 

* Cook, second Voyage, toioelll, page 3oo« 
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«c advU, passe tous 1«8 autres en plaisant 
«chant ramage y et croyons qu'il a été 
«c nommé par les anciens penatica avis. Il 
•c est un peu plus gros qu^un estourneau. 
« Son plumage est blanc par-dessous le 
.fk :r entre , et est cendré dessus le dos , 
«c comme celui de Toiseau moUicêps, qu*on 
«c appelle en François un gros^eo/l& queue 
m noire y qui lui passe les aeles\ comme & 
« une pie. Il yole à la façon d'un pic« 
* verd *. » 

A là taille, aux couleurs , au nom d'amie 
penatka , on pourroit prenidre cet oiseau 
pour une espèce de pie-grièche ; mais le 
piaisant ramage est un attribut qui paroît 
ue convenir à aucune de ces espèces mé<« 
cbautes et cruelles. 

IV. Le moineau de mer ^ «t que les habi- 
.« tans de Terre-Neuve nomment , dit-on, 
« Voiseau des glaces , parce qu'il y babite 
« toujours : il n'est pas plus grand qu'une 
« grive ; il ressemble au moineau par le 
« bec , et a le plumage blanc et noir ^. » 

■ Olserifalions de Bclon , page iSq. 
* Histoire générale des voyages ^ loine XI X, 
page 46t 
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Malgré ie nom de moineau de mer^ on. 
)uge par la eonformaflon du bec , qu'ît 
s^agit ici d'un oiseau de terre , dont Tes- 
pèce nou« paroît voisine de celle de l-or- 
tolan de neige. 

V. Le petit oiseau jaune , appelé ainsi 
au cap de Bonne -Espérance, et que le 
capitaine Cook a retrouvé à la not(velle 
Géorgie *. Il est peut-être connu des' orni- 
thologistes y mais il ne Test pas sous ce 
nom ; et quant aux petits oiseaux à joli plu^ 
mage^ que ce même navigateur a trouvés 
à Tanna , Tune des nouvelles Hébrides, 
nous croyons aisément avec lui , que sur 
une terre at^ssi isolée et aussi lointaine , 
leurvs espèces sont absolument nouvelles. 

VI. L'oiseau auquel les observateurs 
embarqués pour le premier voyage du 

'capitaine Cook , donnèrent le nom de 
motacilla vellficans , en le voyant venir se 
poser sur les agrès du vaisseau en pleine 
mer, ù dix lieues du cap Finistère^, et 
que l'on sauroit certainement être une 

* Second Voyage de Cook, lome IV, pages 86 
€«-87. . ' 

• Premier Voyage de Cook 9 U II, pege 117, 
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bergeronnette , si Linnseus, diaprés lequel 
parloient ces observateurs, n^avoit appli- 
qué , couime générique , le surnom de 
mofflciila à des oiseaux tout différens les 
uns des autres , et à tous ceUx en générai 
qui ont un mouvement de secousse ou de 
balancement dans la queue. 

VU. Vococolin de Fernandès » que nous 
aurions dû placer avec les pics ; car il dit 
expressément que c*est un pic. de Ifl taille de 
l'étourneau , et dont le plumage est agréa' 
biement %>arié de noir et de jaune *. 

VllI. Les oiseaux pus par Vampier à Cé-< 
ram , et qui , à la forme et à la grosseur 
de leur bec , paroissent être des calaos, 11 
les décrit en ces termes : « Ils aroient le 
« corps noir et la queue blanche ; leur 
« grosseur étoit celle d*une corneille ; ils 
« avoient le cou assez long et couleur 
« de safran ; leur bec ressembloit à la 
« corne d*un bélier ; ils avoient la jambe 
« courte et forte , les pieds de pigeon , et 
m. les ailes d*une longueur ordinaire, quoi* 
« qu'elles fissent beaucoup de bruit daus 

* Fcroandl's , HisU apîum noif.Hisp. pag. 64 « 
f ap. 20a. 
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« leur vol : ils se nourrissent de baies sau- 
« yages , et se perchant sur les plus grands 
«c arbres. DampLor trouya leur chair de si 
« bon goût , qu'il parut regretter de n^a* 
«t voir vu de ces oiseaux qu^à Céram et à 
« la nouvelle Giitnée ^. » 

IX. Le koit%Uzillin de TepuscuUulq de 
Femandès , et le nexkoitzillin du même 
aujteur, que Ton rcooniioît pour être des 
colibris ^ vivant , dit - il , du miel des 
fleurs quHls sucent de leur petit bec 
courbé , presque aussi long que le corps , 
et des plumes brillantes desquels des mains 
adroites composent de petits tableaux 
précieux/^. 

Qna.nt kV/toitzilzil'papalotl du même na- 
turaliste espagnol *, quoiqu'il le compare 
à VhoitzitziUin , il dit néanmoins expres- 
sément que c'est une sorte de papillon. 

X. Le quauchichil ou petit oiseau à tête 
rou^e , encore de Fernandès ^ , qu*il dit 

• Histoire générale des voyages , toipe II , 
page 244. . . 

* Fcroand^s, page 47^ chap. 174; et page 3i^ 
çliap. 82, 

'^ ïhid, cliap. 55, page 25. 
.^ Ibid^ chap. 17, page 18, 
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n*étre qu*un peu plus grand que le koit'- 
zitzillin, et qui néaumoins ne paroît pas 
être un colibri ni un oiseau-mouche : car 
il se trouve aussi dans les régions f /vides ; il 
i^it et chante €n cage; caractères qui ne con- 
. Tiennent pas aces deux genres d*oiseaux. 
XL L^oiseau demi - aquatique décrit 
par M. Forster, et qu*il dit être d*un noit" 
veau genre, « Cet oiseau que nous rencon- 
« trames dans notre excursion , étoit de la 
« grosseur d'un pigeon , et parfaitement 
« blanc : il appartient à la classe des oi- 
« seaux aquatiques qui marchent à gué* 
« Il avoit les pieds à demi palmés , et set 
« yeux ainsi que la base du bec entourés 
« de petites glandes ou verrues blanches ; 
« il exhaloit une odeur si insupportable , 
« que nous ne pûmes en manger la chair , 
« quoiqu*alors les plus mauvais alimens 
« ne nous causassent pas aisément du dé- 
« goût ( c'étott sur la terre des États ) ^ » 

XII. Le corbijeau de le Page du Pratz^, 
lequel n*est pas autre que le courlis , et 

< Portier» second P'oyage de Coofc , tome IV, 
page 59. 
* Histoire de la Itouisiane y tojne II, page 17^ - 

81 
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dont nous ne rapportons ici le nom que* 
pour compléter le système entier de dé- 
nominations relatives à cet oiseau et ù 
Tornithologie en général. 

XIII. Le ckochopitli de Fernandès * , oi- 
seau , dit ce naturaliste , du genre de celui 
que les Espagnols appellent chorlito. ( qui 
%st le courlis ) , et dans lequel on recou- 
noît notre grand courlis blanc et brun de 
Cayenne, espèce nouvelle , donnée n** 976 
de nos planches enluminées. Cet oiseau ^ 
ajoute Fernandès , est de passage lîur le 
lac d^ Mexique , et sa chair a un mauvais 
goût de poisson. 

XIV. 1/ayaca , qui , tant par le rapport 
de son nom avec celui à^ayqia que porte 
la spatule au Brésil , que par la' ressem*»- 
blance des traits , à Taltération près que 
souffrent toujours les objets en passant 
par les mains des rédacteurs de voyages , 
. paroît être en effet une spatule. Quoi qu^ii 
en soit, voici ce qui est dit de Vayaca* 
fc Cet oiseau du Brésil est d*une industrie 
^ <( singulière à prendre les petits poissons \ 

* Page 19, cbap. 23. 
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« jamais on ne le voit fondre inutilement 
« sur 'Peau: sa grosseur est celle d*unepie ; 
« il a le plumage blanc , marqueté de ta- 
•c ches rouges , et le bec fait en cuiller ' . » 

Uaboukerdan de Monconys ' est aussi 
notre spatule. 

XV. Uacacaàoactli ou l'oiseau au lac 
du Mexique à poix rauque de Fernandès , 
qu*il dit être une espèce d*alcyon ou de 
niartin-pêcbeur , mais qui , suivant la re- 
marque de M. Adanson, est plutôt une 
espèce de héron ou de butor , puisqu'il a 
un trèa-long cou , qu'il plie souvent en le 
ramenant entre ses épaules : sa taille est un 
peu moindre que celle du canard 8au« 
vage; son bec est long de trois doigts y 
pointu et acéré ; le fond de son plumage 
est blanc tacheté de brun , plus brun en- 
dessus , plus blanc en-dessous du corps ; 
les ailes sont d*un fauve vif et rougeâtre , 
aveo la pointe noire. On peut , suivant 
Fernandès, apprivoiser cet oiseau en le 
nourrissant de poisson et même de chair ; 

' Histoire générale des wojages^ tome IV, 
page 3o3. 

• Fremil're partie, pa2;e 198. 
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et ce quipourfant s^accorde peu avec une 
voix rauque, son chant ^ dit-il , n*est pas 
désagréable ^ C'est le même que Vavis 
a^uatica raucum sonans de Nieremberg ^. 

XVI. Vatototly^ petit oiseau du même 
lac de Mexico , de la forme et de la taille 
du moineau , avec le plumage blanc des- 
sous le corps , varié en-dessus de blanc , 
de fauve et de noir, qui niche dans les 
joncs, et qui, du matin au soir, y fait 
entendre un petit cri pareil au cri aigu 
du rat. On mange la chair de ce petit 
oiseau '. 

Il est difficile de dire si cet atototl est 
vraiment un oiseau de rivage , ou seule*- 
mont un habitant 'des marais, comme le 
sont la rousserolle et la fauvette de ro- 
seaux. Quoi qu*il en soit, il est fort di^ 
férent d*un autre atototl donné par Faber 
à la suite de Hernandès ( page 673 ) , et 
qui est Vulcatraz ou pélican du Mexique, 

XVII. Le mentavaza de Madagascar, 



' Fernandès, cbap..a, page 16. 

* Liv. X, cliap. 236. 

) Fernandbs , duip. 8 , page x5* 
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«r oiseau à bec crochu , grand comme 
•c uiiè perdrix , qui fréquente les bords de 
«c la mer » , et dont le voyageur Flaccourt 
ne dit rien davantage *. 

XVIII. Le ckungar des Turcs , kratzhot 
des Russes, au sujet duquel nous ne 
pouvons que rapporter la narration de 
rbîstorien des voyages , sans néanmoins 
adopter ses conjectures. « Les plaines de 
«la grande Tartarie, dit-il, produisent 
« quantité d*oiseaux d'une beauté rare. 
« Celui dont on trouve la description dans 
« Abulgbazi-khan, est apparemment une 
« espèce de héron qui fréquente cette par- 
« lie du Mogol qui touche à la Chine. Il 
,« est tout-à-fait blanc , excepté par le 
« bec , les ailes et la queue, qu'il a d'un 
«c beau rouge. Sa chair est délicate , et tire 
« pour le goût sur celle de la gelinotte. 
« Cependant , comme l'auteur dit qu'il est 
« fort rare , on peut croire que c'est le 
« butor , qui est en effet très-rare dans la 
« Russie , la Sibérie et la grande Taftarie , 
« mais qui se trouve quelquefois dans le 
«i pays des Mdgols , vers la Chine , et qui 

* f^(]yoge à Madagascar, 'VsitiSf 1661 ; p« i65. 
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« est presque toujours blanc. Abulghazî* 
« khan dit que ses yeux^ se8 pieds et sou 
« bec sont rouges ( page Sy ) , et il ajoute 
«cépage 86) que. la tête est de Isf. même 
«c couleur. Il dit que cet oiseau s^appelle 
#e chungar en langue turque , et "que les 
« Russiens le nomment hratzhot; ce qui 
« fait conjecturer au traducteur angloî» 
« que c^st le même qui porte le nom 
« de chon-kui dans THistoire de Timur- 
« Bek, et qui fut présenté à Jenghiz-khaa 
« par les ambassadeurs de Kadjak *. ». 

XIX. Vokeitsok ou la courte-langue , qui , 
dit-on , « est une poule de mer de Groen- 
«c land , laquelle , n*ayant presque point 
« de langue , garde .un silence éteiiiei y 
«c mais qui , en revanche , a le bec et la 
«c jambe si longs, qu^on pourroit Tappe- 
«c 1er la cigogne de mer. Cet oiseau glou- 
«c ton dévore un nombre incroyable de 
«c poissons qu^il va pêcher à vingt ou trente 
^ brasses de profondeur , et qu'il avale 
«tout entiers, quoique très -gros. On ne 
«c le tue ordinairement que lorsqu'il esc 

* Histoire générale des voyages , tome VI » 
page 604. 
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« occupé à faire sa pêche; car il a, pout 
« veiller ù sa suret<é , de grands yeux sail-» 
« lans et très-viFs, couronnés d*un cercle 
fc jaune et rouge '. » - 

XX# Le tornoi^iarsiii des mêmes mers 
glaciales en Groenland , qui est un oiseau 
maritime de la taille d*un pigeon, et ap- 
prochant du genre du canard. Il paroît 
difficile de déterminer la famille de cet 
oiseau , dont Eggède ne dit rien davan- 
tage ^. 

XXL Outre les oiseaux de Pologne 
connus des naturalistes , et dontRzaczyns- 
ki fait Tcnumération , il en nomme quel- 
ques uns , « quMl ne connott , dit-il , que 
« par un nom vulgaire , et qu^il ne rap- 
« porte à aucune espèce connue. Il y en a 
• 4i particulièrement trois qui , à leurs ha- 
« bitudcs naturelles, paroissent être de la 
« tribu des aquatiques fissipèdes. » 

Le derkacz , « ainsi nommé de son cri , 
«( der^ dér, fréquemment répété. Il habite 
m. les prés bas et aquatiques. Sa taille est 

» Histoire géi\éraîe des voyages , lome XIX , 
page 45. ^ 

» "Diction, Groenh Hafuîy, 1750. 
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«E approchante de celle de la perdrix ; i! il 
« les pieds hauts et le bec long ( ce pour* 
« roit être un râle ). » 

Le haystray «c qui est d'assQz grande taille, 
« de couleur rembrunie , avec un gros 
« et long bec. Il pêche dans les rivières , 
«c à la manière du héron, et niche sur les 
« arbres. » 

Le troisième e^t X^krzyczhat «qui pond 
« des œufs tachetés dans les }oncs des 
«c marais. 3* 

XXII. \2arau ou hara des mers du Nord. 
« C'est un oiseau plus gros que le canard ; 
« ses œufs sont très -bons à manger , et 
« sa peau sert à faire des fourrures^ Il a 
« la tête, le cou et le dos noirs , le ventre 
« bleu, le bec long, droit , noir et poin- 
« tu^ A ces traits, Varau ou hara doit- 
« être une espèce de plongeon. » 

XXIII. Le jeaii^pan- Ghent ou jean-dc" 
Gand, des navigateurs hoiiandois au Spitz- 
bcrg^, « lequel est, disent^ils, au moins 

' Histoire générale des voyages , tome XtX , 
page 270. 

* Recueil des vojages du Nord, tojxie II , 
pa^e IIO. 
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•c auàsi ,gros qu'une cigogne ^ et en a la 
tt figure. Ses plume» sont blancbes et 
« noires; il fend Tair sans renouer presque 
« le^ ailes ; et dès qu*il approche des 
« glajqcs , il rebrousse chemin. Cest «ne 
«c espèce, d'oiseau de fauconnerie; il se 
« jette tout d'un coup et de fort haut 
«c dans . Teau , e|: cela fait qroire qu'il' a la 
« vue ibrt perçante. On voit df ^'es rnèuies 
«c oiseaux dans la mer d'Espagne ^ et pres- 
- « q^e^par-tout dans la mer du Nord , 
«c maifi principalement dans les endroits 
« où l'on pèche le hareng. ^ 

Ce Jean^e^Gand pourroit bien être la 
grapde mouette ou. grand goéland , quo 
nous avons surnommé le manteau noir. 

XXIV. Le haP'Sule , que les Ëcossots , 
dit Pontoppidan, appellent gentilhomme > 
et qui nous paroît être aussi une espèce 
de mouette ou de goéland , peut-être la 
même que le ratzher ou conseiller àt^ Hol** 
landois. Quoi qu'il en soit, nous trans- 
crivons ce que dit Pontoppidan de 90a 
oiseau gentilhomme, mais avec le peu 
de confiance qu'inspire cet évèque nor^ 
végien , toujours près du mervciUeuy; 
CiiMiur. XVIII. sa 
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dans ses anecdotes, et loin de Texactf- 
tude dans ses descriptions. « Cet oiseau y 
« dit-il , sert de signal aux péchi^ars du 
«c hareng; Il paroît en Norvège & la fin de 
«c janvier , lorsque les harengs commen- 
« cent à entrer dans les' golfes; il les suit 
« à la distance d^Une'lîèue de lai côte.' Il 
« est tellement avide de ce pbîssoh , que 
« les pêcheurs n'ont qti*à mettre des ha-» 
«c rengs sar le bord de leurs bateaux pour 
jK prendre des gentilhommes. Cet- oiseau 
« ressemble à Toie ; il a la tête et lé cou 
« comme la cigogne, le bec plus court et 
«plus gros ; les plumes du dos et du des* 
« sous des ailes , d'un blanc clair ; une 
« crête rouge ; la tête verdâtre et noire ; 
« le cou et la poitrine blancs *. » 

XXV. Les pipelines y dont je ne trouve 
le nom que dans Frézier ( page 74), et 
qui ont , dit-il , de la ressemblance avec 
Toiseau de mer appelé marnée : la mauve 
est la mouette. Mais il ajoute que le» 
pipelines sont d c très-bon goût ; ce qui ne 

* Histoire naturelle dé Norvège , par Poniop- 
pkUo; Journal t.'\ ranger , t'é\ri«r 1757. 
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ressettible plus aux mouettes, dont la 
chair est très-xnauvai&e. 

XXVI. Les marganx, dont le nom^ usité 
parmi les marins , paroît .désigner des 
foufr on des cormorans » ou peut-être les 
uns el; les. autres. «Lèvent n^étant pas 
<( propre pour sortir de la baie de Salda- 
« na , dU Flaccourt, on envoya deux fois 
ft à niet aux margaux , «et à chaque voyage 
« on emplit le bateau de ces oiseaux et de 
ff leurs œufs. Ces oiseaux , gros comme 
<f une oie » y sont en si grande quantité ; 
a qu'étant à terre , il est impossible qu*on 
a ne marche sur eux. Quand fis veulent 
« s*envoler , ils s'empêchent les uns les 
ic autres ; on les assomme en Pair à coups 
« de b&ton lorsqu'ils s'élèvent *. » 

« 11 y avoit en la même île ( des oiseaux, 
«près du cap de Bonne-Espéranoe), dit 
« François Gauche , des margots plus gros 
a qu'un oison, ayant les plumes grises, 
«c le beo rabattu par le bout comme un 
« épervier , le pied petit et plat , aveo 
a pellicule entre les ergots. Ils se reposent 

* Voyage à Madagascar j par Flaccourt \ Faris) 
1661 ; pa^e 25o. 
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hirondelle de /mer , aux particul^ttés 
qu'on nous apprend de son instinQt. ce Si 
<c quelqu'un ya dans Fendioit où ces ov^ 
<c seaux ont leurs nids, ils lui votent au?- 
« tour de la tète, et semblent Youloir lo 
<c becqueter ou le mordre ; ils jettent en, 
« même temps un cri , iirr, Urr, sans cesse 
«c répété. Le backer vient tous les prin« 
«temps en Oélande, y passe Tété, et 
« quitte c«, pays en automne. So?i nid hii 
a coûte moin^ de peine que celui des hi-^ 
« rondelles ordinaires. Il poiid-^lcuxoeufs ^ 
c( et les met à. plate terre dans le premier- 
ce endroit où il se trouve ; cepçi^ant il a 
« rinstinct de ne jamais les d^posçr au 
« milieu des herbes hautes. S'il pond sur 
« un terrain sablonneux , ily faii; seule* 
« meut un petit creux de peu d^ profon- 
<c deur. Ses œu& ont la grosseur de ceux 
«de pigeon 9 grisâtres et tachés de noir, 
«c Cet oiseau couve pendant quatre se- 
«cmaines*. Si on met sous lui de petils* 
« oeufs de poule , il les fait écloire eu tsois^ 
« semaines , et les poulets nés ainsi sont 
« très-méôhtms, sur-tout les mâles. Le 
tt vent , même le plus fort , ne peut Tcm- 



DES OISEAUX. 259 

« pèohee de se tenir imitiobile en Pair ; et 
a quand il a miré sa proie , il tombe plus 
«c TÎte qa*un trait, et accélère ou ralentit 
a son mouvement, selon la profondeur à 
«c laquelle il voit le poisson dans Teau : 
«quelquefois il'n*y enfonce que le bec ; 
a quelquefois aussi il s*y plonge telle- 
« ment , que Ton ne Toit plus au-dessus 
a de Teau que la pointe de ses ailes et 
« une partie de sa queue. Il a le plumage 
« gris , toute la moitié supérieure de la 
« tète d*un noir de poix ; le bec et les 
« pieds couleur de feu ; la queue sem- 
« blable à celle de rkirondelle. Plumé , il 
« n*est guère plus gros qu*une grive '^ » 

XXX. Le p0urûusamSé de Madagascar, 
ou gri$fi( du Toyogeor l*!*! accourt (page 
i6S), est yraisemblablement aussi une 
hirondelle de mer. 

XXXL Le femi des îles Rodrigue et 
Ml^urice, dont Léguât fait mention en 
deux endroits de ses Voyages. «Ces oi- 
« seaux , dit-il, sont de la grosseur et à 
« peu près de la figure d'un, pigeon. Leur 

* Description d'un oiseau aquatique de l'iJe de 
GoihJaud; Journal tlrangcr , fcvrier lySS» 
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hirondelle de /mer , aux partîculs^rités 
qu'on nous apprend, de son instinct, ce Si 
<( quelqu'un ya dans Tendrolt où ces oL- 
<c seaux jont leurs nids , iU lui yolent qu~ 
c( tour de la tète, et semblent vouloir Jo 
«c becqueter ou le mordre ; ils jettent en. 
« même temps un cri , lirr, Urr, sans cesso 
<( répété. Le backer vient tous les pria-< 
« temps en Oélande , y passe Tété , et 
« quitte G«, pays en automne. Son nid hai 
Cl coûte moinf^ de pçine que celui des hi-*^ 
« rondelles ordinaires. U popd-deuxœufs ^ 
« et les met à. plate terre dans le premier- 
ce endroit où. il se trouve ; ceppn4Ailt il a 
« rinstinct de ne jamais les d^poaçr au 
ce milieu des herbes hautes. S*il pond sur 
<s un terrain sablonneux , il y :f«it; seule^ 
« meut un petit creux de peu dq profon- 
c( deur. Seç œufs ont la grosseur de ceux 
«de pigeon, 9. grisâ^tres et tachés de noir. 
« Cet oiseau couve pendaiit quatre se- 
<imaines«. Si on met sous lui d« petttft- 
« oeufs de poule , il les fait éclQ^re en ti?oi»^ 
ce semaines , et les poulets nés ainsi sont 
« très-méôhatns, sur- tout les mâles. Le 
« vent , même lé plus fort , ue peut rem- 
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« pêohec de se tenir immobile en Fair ; et 
<c quand il a miré sa proie , il tombe plus 
«[ vîte qa*un trait, et accélère ou ralentit 
a son mouvement, selon la profondeur i\ 
H laquelle il voit le poisson dans Teau : 
«quelquefois il*n*y enfonce que le bec ; 
a quelquefois aussi il »*y plonge telle- 
« ment , que Ton ne voit plus au-dessus 
a de Feau que la pointe de ses ailes et 
ic une partie de sa queue. Il a le plumage 
« gris , toute la moitié supérieure de la 
« tète d*un noir de poix ; le bec et les 
« pi^s couleur de feu ; la queue sem* 
a blaUis à celle de rkîrandelle. Plumé , il 
« n^est guère plus gros qu'une gri ve '^ » 

XXX« Le pourûuaambé de Madagascar, 
ou grisfit du voyageur l<^laccourt (page 
i65), est yraisemblablement aussi une 
hirondelle de men 

XXXL Le ferrel des îles Rodrigue et 
Maurice, dont Léguât fait mention en 
deux endroits de ses Voyages. «Ces oi- 
a seaux , dit'il , sont de la grosseur et & 
« peu près de la figure d'un pigeon. Leur 

* Description d'un oiseau aquatique de l*ile de 
GoihJatuI; Journal étranger , fcvrier lySÔt 
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« rendez-vous général étoit le soir dans 
« un petit îlot entièrement découvert ; on 
« y trou voit leurs œufs pondus sur le 
« sable y et tout proche les uns des autres ; 
<( neann^oins ils ne font qu*un œuf à 

ce chaque ponte Nous emportâmes 

«c trois ou quatre douzaines de petits \ et 
a comme ils étoient fort gras , nous le« 
<( fîmes rôtir. Noiis leur trouvâmes à peu 
(( près le goût de la bécassine ; mais ils 
a nous firent beaucoup de m.al , et nous 
« ne fûmes jamais depuis tentés d^en goû* 
^ <c ter, . . . Étant retournés quelques fours 
« après sur File , nous trouvâmes que les 
tt ferrets a voient abandonné leurs oeufs 
a et leurs petits dans tout le canton où 
a nous avions fait notre capture. . . . Au 
<c reste, la bonté des œufs nous dédom- 
« magea de la mauvaise qualité de la 
« chair des petits. Pendant notre eé)our , 
«nous mangeâmes plusieurs milliers de 
« ces œu£s. Ils sont tachbtés de- gris , et 
a plus gros que des œufs de pigeon*; » 

* Voyage de ^François Tseguàt^ Amsterdam , 
1708; tome 1 9. page 1043 et tome II, pages 4S 

et 44- . 
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Ces ferrets paroissent être des hiron- 
delles de mer , et il seroit doublement 
intéressant d*en reconnoître Tespècè , par 
XApport à la bonté de leurs œufs et à la 
mauvaise qualité de leur chair. 

XXXII. Le charbonnier, ainsi nommé 
par M. de BougainTiUe , et qu'aux pre- 
miers traits on prendroi^pour une hiron- 
delle de mer, mais qui', aux derniers, 
sUls sont exaots, en paroît différent, a Le 
« charbonnier , dit M. de Bougainville*', 
« est de la grosseur d*un pigeon : il a le 
a plumage d\un gris foncé, avec le dessus 
<c de la tête blanc , entovré d*un cordon 
a d*un gris plus noir que lé reste du corps; 
<c le bec effilé , long de deux pouces , et 
« un peu recourbé par le bout ; les yeux 
a TÎfs ; les pattes jaunes, semblables à 
a celles des canards ; la queue très-fournie 
% de plumes arrondies par le bout ; les 
« ailes fort découpées , et chacune d*en- 
« viron huit à neuf pouces d^étendue. Les 
« yours suiyans, nous vîmes beaucoup de 
« ces oiseaux (c'étoit au mob de janvier, 

* Voyage autour du monde, tome I, in-tf^i 
pages 91 et aa. 



26% HISTOIRE NATURELLE. 

n et ayant d'arriver à la rivière de la 
<4 Plata )♦ 3» 

XXXXII. Les manches dû velours, mari^ 
^as de pelada de3 Portugais ^ ^I^^î > saî* 
vant les dimenaions'et les caractères que 
lui donuent le$ uus.y sembleroient être 
des pélicans ^ et ^ suivant d*autres indica^ 
lipDS 9 offrent plus de rapport avec le 
cormor^p. C*est à' Tansèdu cap de Bonne- 
Éspérauce que paroi^sent les manches de 
y elours. On leur donne ce nom , ou parce 
que leur plumage est uni comme du 
velours ^ , ou parce que la pointe de leurs 
ailes est d*un Moir velouté^, et qu^ea 
Tolant, leurs ailes paroissent pliéescomme 
nous plions le coude'. Suivant les uns ^ 
ils sont tout blancs , excepté le bout de 
Taile qui est npir ; ils sont gros comme le 
cygne, ou, plus exactement, comme 
Voie ^. Selon d*^utres , ils sont noirâtre^ 

' Histoire générale des voyages ^ tome I, 
page 248. 

* Tticbard, page 58. 

s Histoire générale des voyages , tome I, 
p«ge 248. 

^ Mérolla, dans YHisiçire générale des pojragesg 
tome IV, page 534. 



DES OISEAUX. i63 

cft-dessus, et blancs «n-^essous (Tàcbard). 

M. dé Qùerhoent dit qu^ils volent pe- 
samment, et ne quittent presque jamais 
leihmut'fond» Il les était du même genre 
que les znargaux dX>uessant *, Or ces 
aîargaux , comme nous Tayons dit , doî- 
^p«nt ^rc des conùorù^s. 

XXXlV.Les êtanJbi ttgloupichi de Sféller; 
qu^îl dit être « des oiseaux de mauvais 
« augure sur mer. Les premiek'S sont de la 
« grosseur d*Bn pigeon ; ils ont le rentré 
« blanc , et le reste de leur pluma^ est 
k d^un noir quelquefois tirant sur le bleu. 
« Il y en a qui sont entièrenient noirs , 
« avec un bec d*un rouge de TermHlon , 
« et une huppe blanche sur la tête. 

« Les derniers , qui titent leur nom de 
« leur stupidité , sont gros cotnme une 
« hirondelle de rivière. * Les îles ou les 
« rochers situés dans le détroit qui sépare 
« te Kamtschatka de TAmérique , en sont 
« tout couverts. On dit qu^tls sont noirs 
k comme de la terre d^ômbre qui sert & 
« la peinture , avec des taches blanches 

* Kemarques feites ^ bord da Tsistran du roi 
la P^iotoirt , par M. Is vicomte de Qoerhocut. 
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«t par tout le corps. Les Kamtsahadales ^ 
« pour les prendre , B*oat qu^à s'asseoir 
« près de leur retraite , vêtus d'une pelisse 
« à manches pendantes.Quand ces oiseaux 
« viennent le soir se retirer dans desirous>^ 
«ils se fourrent d'eiix - naêmes dans la 
« pelisse du chasçewT 9 ;<|ui les attrape satw 
«c peine. 

« Dans l'espèce des etarUi et des ^Iqu^ 
«pieÂi, ajoute Steller ^ on compte. le Jtaio^ 
« per ou kaior, qu'on dit être fort rusé^ 
« C'est un. oiseau nt^ir, avec le bec et les 
#c pattes rouges ; les Cosaques rappcileat 
«c Uufoschiki , parce qu'il siffle comme les 
«c conducteurs de chevaux *. » 

Ni ces traits ni ces particularités, dont 
une partie mème-sent la fable, n^ rendent 
ces oiseaux reconnoi^sables. 

XXXV. Le. iapo/i ^es Philippines-, dont 
le nom tavon signifie , dit-on , couvrir de 
terne , parce que cet oiseau , qui pond un 
grand nombre d'œufs , les dépose dans le 
sable et les eur couvre. Du reste , sa des* 

* Histoire générale des voyages, tome XIX ( 
page 271. 



DES OISE AU X. a6S 

crlption et sou histoire ^ dont Gen^elli 
Garreri est ]e premier aute.ur *^, sont rem- 
plies de tant de dispariites 9 que npqsin» 
croyons pas pouvoir les rapporter 'ici» 

XXXVI. Leparginie, nom que les, Por-^ 
tugais donnent , suivant Ksen^pfer , à.iip^ 
sorte d'oiseau que le Japoaois ^anjemç» 
trouva sur une île en «allant dj^ 8îan| à 
Manille. XiC^ œufs de ces oiseaux sont 
presque f^ussi gros quo des ceufs de poule; 
on en trouve pendant toute Tannée 4ur 
cette île, et ils furent d*une grande res^ 
source pour la .f ubsistance de Téquipajge 
de ce voyageur iaponois^. On voit q|ie 
Ton me peut reconnoître ,- s«r cette vc^la 
îudicatiou , le parginie des Portugais.,. . 

XXXVIL Le miMgo ou hiwgo ,, que.Jlc 
même Ksmpfer compare à un épervier 
(!tome I, page ii3). Il nVst guère plu» 
reconnoissable que • le précédent ; xnaia 
nous croyons néanmoins devoir le ranger 
parmi les oiseaux aquatiques , puhqu^il 

■ Voyage autektr du monde; Paris ^ '7I9> 
tome V, page a66* 

* Kiempfery Histoire naturelle du Japon, 
tomo 1 1 pages 9 et xo, 

p5 
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«c nourrît de poisson. * Lé tnisago, dit-îl ^ 

w vit principalement de poisson : il fait 

«•Uii trou dans quelque rocher sur lea 

«t oôte^ 9 et y ^ct s^ proie ou ^a provision , 

n et roh a remarqué qu'elle se conserve 

•9r litissi patfoitosaent que Ib poisson ma- 

^ rtné on Vattiûr; et c*est là raison pour- 

*» qtioi on Pappcllc hièà^ohàhuéi 'ùnValtiar 

4/V/e Bièago. Elle a le gotlt etfrèmement 

•t isaflé, et se vend fort cher. 'Ceux quî 

•t découvrent cette «spèce'de gafde-man- 

•c gtf eh' peuvent tirer 'un'gi^ànd profit ,' 

î« fwnj^vtt qu'ails n'en prennent pas trop à 

w m foiSi' » . • ' 

• -XKXVIII. Etifin les flpom', suf lesquels 

nou6 n'avons point d*aùtre* i-etlseigne- 

lïiéht que celui-ci. « te n'om* à^açores fut 

« doniié aux îles qui le portent , à cause 

wdu grand nonrbre d'oiseau'x de cette 

«e ej^èce qtt*on y appérçut ien les décon- 

«t'Vrant * » 

' €es oiseaux açorcs ne sont pas sans 
. doute d'une espèce inconnue ; mais il 

^ Histoire géniràU dêt vt^ages j tone I y 
pa^e 12. 
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nVst pa« possible de les reconnoître sous 
ce nom , que nous ne trouvons indiqué 
nulle autre part. 



FIN. 



ip» 



Nota, Ok trouvera à .la fin de V Histoire 
naturelle des quadrupède$, une table dans 
laquelle tous les quadrupèdes et les oi* 
seaux dont BuSbn a traité , seront inscrit^ 
dans Tordre et dans le genre auxquels ils 
appartiennent , d*après la méthode du 
citoyen Lacepède,' publiée dans les Mé- 
moires de l'Institut national, et que Ton a 
suivie pour Tarrangement des collections 
du Muséum d'histoire naturelle. 

Cette table donnera à Timmortel ou^ 
Trage de Buffbn toute Futilité du traité 
d'histoire naturelle le plus méthodique , 
sans que nous ayons été obligés de dépla- 
cer aucune partie de ce grand et bel en- 
semble. 

Et, afin qu*aucun naturaliste ne re- 
grette les notes relatives à la synonymie 
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que nous ayons été forcés de retrancher; 
pour diminuer le nombre de» volumes et- 
}e prix de V Histoire naturelle, on trouvera 
dans la table méthodique , à côté du nom 
donné par Buffon à chacune des espèces 
qu^il a décrites , non seulement les déno- 
minations générique ef spécifique établies 
par le citoyen Lacepède , mais encore les 
noms' spécifique et générique, employés 
pour ces mêmes espèces, dans la treizième 
édition de Linné , que l'on doit au pro-> 
fesseur Gmelin, et qui présente la sy no-, 
nymie la plus complète , relativement 
AUX quadrupèdc& et aux oiseaux. 
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Tarabé. vanes, XII, 175. . 

•— jaune, on perroquet Animal , a l'odorat plus 

d'or, XI , 3o3. parfait que rbonuQCy 

Amazones^ XI , 286. 1 , 42» 

Amérique, XIV, 245. Animaux domestiques^ 

Amétlijste, }in des plus 1 , 72. 

peiin oiseaux - mou- — pourquoi o*ont poiai 

ches, XI , 22» de langage ,,XI , io5» 

Amour, I, 72, 90 ec — (origjneducultedes)^ 

suivantes^ VI, 149^ XV, 173, 
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Aourou-couFBoa 9 espèce Aritûaii()n ,' dû oiseau 

d'amazone, XI , 304* de coco , Jtl , 254. 

Apatë-fuba j ^rricbe j * Atingnacu - du Bréiil ^ 

XI , 875. XII, t6t. ' 

Ara bleu, XI ^ 272. Atotoil, XVIII, 248. 

-^ Boir , Xly <a84. Attagas , ou francolin , 

— rouge , XI , 269. III , 294. ' 

— verd, XI, 274. — blanc, III, 3o6* 
Arabie pétréc, XIV, Aura, yq^e^ Vautour du 

245. Brésil , I , 244. 

Aracariàbecnoir^XIII, Aatour, I, Q2) 3o^; 

37Î. ! II, 36. 

— à bf c bleu ', XIII , — blond , ; 1 , 3io. 
374. —-(petit) de Cajenne^ 

Aracarîs XIe$] , XIII, I, 3x5-. 

367. — (espèce d*) qui pond 

Arc-en-qucue , V, 256. dans de» mon àe cboiH 

A rada , VIII, 1 44. cas , XII , 43. 

Araruna, ou isacbao^ Autourserie , 1 , 307. 

roj'ez Arsi noir. Autruche | I, 67; 11^ 

Aras , XI , 266. 173 • 

Arau , ou kara des mers «^ d'Occident , pqyég 

du Nord , XVIII , Touyon. ' 

252. — volante du S^n^al , 

Argus, ou laen, sorte 111,57. , 

de faisan de lu Chine, Avalure, maladie det 

IV, 85. serins, VI, 284. 



«76 TABLE. 

AveranOi espèce de. co- Azur (le petit), VHI, 

tÎDga j y III V iio* 21 6. 

^fiis venatica de Be- Azarin^^oyeit. Merle de 

Ion, XVIII, «40. la Gniane, VI, il5; 

Avocet^* 3EVII , 94. VIII, ia8- • 

Ajaca, XVIII ^ 246» Azuroux^ VU» Syi. 

"'Azuliiiha, VU, 47^ . .'- 



B 



•1 



Babovc-ard^XIV, 

82. 

Backer , ori* becqueteur, 

, xvriî, 357. 

BagJafetlit, VI, 19t. 
Balbuzard ,^ 1 , 160. 
-fialicd^ ^es Philippines, 

V, loi. ' • ' 
Bâhlmere», V;249, 289. 
— bâtards, V, 292. 
Balvane, III, 255. 
Bambla, espèce de four- 

mil.er, VIII , 143. 
tBananiste , X , m. 
BauiaIibo)i de Bengale, 
ou Biei'lè du Bengale, 

VI , 68. ^ 



Barbiclion de Cayenne, 

VIII, 218. 
Barbican , XI II, 375. 
Barbu, XII, 97. 

— (grand); XIII, 339. 

— (petit), XIII, 337. 
•— à gorge jdune , XIII, 

33^, •' 

— h gorge noite, XIII , 
333. 

•^ à plastron noir, XIII, 
335. 

— vffd, XIII, 341. 
Barbus ( les oiseaux } f 

XIII, 33o. 
Barge abo^euse , XV, 
112. 
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Barge blanche , XV, Bé<assiiic(pçûte), XV, 

— bcuue , XV, lai. • -p brunette, XV, loo, 

— compiune , XV, no. — de la Cbiiie , .XV, 
—V rousse, XV, 116. 10^ ' 

— rousse (la grande], — • du çap de Bonne- 
Xy, 117. Èspéca|ice,XV, 1.01. 

*^ rousse de ]a baie -^ de Madagiucar, XV, 

d'Hudsoo, XV, 119. 102. 

— variée, XV, 114- -7- de >lfa^ras , XV , 
Barges (les),^ XV, 106. . 104. 

Bartavelle , ifc^ez Per- Bec-croîsé , VI, 164. 

drix ruuge. — d'argent, VII. 24a* 

Beau-inacquet,yi,Z26. — desoi^uz, XVIII, 
Bec , I ,; 85 , 1 17, 214 ,181. 

221 ; Jl, 26 , 149, Bec-en-ciseaux, XVII, 

i55; III, 9a, i5q, 83. 

174 , 29©. Bec-figue , IX, 233. . 

f~ des oiscaux-moucbes , — de chanvre , IX, 172. 

XI , 7. Bécbaro, ÎI, 196. Voy* 

Bécardcs , II , 76. Flammant , XVU , 

Bécasse, XV, 66. xo5. 

— (varièi^sdeia),XV, Bcc^ovcri, XIV, 335.' 
85. — rond ^ VIII , 3o. 

— des savanes , XV, 87. -^ rond à ventre roux , 
Bécasseau , XV, i5a. VHI^ aa 
B(<cassiAe , XV, 90. Bedaude , XII, 38. 

a4 



M 



c^B 'TA 

Béfroi(fe grand), VHÏ, 
129» 

— (te petit), Vin, 
i3a. 

Bengali, 111,86. 

— brun, VII, 49. 
-^piqueté, VII, 5o. 
Bengalis ek Sénégàlis , 

Vil, 39. 

Beniaveô , VÎÎI , 2I79. 
Bergeronnette giisc , X^ 

6. * . 

•— jaune, X, l3. 

— de printeiii|)S , X , 
10. 

«*- du ca^ de Bbime- 
Espérance, X; X9. 

— (petite) du cap de 
Bonne-Espérance, X, 
20. 

— de Tilc de Timor , 
X, 21. 

«- de Madras, X , 22. 
BergcronDeticB « X , ^. 
Bernache, XVlï,23ô. 
Biboreau ,■ XV; 38. 
rr de Cayenne, XV, 4^. 



BLE 

' Bimblé , 6\x Fauisse Il<4 

notie, X, loB. 
Bisago, voyez Ml skgo» 
Bis-ergot, IV, i85. 
Biset, IV, :i5i. 
Blancbe-coiSe , vqyes 
Geai de Cayénne. 

— raie , V, 242. 
Blongios, ÎLIV, 317. 

— (variété du) , XIV, 
3i8. 

Bluet, Vïî, 249. '' 
Boire, I, ml ' 
Bonana, Vil, 100. 
Bôudn e , I , iSo. 
Bonjour - commandeur ^ 
• VII , 372. 
Bourgmestre, vqy.Goé- 
•■ land à nianieau gris 

brun. 
Bouilleu'r de canari , 

voyei A ni'. 
^Bout de petun , 9oyes 

A ni. 
Boutsallick de Bengale^ 

XÎI, 118. 
Bouverct, VlII, 23. 
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BouveroD, VIII, a6. Bt^tc des P^iinppîiies^ 

Bouvreuil, VIII, 5. VI, 118. . 

— (variété du), VIII, Brèves, VI, I17. 
l8. Brio l»laQCy XI, 741^ 

— à bec blanc, VUI , — bleu, \I, 78. 

a5* Bruant fctaiilieri VIII» 

-~ ou bec roDfl noir et 370. 

blanc , VIII, 3a. — fou ,.YIII , 353. 

— ou bec rond violer, ^de France, \I 11,342. 
^ gorge Cl sourcils — des baies, voyez %uu 
rouges, VIII, 34. — (le petit) de Saint- 

— ou bec rond violet de Domingue , voyem 
la Caroline VIII, 33. Olive. 

— couve l'œuf du cou- — du cap de Bonne-E»* 
cou, XII, 64. pérance, VI, 85. 

Bouscarlr, IX, 169. Busard, autrement bu- 

Brac, uu calao d'Afri- s.ird des marais, I9 

que, XIV, 32. 2»3. 

Brathyptircs, ou oî- Bus«* , corbeau , milan , 

seaux à ailes courtes, I, 81. 

III, 279. —comparée au milan 9 



Brève dq Bengale , VI , 


1,268. 


12a 


— cendr c dr M F.d- 


.— de Madagascar, VI, 


yK rdf, I| 298; U, 


120. 


io5. 


— deM.EdWards^VI, 


— XI , lia , dans U 


119^ 


note. 




♦ a8o • ^ " T A B^L E 


• • 

Busard , nom donné 


Buter jaune du Brésil jf. 


mal-à-propos à l'au- 


XV, 3o. 


tour blond ; I, 3lo. 


— roux , XV, a3. 


— roux , 'voyez Har- 


— tacheté, voyez Poua- 


paje. 


•cre. 


Butor, XV, 5. 


— du Sénégal, XV, ^5. 


— (le grand^ , XV, ïg. 


— (le petit) de Ca^emie, 


— (le petit)', :iv, 21. " 


XV, Si. 


— brau de la^^arôline, 


— de la baie d'Hudson , 


XV, 28. 


XV, 3;^. 



*— brun rajé, Xy, â2. 



Cl S A R E 'f' , petite li- 
notte , VII , 2/S. 
Cabinet du roi , 1 , 2, 3. 
CacoUn j rV", 237. 
CaifcE) vpjfe'z Maipourî, 

XI, 354. 

Café, espace de poison 
pour les poulets , III, 
il3. 

Caille, IV, 192?. 

— blanche, IV, 224. 

r-^de Java, IV, 229. 

— • de la Chine , IV, 226. 



Caille, de la Gambra et 

de la Louisiane , 1 V, 

2i3 , 239. 
— * de Madagascar, IV,^ 

228. 
— (grande) de Pologne, 

IV, 223. 

*— des îles Malouines, 

IV, 225. 

Cailles, XII, 64. 
Cailloux (petits) qu*a-* 

valent les granivorçç^ 

1,86. 
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Calao, Vy Si, 52. 
--^ d Abissinie , XIV, 

34. 
-^ d'Afrique, yoy. Brac. 
^— à casque ropd , XIV, 

40. 
•—de rtle de Panay, 

XIV, 19. 

— de Malabar, XIV» 
25. 

-^ de Manille, XIV, 17. 

— des Moluque^ XIV9 
AS* 

— des PhilippinesyXlVy 
36. 

— rhinoc^*ros, XIV, 42» 
Calaos, XiV, 5. 
Calandre, 1X964. 
Cali-calic de Madagas- 
car, II, 78* 

Calaiti de Seba, Vil, 

394. 
Caleçon rouge, voyem 

Gouroucou à vcniic 

rouge. 
Calfat, VU , 374. 
Cdybë , y, aia. 



T>I Ë R E s/ a8r 

Callou , liqueur b-anclie 
que donnent les coco- 
tiers : quelques per- 
ruches en sont frian- 
des , XI , 2 j6. 

Camail , ou cravate-, 
VU, 284. 

Cainaria , XIII, 197. 

Canal hépatique , II , 
i85. 

Canard, XVII, 249. 

-^ de Uisaczyiiskt , tome 
XVill, II 3. 

— à collier de Terre- 
Neuve, XVIII, 60. 

— à crête rouge de la 
nouvelle Zélande , 

xvin, ii8.^ 

— àfaceblancbe,XVIir, 
68. 
* — à lotigue qoeue de 
Terce.Nettve,XVlI, 
334. 

— à tête grise, XVIII, 
65. 

--ibrun, XVin,63« 

— de Barbarie h xJko 

94 
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blanche, XVIIT, 11^ Gaaardà du détroit ék 

Canard (bea^i) huppé, .Bllagellao, XVIII y 

XVIII, 55. 117. 

-^ musqué, XVII, '^90. —r du Mexiqufi^ XVIIIr 

— peint de la nouvelle %X^. 

Zélandc, XVHI,ii7» , — (neuf espaces de) d^ 

— (peut) à grosse têiç, Sibérie, XVIII, ii5^ 
XVIII ,58. . — quatreailes , XVIXI, 

— Cpc^i^) ^cs Çhjjipr .Ilju 

pines, XVill, ll5« Canaris, voyes Senti 
— - slffiaot à bec uoir de des Canariles* 
la nouvelle Zélaud^, Cj^iicaser, XI, agi» 
XVIII, II 8. Canidé , voyez Ara. 

— sif»fur,XVII, 395^ Weu. 

■ k bec noir, XVII, Canepetière , voyes pe- 

3i5. tiie, Outarde. 

— à bec rouge et oa«> Canut , XVI , 3o« 
rines jaunes, XVIJ, Caparacoeh , II, 167, 
3i3. • i5Ô. 

—— huppé, XVII, 3l I . Cap-more , .V, aSft» 

— souchet, XVII, 3sLi^ C^iSdBL'ar^ de Marcgrave^ 
— . à ventre blanc , 1 , 297 ; IV, ia3* 

XVII, 32& Cariama, XIV, s3i. 
Canards, 1 , 9a. Cardinal ^ voyez Cooi* 

— de deux espèces aux mandeur* 

Slti Malouines, txune -—de Madagascar ,r«x>)(v> 

XVIII, Il6- : — Foudis^ • • i 
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Ctfdioal domimcaiç 9 Caroag« de l'îltf Saini- * 

voyez Paroàre. Thomas , Y » 3i l. . 

— *- huppé y yoytf^ Pa- — de Saiiit-l>oiDiogue 9 

loare huppé. V, Soq, Voyez Jiir 

— * du cap de BoDoe- mac. 

EtpéraQce,^.Foudis. —du cap de Bonne» 

— hu^pé , VI , 176. Espémnce « V, 3i3. 

— brun , VII , 295. — du Meàque, V, 3o^ 
Carillonneur , VIII , l^ojrex pedt Cul- 

141. ' jaune. 

Carindé» weyez Ara r- de la Louisiane , Vy 

bleu. 3i3. 

Caroline, XI, 376. Caroug^t V, 440- 

Carouge, ou cabure du Casoar^ 1 . 98; Il f 149. 

Brésil, II, i55; V» Casqne noir, ou merlf 

j63. à tâie, npire du cap 

-* à tète jaune d'Amer de Bonne-Espérance» 

rîque, V, 309. VI, 83. 

— i bleu de BfadraSf V, Casse* noifetie 3 VIII , 

248. 56. 

— deCajenne^V^aTo. —.no», pî« grivelée» 

— (aMtee) de Cayenn^t V, i$o» 

V> 3o6. Camw, mil , 377* 

.^ (autre) de Cajeane j Caniqoe et k Iiouî* 

vpjfez Coiffes ianoes» fiant , V, 3o4i 

»~de la Mwtiaiqiie^ Vf -r l^vpp^ 4e Cn^cnne , 

3o6. . y, 300. 
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Cassiqae jaune du Brésil, CerconilalotH 



V, 294. 

— rouge du Brésil , V, 
J98. ' • 

— verd de Cayenoe ^ V, 
3oi. 



nom^ 
mexicain do moqueur, 
V, 404. 
Ceutzonpantli , espèce 
de moqueur^ Y, 398. 
Cerceau, J, 3i8. 
Cassiques, V, 248 , 294. Chacamel , IV, I25. 
Castagneut , XVI , r6o. Chair des perroquets y 
-- à bec cerclé , XVI , XI , ^88. 

164. Chaleur^ III, to5. 

-— desPbilippines,XVI, Cbansounet povtt San- 
162^ sounet, 7foyez Étour- 

neau. 
Clianc des oiseaux 9X9 

— de la grive, V, 35 r. 
Chantre, voyez Poinlh- 

lot. 

— XII , 64. 

Chapons, III, 124. 
Charbonnière, X, 184. 

— (petite), X, 193*. 
Charbonnier, XVHI , 



•— de SaintnDomiague , 

XVI, i65. 
Castration, III, 122. 
Catherina , XI , Boy , 

325. . 
Catofol, VII, 21T. 
Caudec, Vin,283. 
Caurâle , XM , 64. 
Cédrou > Koyek Tétras. ~ 
Ceinture de prêtre, voy. 

Alouette dé Sibérie^ 
Cendrillard de ' Saint- 



261. 

Domingue -et • de la Chardonneret, VIÎ, f56. 
Louisiane ^Xtl , i65i — ( variétés du) , "YII^ 
Ccndrille,IX,adi : xyé. 
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Charcfonnerct à quairc Cbef\'éche (grande), ou 

raies, VII, 1^:4. chouette' de Saîui- 

— jaanc,VII, 187. Domingue, II, 167. 

— Xlf, 58. -î-'on pc'iio chouetic ,' 
Chardonnerets, I> 34, II, 148. 

79. ' — (grande), voyez 0>- 

Gb<t-fauant, II, x3'r* ' seaux de nuit. 

-^ du Canada , voyez Chic de Mitylènc, voyes 

Chuueite du Canada. Miiyltne. 

-^ de C^yenne , II, i6!)- Chinqûîs, paon du Ti- 

Chaucbe- branche, XII , bet , )V, 90. 

3c4. - Chipeau , XVII, 3i7- 

Chauve-souris, XIII, 17 Chirurgien , voyez Ja- ' 

et sui7« cana* < 

Chério , X , fi8. Choquard ou choucas des 

Chevalier, XV, 124, Alpes, V, 93. 

2a6. Chouc , V, 90. ' 

— aux pieds ronge» , Cfauucari de la nouvelle 
XV, iâ8. Guinée, V, 9g. 

— blanc, XV, i35. Choucas ^V^ 6^8^. 

— rayé, XV, i3l. — à bec croisé, V, 93* 
— - varié, XV, i32« — blanc, V, 92. 

— vcrd , XV, i36. — cendré, voyez Chouc. 
Chevôvbe (grande) , II , -— chauve de Cayenue , 

242. V, 86 , 97. 

-«• (grande), ou chouette — delà nouvelle Guinée^ 

de Canada, U , i56k Y| 98. 
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Choucas 4e Suîsse^V, qx. . 
— des Alpes, 9>o^'« CUo- 

quard, ' , 

*— des Philippines, a^o^r... 

Balicase. 
— - iDQusiache, Y, 96* 
-7 vaiié, V, 9^. 
Choucas , vqye* Oi- .. 

seaux. 
Chouette, II, 142. 

— ou grande chevêche de 
Canada t IJ-, iÇ$« . 

-<— ou grande chevêche de 
Saint-Domingue, If, 
167. 

Chouettes , T , 8:1 , 84.. 

— du Cap , II , 157. 
Ployez Cdbunre ou 
Ca rouge* 

-. XIl", 37. 

Chon-kui, ou cbungar, 

XVIII, 249. 
ChrokieJ , voyez grande 

Caille de Bologne. 
Cburge, m, '59. 
Cicatricule , III , 90^ 
Cigognes, XIII y 27* ' 



Cigognes , XIV, x5Su * 
Cigogne Doire,XIV,i76. 
Cincle, XV, 171. ^ - . 
Cini ou cigni,VI, ïS^:. 

etsuiv. / 
Circulation du sang d^us 

les 9uin|«ux, XIII,25« 
Cliguoi, voyex Tjra^uet 

à lunette. 
Climat , 1 , 189 19 ; III, 

399. 
— - des oiseaux- mouches, 

etc. XI, 6. 
Clitoris de la feoielle do 

Tau I ruche, I(, x^y» 
Cochevis, IX ,,86. 
— de Sénégal , vtCQféM 

Ç-riççi^e. 
Cochicat, XIII , 364. 
Cochiiptotl ,. femelle du 

Proiperpps ocangé, 

voyçz pe mou 
Cocho, XI, 325* 
. Coçotzin,^ IV, 323. 
Cœcum , I, 164^ II', 

49, 11% y )86.; in, 

169., 20 ,a4SL 
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-C^cuiii, unique dans Colibri vîolei^ XI, 89. 

rbîroïKÎélle de rocher — verd et noir, Xï, 8xj 

ei le bifaoreau , Xfll , Colin (grand) , IV, a36. 

»a2. Colins, rV',a32. 

Cœur , est prcsqne rond CoKou , VIII , 38- 

dans I autruche,» it, —(variété du), VlII, 

aoo; III, 98, 20«7. 43, 47. 

Coife noire, VÏI, 273. Collfer rouge, XI, 9». 

CoifFes jaunes, V, Bïa. . Colma , VIII, i36. 

Colenicui; IV, 238. Coîn\id , V, lot. 

CoKbri, Xï, 64. , Coloinbaude , IX, i64. 

— à cravate ycrte, Xï, Colombe du Groenland^ 
^' ' voj, petit Guillaume. 

-7 i gorge carmSn , XI , Combatuns , XV, 137. 

' ^' ^ Cou)mandeur,V,a66. 

— à queue viole* le, XI, Cdndor, 1 , 255. 

*-♦• Coq,f,35,ioi;lTl, 57. 

^à ventre roassâtre , ^à cinq doigts, III, 

XT, 98. 142. 

— bleu , XI , 96. — à duvet d,i Japon 

— du Mexique , vùjres III, 139. * 
Plastron noîr. ^ d'Angleterre , III 

— bupj)é , Xf , 83. t37. • 

— (petit) , XI , 100. — de Bantam , III, 135, 

— piqueté, ou zii«il, — (grand) de bruyère^ 

^ bpa«e, XI, 70. ^ de bruyère à ftai$e 
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voyejt grosse Gélinoi^e Coqs qui ce sontpas des 
, djB Canada» . coqs, TII^ 148 < 144* 

)Coq de Camboge , m, •*v de rçche, ¥111,178. 

i35. . " du Pérou, VIlI, 

— de Caux , III , 143^ • .„ 84. * 

— de Hambourg , lU, ^ jQocquar^ yoy«-». Faisan 
i38. -bâtard. 

— de Java » III , iSy. , Coqua&tototl, VÏII, 71. 

— de l'istbise de Ua- Coqueluche , VII , 3l4. 
rien, III, i35. CoqujUade , I^ , 98* 

— de Madagascar^m, Coracias, oucrave^ V, 5. 
134. _-j— buppé, ou le son- 

— de marais, yqy^z Gé- neur, V, 14. 
linotte d'Ecosse, ,^t- Çoraja, Vlil, i5o. - 
tagas. Corbeau, I, 52, bi , 

— de Perse^ III, I4|. - 271; II, 54.^, io6; 

— de Sansevat-e , III, , III , 149 ; V, ig, 
Z42. . — cbauve , voyez Cof-^ 

«— de Siam , III , i36. ' beau sauvage. 

— de Turquie, III, —de. Corée, V, 54. 
z38. -<— des Indes de BoDiius, 

— huppé , HI , i32. ^V, 5i. . 

— udin de Java ,111, ■ — du désprt, V* 53. 
i35* —sauvage de Gesner, 

— nègre , III , ï33. "V, 8, 12. 

— sauvage d'Asie, III, — noir, voye» Engou- 
•i33. lèvent. 
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Ct)rbeau des Iodes ^ XI, Corneille des Indes, V, 

146. 65. 

Corbeaux (roi des) de — • emmantelée , voyez 

Tournefort, V, 54. Coraeille luaaieUe. 

Corbillards, ce sont It^ -^ inantelée, V, 74. 

petits du corbeau. — uioissonueuse, V, 67. 

ployez ce mot- — ooire , ou corbine , 

Corbin , ^foy^z Cor- V, 56. 

beau. — sauvage , V, 74. 

Curbine 9 ou corneille Corneilles variées, V, 64. 

noire, V, 56. Costotol , V, 261. 

CordoD-blea , VIII, 91. Cotings|s , VIII, 87. 

Coreigaras, V, 54. -— ^ pluinu soyeuses, 

CoHieu, ou petit courlis, V, 96. 

XV, 201. Coua de Madagascar » 

Cormoran , XVI, 229. XII , XIO. 

-—(le petit), XVI, 238. Couale . nom donné à 

Curmorans, 1 , 8a. la-corbiee. P^oy, Cor- 

Corneille. Durée de sa bine, 

vie, V, 40, 41. Coucou,. XII, 3r. 

—< cendrée, V, 74. — à longs brins, XII, 

— de la Jamaïque , V, 1J6. 

83. — ^ (P^^O ^ ^^'^ t"^^ ^^ 

— de la Louisiane, V, rentre jaune de Hic 
66.' Panay, XII, l3o. 

— de la nouvelle Gtti- ^^ brun piqucic de roux, 
née, V, 66. XII, 124. 



^90 TABLE 

Coucou brun varié de .Coucou piaye de Cayen* 

i^oir^XII, 123* ne, XII, i66. 

>— brun varié de roux , -^ tacheié de Cajeiinc^ 

XII y l63« Nom donné au 'cou* 

-— brun et jaune à ventre cou brun varié de 

rayé, XII, 127. roux. 

— cornu du Brésil, XII, -^ (gi^i^d) ^^ Gibraltar, 

161. XII, io5. 

— de Loango , XII, 9$- — — de la Chine, XII, 
-^ de paradis de Lin- 126. 

uaeus. Est le même deTUePanay^XII, 

que notre coucou à j25. 

longs brins. — - varié de Mindanao, 

— - des palétuvier», ou XII', 120. 

petit vieillard. Variété — verd d^Aniigue. "Va- 

du vieillard* riété du boubou« 

— des Philippines. Va- — verdâtre de Mada^ 
riété du boubou. gascar, XII, 108. 

— du cap de Bonne- — " verd doré et blanc du 
Espérance, XII, 94* cap de Bonne-Ëspé» 

•— huppé à collier, XII, rance , XII , i34. 

187. Coucous huppés noirs et 

— indicateur , Xlf, X42« blancs , XII , 107. 
•—noir (petit), XII, Cou- jaune, IX, 2o8. 

170. Coukeels , XII , i3x» 

•^ noir, de Cayeone, Coulacisst de Luçob ^ 

XII, 169. XI, 243. 
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Coolavan , voy^x Lo- 
riot. 

Couleur du plumage des 
oiseaux, I, 8, ^6a, 
63, i2Xy r'22; II, 
a3, 209; III, 86, 

. i39« 

— du plumage des oi- 
seaux-mouches et des 
colibris , XI , 6 et 
64. 

Couloii- chaud , voyez 
.Tourne-pierre, XVI, 

Coure-?îte, XVI, i5. 
Coureur, XVXI, 101. 
Courlis, XV, X94. 

— à tête nue , XV, 208. 

— blaac, XV, 2x9. 
— « brun, XV, 206. 

— brun à fond rouge , 
XV, 22Ï. 

«— brun marron , voyez 
Guacana* 

— buppé , XV, 2x0. 
-T* loi^ , XV, 212. 
—- tacheté , X V» 207. 
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Courlis verd , XV, 004. 

— violei, XV, 2x8. 

— de bois , XV, 222. 

— (grand) de Cayenne, 
XV, 228. 

— de terre , voy, grand 
Pluvier. 

^- d'Italie, voy. Courlis 
?erd. 

— du Mexique, voyez 
AcaloL 

Courîcaca, XIV, x82* 
Courliri, ou courlah, 

XV, 45. 

Couroucou à chaperon 

▼iolet, XII, x8. 
-» à ventre jaûo^ , XII » 

— à ventre rouge, XII,7. 

— gris à longue queue 
de Cajenoe , voyez 
Couroucou à ventre 
rouge. 

Couroueoùais , voy» Cou* 
roucous, XII, 5. 

Conroucoucou du Brésil, 
XII, 23. 



2()i TABLE 

Couroucoais, voy. Cou- vertes, XIV, 333- . 

roucous. CrabierverdfXIV, 33o« 

Couroucous, XII , 5. — verd tacheté, XlV, 

Couvée, IX, 12. . 33i. 

Couver , IX , 1 07 et siiiv. — de Coromandel^XI V, 

Cojolcos , IV, 237. 3i3. 

Crabier (petit) ^ XIV» — de Mahon , XIV, 

3i6. . 3i2. 

»— blanc à bec rouge, Crabiers, XIV, 3o6. 

XIV, 325. Gracra , XIV, 340. 

«— blauc et bruç^ XIV, Crapaud Volant , voyex 

314. Engoulevent. . 

i— bleu , XIV, 320. Gravant , XVII , 224. 

— bleu à cou brun , Cravate dorée , XI , 
XIV, 32a. 37. 

— caiot, XIV, 307. -r jaune, IX, 70. 

— cendré, XIV, 326.. Crave, ou coracias, V, 

— cbalybé, XÏV, 329. 5. 

•—gris, à tête et queue Crécerelle, II, 37- 

( vertes , XIV, 334» - Cri , ifoyex Voix, 

-r- gris- de -fer , XIV, Çrik, XI, 320, 

323. » — à face bleue , XI , 

^ marron , XIV^ 309* 319. 

*- noir, XIV, 3 1 5. -y à tête bleue , -XI , 

— pourpre , XIV, 327. 3a3. 

-— roux , XI V> 3o8, — à tête et gorge jaanç»^ 

t— roux, à i^tç et queue XI 9 3il.' . . - . 
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Crjk À tèie Tiolette, XI, Gàl-blanc , vyek Mot- 

327. icux. 

— poudré, 9ojr«« Meu- -.~-XIII»75. 

. nier. - — • jaque de Cayemie 

— rouge et bleu, XI, (petit), Y, Soç. 
317. Culotte de velours, voy* 

Criks, XI, 3xo. Coq de Himbourg. 

Croissaat, ou moineau Çul-roussçt,' VIII, 370aL 

du cap de Bonne- Curicaca, XV, 227. 

Espérance, VI, a32« Curucuis, 9oye* Cou-- 

Croinb,XII,i47.^qX. . roucous» 

Voarou*driou. Cusco, v.oyez Pauxi. 

Cujelier, IX, 34;XII, Ç/gne quon dit avoic 

94. vécu trois cents ans^ 

Cniriri , poyes Ben ta- I> 79* 

veo. — encapucboiMié , voy» 

Cuil de Malabar, XII , . Pronte. 

Z2I. —est rcmbléme de la 

Cuit, ou rollier de Min* grâce , XIV, x3,5 1 

danao , V, 176. XVII , 125* 

D 

Dame, on demoiselle Damier brun , voyez 

angloise , voy^z Cou- Pétrel antarctique, 

roucou à ventre rouge. Danbik , VII , 55. 

Damier, ou pétrel blanc Dattier, ou moiurau de 

et noir, XVIII, 129. datte, VI, 2x5. 

ai 



i^4 ^ TABLE 

Demi-fin nangeur de Dbdo, voyex Droéte** 

vers, X, to2. Doigts de l*autrache, 
-T- noir et bleii, X, I04v> II 9 i83. 

•^ soir et roux , X, ib6. -— du touraco , etc. XII, 
— à huppe et gorge 25, 100, I73. 

blanches, X, ii5« Domîoo, VI, i8g. 

Demi-fios , X , 9B. Draine, V, 3Ô5. 

Demoiselle de Numidie, -*- blanchâtre , V, 871 • 

II , ïi5 ; XIV, aï8. Drongo , VIII , 289. 

-^ou dame angloise, Drotite , I, 88; H, 

voyez Conroucoa à 267* 

' . ven If c rouge. ' ' Duc, ou grand dac, II » 

Derkacz de Rzaczynskîy 89, Ttoo. 

XYIII , 25i. — de la baie d*Hudson , 
Description des oiseaux, 11^ 108. 

1,7; V, iSt. — ( moyen ) , II , 89 , 

Diable, II, 146. P^oy. . iio. 

Ani,. • — (petit) , II , 89 , • I23. 

Digestion des gallinacés, — (moyen) , voyez Oi- 

III, Ii5. seaux de nuit. 

Digitale (grande) à fleurs Dur-bec, YI, 176. 

rouges , 1 , 167. ' Duvet de vautour , I , 
Dindon, III, i52. 117, 210.. 

Dindons y I, 82, 



-I - - « 
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£ C H A s 8 X , XV, 3ii. Engoulevent , ou teue- 

Écorcheur, U, 65* chèvre, XII, 294. 

£doIio , XII y 95. -— acutipenue , XII , 

Éducation des animaux, 336. 

XI, Z09 et suiv.; XII, — * à limettes, XII, 332. 

78. — < (graud) de Gayenuc, 

Effraie, II, 89, z35. XII, 327. 

P'oy. Oiseaux de nuîu — de la Caroline , XII, 

Égyptiens, XV, 177. ,319. 

Eider, XVil, 238. -* gris de Cayenne , 

Électricité, XI, 270. XII, 338. 

Embérise à ciuq cou* — roux ^c Cayenne , 

leurs, VII, 366. XII, 340. 

£mbergouse, yoy. Im- •avarié de Cayenne, 

brim. XII, 334- 

Émeraude aaiéibyste , — d'Amérique , XII , 

espèce d*oiseau-mou- 3o8. 

cbe , XI , 4s. Ennui , connu des per- 

ÉmeriUon, 1,217^11, .roquets, XI, i56. 

36, 46. Épeicbe, XIII, 274. 

*- des naturalistes , II , — (le petit ) , XIII , 

49- 280. 
Émeu, vcyfM Casoar, -—(le petit) brun, XIII, 

II, 239, 249. 287. 



â(j6 TABLE 

Épeiche de Canada, Êpervier, I, 42, 44^ 

xiii, 288. - 148,303511,36. 

— de la Encénada , — àgrosbecdeCayenne^ 

xm, 2.A 1,314. 

— de la Jamaïque, XIII, — d*Égypie 3^' t^éjsr 

292. . Acbbobba. 

— de la<Louisiame,XIII, — des alouettes , II, 40. 
294. ' .i- pêcheur de la Caro- 

— Âx Mexique, XIH, line, voyez Pêcheur. 
290. "^ XII, 32 et suiv. 

— onde Cl lâcheté, ^in; Épîglolte , *ï , 198. * 
283. Épilepsie, VI, 88 et 

—ou pic chevelu, i^III,' suiv. ; XI y idï , 269 , 

297. '270. 

^— ou pic varié, XIII^ Epine dg dos, III, 95. 

3oo. Epouvantail, 90)^^2 Gui- 

— (grand) de l'île de Lu- fette noire* 

çon, Xni, ^S. Erreur populaire sur le 

— (le petii) de Virginie, coucou, XII, 32 et 
XIII, 299. siiiv. 

— ou pic varié onde , Êsarokiisck , XVIII « 
XIII, 3o2. 2l3. 

Éperon du poulet greffé Escarboucle , oiseau- 
sur sa crêic, III, ia5. mouche, XI, 44* 

Éperons dans quelques Esclave (tangara), VII, 

coucous, XII, 100. 247* 

jÊperonnier , IV, 94. Ëacorbeau , Tun des 



\ 
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noms du corbeau, Y, JËtourneau des roseaux « 

19. V, a39. 

Espèces, I, 125; IV, — dd terres Magella- 

&5o. niques, V, 242. 

Estomac des oiseaux de -^ (grand) de Fernan- 

proie, It 87, 223; dès, yojr«« Hocisaoa. 

Il, 184. — cendré d'Aldrovande, 

Été,' ou toui-éié du Bre- . V, 234* 

sil, XI, 392. *- jaune des Indes 9 Y, 

Étoile (butor) , XV, 28. . 246. 

Etournei^u, V, 217. Êtoumeaux noirs et 

-- à tête blanche , Y, blancs, V, 232, a34. 

233* -7 pie< , y, 235 efc suIt* 

— à tôte noire , V, 233. Évêque , voyez Minis- 

.— blanc à bec ei pieds / tre. 

rougeâtres , Y, 233« -^ de Cajenne , VU , 

*«• d'Abissinie , voyez 249. 

Warda. Excrénacns de l'aatra« 

w- dç la Louisiane , V, che , li , 189. 

237. 



Faisan, I,35;IY, FaisMi (rari^té du), IV, 

45. 71. 

**> bâtard , ou coquard , — ' bruyant , voje* 'Te« 

lY, 73. iras, 



^ TABLE 

Faisan cornu , poy. Na- Faucon , 1 , 75 , 82 5 

paul. II, I. 

— couroDoé des Indes, — à collier ^ voyez Son- 
IV, 75. buse. 

— de la Chine , nommé — bec jaune, II , 9. 
argus ou laen j IV, — blanc , II , 10. 
85, — brun, II, 16. 

— de nie Kayriouacou , — de montagne, II, 18. 
rV» 75. " — de montagne cendré , 

— des Antilles, rV, 99. II, 18. 



— dindon , IV, 74- 
-^ doré de la Chine , 
voy, Tricolor huppé. 



— de roche , Il , 18. 

' — de Tartane , II ,' i3. 

— d'Islande, II, 24, 



— huppé de Cayenne, — étoile, II, 18. 



voyez Hoazin. 
•~ noir et blanc de la 
Chine , IV, 8a, 

— varié, IV, 72. 

— verdâtre de Cajenne, 
voyez Marail. 

Farlouse, IX, 41. 

— (variétés de la) , IX, 
48. 

—* blanche; IX, 48.' 
Farlousane, IX, 49. 
Fauchets des naviga- 
«eurs, XVIII, 257. 



— gentil , II , II. 
--* hagard, II, 5, i5. 

— huppé des Indes , II, 
18. 

— lanîer, voyez Oîseatr 
Saint'Martin. 

— noir , voyez Faucoo 
pèlerin. 

— passager, voy. Fau- 
con pèlerin. 

-^ patiu , II , g. 

— pécheur, voyez Ta«« 
nas. 
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Faucon pèlerin , II , 12. BooDe-£spérance,lX, 



— rouge , II , 16. 
^ sors , II , 6. 

— tacheté, II, 16. 
T' tunicien , ou puni- 



201. 

Fauveue grise, IX9 166* 
— {petite) rousse*) IX , 
i8a. 
cien , ou tunisien ^ II, \ — tachetée , IX, 186. 



i3, 

•— niais, II, 19* 
Fau-perdrieuTE , voyez 

Busard. 
Fauvette, IX, 148. 

— (petite), IX, i5^. 
•y à tf te noirei IX , 159. 

— bahillarde , IX, I70. 



— tachetée de la Loui- 
siane, IX, aoA* 

— verdâtre de la Loui* 
siane , IX , 204. 

Fauvettes, IX, 148* 
•— couvent l'œuf dit 

coucou, XII, 3i et 

64. 



— bleqâtre de Saint- Favorite, XVI, 11 5. 
Domiogue , IX , 2o6. Fécondité , 1 , 117; II , 



— de Câycnne , IX , 
ao5. 

-r- de Cayenne à queue 

rousse, IX, :&o5. 
-> des Alpes, IX, 194. 
-r- ^cs bois f IX, 174. 

— des roseaux , IX, 178* 
-d'hiver, IX, 188. 
•— du cap de Bonne- 
Espérance , IX , 200« 

.— (petite) du cap de 



1413 IV, 55,56. 
Femelle des tétras, III 9 

232* 

Femelles des oîseanz 9 
1,68 à lai; II, 49; 
VU , 245 et suiv. 

Fcr-à-cheval , 'ou merle 
à collier d'Amérique, 

VI, 57. 

Ferrets du voyageur Lé- 
guât , XYIII, 259* 



3oo TABLE 

Figuier à ceinture du Figuier bleu de Saînc*' 

Canada , X , 65. Domingue, X, 67. 

— à cravate noire de — brun de la Jamaïque, 
Fcnsilvaiiie y X , 57. ' X, 49. 

>— à gorge blanche de — brun ei jaune de la 

Saint-Domingue , X, . Caroline, X, 53. 

41. ' — cendré à collier de 

— à gorge jaune de la l'Amérique septen- 
Louisiane, X, 42. trionale, X, 63. 

— à gorge orangée d'A- — cendré à gorge jaune 
mérique, X 9 44* de la Jamaïque > X , 

— h poitrine rouge de .61. 

Fensilvanie , X, yS. — couronné d'or, X, 79, 

— à tête cendrée de Fen- — de Tîle Bourbon , 
silvanie, X, 47. voyez Simon , petit 

•— à tête jaune d*Amé- Simon, 

rique, X, 69. — de Madagascar, voy, 

— à têie rouge de Fen- Chérie. 

silvanie , X , 40. — des sapins de la Ca^ 

•^ à tête rousse de la roline, X, 54. 

Martinique, X, 71. . — du Sénégal, X, 34. 

— aux ailes dorées de — gris-de-&r de Pensil- 
Fensilvanie, X, 78. vanie, X,75. 

— aux joues noires de — hiippé de Cajenne y 
Fensilvanie, X, 5o. X, 82. 

— bleu de Madagascar, — noir de Cayeune| X, 
^9 33* 84* 
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Figuier olive de Cayen- 

ue , X 9 86. 
•^ oraDgé de la Guiane, 

X,8i. 

— protonotaire , X , 87. 

— ucheié d'Amérique, 

Xy 38* 

— tacheté de jaune de 
Saint-Donaingae , X, 

5i. 

— varié de Pensilvanie , 
X, 69. 

— verd et blanc de 
Saint-Domingue, X, 
44. 

— verd et jaune de l'an- 
cien continent, X, a6 • 

Figuiers , X , 24. 

— (variétés des) , X^ 33 
et suiv. 

Figures coloriées âes 
oiseaux , I 9 10 et 
suivantes* 

Filets de la queue de 
l'oiseau de paradis,, 
etc. V, 190» 202, 204, 
209, 
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Fingah , II , 69. 

Fist de Provence, IX ^ 

241. 
Fitert, voyez Traquci 

de Madagascar. 
Flammant ,XVIT, io5. 
Flavcrd,VI,i8i. 
Flavéole, VII,365. 
Foie dans l'aigle , I , l54« 
Forme extérieure des 

oiseaux, I, 6. 
Fou, XVI, 285. 

— ( le grand ) , XVI , 
298* 

— (le petit), XVI, 3oo. 

— blanc , XVI, 296. 

— (le petit) brun, XVI, 
3oT. 

— commun, XVI, 295. 

— de Bassan, XVI, 3o3. 

— tacheté, XVI, 3oa« 
Foudijala, IX, 146. 
Foudis , VI , 224. 

— à ventre noir , VI , 
225. 

— u ventre rojge , VI , 
225. 



•N 
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Geai jaune de Petiver, Gillit, ou gobe-moucbe 

Y, 246. de Cajenne , VIII ^ 

— voyez Oiseaux, XII, 229. 

64. Gingeon , voyez Vin- 

Gélinotte, m t 270. geoD. 

— à longue queue d'A- Gip-gip , XIV, 114. 
mérique, III, 335> Girardine, ^« Mouette, 

— de Barbarie , voyez XVI , 49 , 5o. 
Kiltaviah. .GIoupic)ii ^t stariki de 

— d'Ecosse, III, 281. Sieller, XVIII, 263- 

— jdes Pyrénées, du Se- Gïout, XVI , 79. 
négal , voyez Ganga. Gobe-moucbe huppé de 

— du Canada et de la M. Brisson , V, 247. 
baie d'Hudson, III., — (p^^ii) jaune et bru u 
326. de. M. Sloane , V, 

•^ (grosse) du Canada , 258. 

III , 328* -— à bandeau blanc du 

— huppée de M. Brjs- Sénégal, VJH, 207. 
son , voyez A ttagas. — brun de . Cayenne , 

Génération (les organes VIÏI, 221 • 

de la] ont un rapport — • brun de la Caroline , 

physique avec ceux d.ç VÎII ,' a3x « 

]a voix, I, 70, 73, — citrin de la Loui- 

10», 104; II, 192, . îrf^ne, VJII, 224. 

261 ; IV, 19. — d'Europe, VIII , 193. 

Gerfaut , 1 , 3i7t < — 4.gorge btune du Se- 

Gosier, I, 80/ 86. ^ négal, yill , 214^ 
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Gobe-moucfae buppé ^ 
la Mordoiquey VlII, 

,'— hupp^ du Sénég^ , 

VIII, 2IO. 

— de . l'île de France , 
VIII, 2o5. 

— noir à collier, VIII, 
196. 

— QoirÂtro de la Caroir 
line, VIII, 229. 

— de la Caroline et de 
la Jamaïque, VIII, 

. 2a5. 

— olive de Cayeime, 
VIII, 232. 

— roux de Cayenne , 
VIII, 239. 

-^ roux à poitrine oran- 
gée de Cayenne, VIII, 

223. 

•— tacheté de Cayenne, 

VUI, 233. 
•— à veuire jaune, VIII, 

241. 
Gobe-mouchcf , VIII , 

189. 
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Gobe-mouches (!e roi 

des), VIII, 243. 
Gobe-moucbeifous,VIII» 

245. 
Goéland à manteau griff^ 

XVII, 12. 
-=" à adntean gris brun, 

XVII, 36. 

— à manteau gris et 
blanc, XVII, 40. 

— à manteau noir, tome 

.xvn, 20. 

— brun, XVII, 25. . 

— varié , XVII , 3o. 

— varié ( variété du) , 
XVII, 35. 

Goélaûds,XVII,5. 

Goertan , voyez Pic 
verd du Sénégal. 

Gooamboncb , V 1 1 , 369$ 
XI, 68. 

Gonolek^ II, 77. 

Gorge-bleue, IX, 253. 

Goi^-nue, IV» 186. 

Goulin, ou coulio, on 
merle chauve des Phi- 
lippines, VI , 127. 

30 



3o6 TABLE 

Graillât ou corbî^, V, Onsopiiille blew^ 001!^ 

56. 'leuc d'or^.XI) 329. 

^yraÎQcs bouillies, III, . Grifibo, I, 216. 

112. 6ri|pri , II , 5l ; XIII > 

GraïKleiir, I, 1x7, 368. 

Grauivore», 1 , 84 , 86. *« (variété du) , XIII ^ 

Gifkbe, XVI , i38. 368 et âiriv. 

•— (graAd) , XVï y iSy. Grîmpçreau 9 X, 292. 

— (petit), XVI , 146. — <le muraille, X, 299. 

— à joncs grises , ou Grio'peireaux , X , 287 ; 
jougris, XVI, i56. XX, 66. 

— cornu, XVI, i5o. GripeUe, XVI, 77. 

— (petit) cornu, XVI, Gris-albin, VI, 187. 
i52. . Griset de Flaccourt^ 

»— ddlaLoui$ianc,XVI, XVIII, 259* 

x55^ Grisette ou cochevii du 

— dac-laart,XVI, i54* Sénégal, IX, 101; 

•s- du lac de Genève , XVIII, 44. 

XVI, 142. Grisin de Cajenne, VI, 

A— foulque, XVI, 166- III. 

— huppé , XVI , 147. Grive , V, 348. 

— (petit) huppé , XVI, — bassecie, V, 388, 
î49« — blanche , V, 356. 

Grèbes , XVI , ï38. — cendrée , V , 3go. 

GreflFe animale, III, 126. — de gai , la même que 

Grenadin , VU , i36. la draine. 

Grenat (colibrî),XI, 73. — de la Guianc, V, 258. 
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Grive happée, V, 357* 

— des Philippines) V, 

^- rouMe de la Caroline. 
C'est le mcM|ueur Fran- 
çois, y, 401. 

— couve Toeaf du cou- 
cou , XII , 64. 

— d'eau, XVI, 28. 
Grivelettc de Saint-Do- 
mingue, V, 3(j3. 

Grirelin , ou gro»>bec dn 
Brésil, VI , 179. 

— à cravate , VI , 197. 
Criverd , voyejt Râle de 

Cayenne. 
Grives, VI, 33o. 
^ du nord de Vlnde, 

V, 347. 

Grivetie d'Amérique, V, 

359. 
Gris^live, VII, ^64. 
GroUe, voyez Corhine. 
Groi-bec, VI, x58. 
^- bleu d'Amérique , 

VI , 174- 

— de Catcfibj, VI, 174. 



T I È R £ S. 307 

Gros-bec cendré de la 
Chine, ifoyez Padda. 

— d'A bissinle , VI , iç2: 

— d'Angola, »oy. Grï- 
▼elin à cravate. 

-— du Canada , voyez 
Dur-bec. 

— de Cayenne , voyez 
Ronge -noir et Fla- 
verd. 

— de Corofloandel , VI, 
172. 

•*— de Java , voyez Ja- 
cobin. 
^de la Chine, voyez 
Quadricolor. 

— de la Louisiane , VI, 
178. 

— de Virginie , voyez 
Cardinal huppé et 
Gris-albin* 

— des Indes , voyez Or- 
chef. 

— des Molaques, v0y* 
Jacobin. 

— > des Phtiippinei, voy. 
ToQcnam-cou rvL 
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Groi'bfcc du Brésil 9 Otx 

gmelin, "VI, 179. 
•— DoiiDetie , yi , i86« 

— tadieté du cap de 
Boxiiie-£.<;pérance,YIy , 
196. 

Gros-becs (moyens), VI, 

178. 
.— (petits), VI, 178. 
Grue, XIV, 195. < 

— (variéié de la), XIV, 
206. 

— à coUier , XIV, 2i3. 

— blaache, XIV, 21a. 

— blanche et jgrise,XIV, 
212^ 

— brune , • XIV, 216. 

— des Indes orientales , 
XIV, 209. 

' — (grande) des Indes , 

XIV, 210. 
Guacamajas, XI, 257. 
Gunn, voyez Yacou. 
Guacco, XIV, 3ïi. 
Guarana, XV, 224. 
Guarouba, XI, 379.'- 
Guêpier, voy, Merôps» 



1 1 



L E 

Guêpier sans pieds, V, 
Ï97- ^ • 

— XII, 252. 

.— à lête grise, XII, 
265. ... 

— à têie jaune , voyez 
. .Iclécocéphale. . . 
•j— à tête jaipie et blan- 
che,. XII, 263. 

-1- à tête rouge des Indes 
orientales , XII , 289* 

— (petit) des Philip- 
pines, XII, 276* 

— gris d*Ethiopie , XII, 

266. 

— marron et bleu de Tile 
de France, XII, 267. 

-i- marron et bleu du Sé- 
négal, XII, 269. 
. — rouge À tête bleue de 
. Nubie , XII , 285. 

— rouge et vcrd du Se- 
uégal, XII, 287. 

— vcrd à ailes et queue 
rûusses, XII, 291. 

— verd à gorge bleue , 
XII, 273. 
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Guêpier yerd à queue 

d'azur desPhilippines, 

XII, a83. 
•^ (grand) verd et bleu 

à gorge jauQCy XII, 

379. 

— (petit) vcrd et bleu h 
queue étagée , XII , 
281. 

Guêpiers, XII, 252 et 

suiv. 
Guifette, XVI, 261. 

— noire , ou Tépouvan- 
tail , XVI , 164. 

Guigoard , XV, 278. 

— (variéié du), XV, 
281. 

Guigoette, XV, x58. 
GuiUemot, XVIII, 174. 

— (le petit) , XVIII , 
177. 

Guifso-balîio , VI , 194. 
Guinette , voyet Pein-* 

tade. 
Guira*paDga, VIII, lo6. 
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Guira-péréa, VII , 292. 
Guirarou, VIII, 11 3. 
Guîra-cantara du Brésil, 

XII, 159. 
-— guainumbi , voyez 

Houtou. 
-— querea du Brésil , 

XII , 324. 

Guiri-tirica de Marc- 
grave, VI, 179. 

Gairnegat, VIII, 36a. 

G«it-guit noir et bleu du 
Brésil , X , 348- 

— noir et violet du Bré- 
sil , X , 359. 

— varié d'Amérique, X, 
358. 

— vcrd et bleu à tête 
noire d'Amérique, X, 
352. 

— verd uchetéde Gajen- 
ne , X , 356* 

Guit-guits , X , 347. 
GjfQtel , VII , 23. 
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H 

H A B E S CH , VI9 3oi. Haystra de Rzaczynski'^ 
Habit uni, X, 117. XYIIÏ,25a. 

Hagard ( faucon ) , II , Hélène (Sainte-), IV, 8. 

5 , i5. Hérissons , XV, 17. 

Haleur, vqyes Engau- Héron, XIV, 254. 

lèvent h lunettes. — diSërentes familles 
Hambouvrcux,Vni, 36. du) , XIV, 276. 

Harfang , Il , 160. — agami , XIV, 299, 

Harle , XVI , 188. . — blanc, XIV, 278. 

— à manteau noir, XVI, — bfanc à calotte noire, 

T98. ' XIV, 297. • 

— couronné , XVI, 2o2. — brun du nouveau con- 

— étoile, XVI , aoo. tinent, XIV, 298. 

— huppé , XVI, 194. — noir , XIV, 28i» 

— (petit) huppé , voyejg — pourpré, XIV, 283i. 
Pieiie. — violet, XIV, 285. 

Harpaye, I, 291, — (grand) d'Amérique, 

— à tête blanche, »oy. XIV, 3o3. 
Busard. — de la baie d'Hudson , 

Hausse-col, /^.Alouette XIV, 304. 

dé Virginie. Hérons, I, 82. 

Hausse-cou verd, XI, Hiboux, 1,43; II, 84, 

90. ' 86 . 

Havrsulc des -Écossois , Himantopus des anciens, 

XVUI , 253. ou réchasse, XVI, la. 
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l^jrondelle à ceiniure châtre de ]a Jamaï' 

blanche, XTII, 83. que, XIII, io8. 

— à croupion roux ei à Hirondelle (petite) brune 
queue quarrée, XIII, à ventre tacheté de 
X93. nie Bourbon, XIII, 

— acuiîpenne de Cajen- 19a 

ne , voyez Camaria. — brune à ventre tacheté 

— annbrée , XIII ,84. de l'île de France , 

— à queue quarrée, voy, voyez Hironddl» des 
Engoulevent. blés. 

•— au capuchon roux , — brune et blanche à 

XIII, 80. ceinture brune du' cap 

— à ventre blanc de de Bonne-Espérancé ^ 
Cayenne, XIII, 271. XIII, Z70. 

"— à ventre roux de — d'Amérique de €»« 

Cayenne, XIII, 78. tesby, XIII, 196. 

— (grande) à veotre •— d*Aniigue, à gorge 
rouxduSénégalyXIII, couleur de rouille, 
8a. ,XIII , 78. 

. — à ventre tacheié,XIII, — de Cayenne, XIII, 

171. 164. 

.^ bleue de la Loui* ^— de fenêtre , XIII, 87J 

siaue, XIII, i63. — de la baie d'Hudsoa 

— brune acutipenne de d'Edwards , XIII ^ 
la Louisiane, XIII , 167. 

194. — de vDti^poyez Salan* 

r- brune à poitrine blan- ganc. 
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Hirondelle de rivage , Hirondelles (petites) de 

XIII, 109. mer» voyez Guifette. 

— des blés, XIII, 188. — (autres) , voyez Ça- 
• — (pciiie) noire à crou- chet. 

pion gris de Tile de — à grande envergure, 

France , XIII , 191. XVI , 269. 

— noire acutipenne de — de Cayenne , XVI ,; 
la Martinique, XIII, 271» 

ig8. — de mer des Philip- 

— (petite) noire à ventre pines, XVI, 267. 
cendré du Pérou, Histoire des oiseaux, 
XIII, 162. 1,7 à 36. 

— Doii^e à ventre fauve de Hoamy de la Chine, V, 
Barrère , XIII , 108. 892. 

Hirondelles , I, 20 , 28 ; Hoazin , ou faisan huppé 
XIII, 5. deCayenne,IV,ii5. 

— de TAmérique mé- Hobereau, 11,33. 
ridionale, XIII, 164. Hochicat, XIH, 366. 

— des rochers, XIII, Hocco, IV, lOi. 

. I20. Hoccos, IV, loï. < 

-^de cheminée ou do- Hocisana, V, ia6- 

mestiques, XHI, 58. Hoctî , XIV, 3oo. 

— de mer , XVI, 246. Hohou , XIV, 3o2. 

— (gj^ndes) de mer, Hoitlallotl de Fernan- 
vojez Pierre-garin. dès, IV, 126. 

— (petites ) de mer , Hoiizitzillin de Fcrnaus 
XVI, 259. dès , XVUI , 244- 



I 
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Homme, 1 , 42 , 78 ;- 
IV, 55 et suivantes , 
a5x; XI, io5. 

Hoiibara, III 9 62. 

Houbou d'Egypte, XII, 
lia. 

Houpctte, VII, 219. 

Houiou , on m<MD0t9 
XII , 188. 

Huîtrier, XVI, 5. 

Qulotic, II, 89, 127. 
Voye* Oiseaux de 
tiuit. 

Huppe, m, 6a. 

-^ du tricok>r huppé de 
la Clûne, IV, 77, 
117. 

-— posthume des oi- 
seaux, V, 357. 
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Huppe de montagne , V, 
i5. 

— noire, VÎII, 35. 
-^ des Alpes , 9oyex 

Huppe. 

— d'Europe , XII , 200. 

— du cap de Bonne- 
Espérance : variété de 
la nôtre, voy. Huppe. 

— noire et blanche du 
rap de Bonne-Espé- 
rance, XII, 229 

Huppes, XII, 194. 
Huppe-cou , XI i 26. 
Huppe da huppe-cou , 

XJ, 26. 
Hjdrophobie, état na« 

tunel du coucou, XII^ 

75. 



'f 
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J A B I R U , XIV, 186. Jacamar à longue queue , 
Jabot des oiseaux , I , XIV, 121 • 

80. Jacamars, XIV, 117. 

Jacamar, XIV, I19. Jacana, XVI, 86. 

—(variété du), XJVji 19* — noir, XVI, 92» 

^7 
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Jacana-péca, XVI, 94» Ibis blanc, XV, 188. 

— varié , XVI, 96. — noir, XV, 193. 

•— verd, XVl,f93. Iciérocéphale , XII , 

Jacapu, VIlI, 293. 293. 

Jacarini', VII, 284. Jean-le-lslanc , 1,184. 

Jaco, XI, 148. Jean-de-G and, XVIII, 

Jacobin, VI, 189. 262. 

— huppé de Coroman- Jendaya , XI , 867. 
del, XII, 128. Imbrim , XVI , 179. 

— XIII, 145 en noie* Immersion (prétendue) 
Jacobine, sroy-. Oiseau- des hirondelles, XIII, 

• mouche à collier. t3. 

Jacurutu du Brésil , II , Incubation , 1 , 97 ; III , 

108. 92. 

Jaguacati, XIV, 106. — artificielle, III, 99; 

Jamac de Murcgrave , — XIII , 62,'. 63. 

V, 3ii. Insectes, I, 82. 

Japacani ,, V, 258. — trouvés dans des nids 

Jaseur, VI, 139. _ . d'hirondelles^ XIII, 

— d'Amérique , VI , 8(). 

' i55. Instinct, I, 41. 

Jaseuse (petite) ,' XI , — des oiseaux , 1 , 47 , 

390. 73. 

Jaunoir, VI, 5o. -—social, XV, aSg. 

Ibijau du Brésil , XII , Intestins, 1 ,80 , 8x ; II 

327. 186; m, 12a. 

Ibi^, Xy^ 173^ Joues nuesy jQI , 258. 
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Isana de Fernandès y V, IswoschikîdesCosa^eBy 
loi. voyez Kai or. 

K 

K A I o R , XVIII , i8o. péca. 

—-de Sieller, XYIII 9 Kara, vpytz Arau* 

264. Katraca, IV, 88. 

Kakatoès , XI , 1 34. Kildir , XV, a88. 

*— à ailes et queue rou- Kiogalik, XVI, 84* 

gC8d'Aldrovande,XI> Kink , V, 3i5. 

144. ' Kinki , IV, 91. 

— (petit) }l bec couleur KinkU manou de Mada- 

de chair, XI , 143. gaacar , VIII , a86. 

^* à huppe blauche, XI, Kiolo , XVI , 58. 

z36. Kirmews, yopr. Mouette 

-»- à huppe jauDc , XI , rieuse , XVII , 55 « 

139. Kiltaviah, III, 287,293. 
-**à kuppe rouge , XI , Koulik, XIII, 371. 

140. Krauhot des Russes, 
'— noir , XI , 145. voyez ChuDgan 
KallÎDgak, i^ojez Mica* Kutgeghef , V. Mouette 

reux de Kamtschaïka. tachetée. 
Katnicbi, XIV, 245. Krzycska deRsacxjQski» 
'*^\ Kapûua I voyez Jacaoa- XVII 1 , 252. 
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\} 
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Labbe 9 ou siercorairey 

XVII , 64. 
—à longue queue, XVII, 

71. 
Lagopède , III , 3oQ. 
-— de la haie d'Hudson, 

111,323. 
Lambîcbe , voyez Gui- 

gnette. 
Langraieu de Mauille , 

II, 72. 
Langue de Tautrucfae , 

II, i83j III, 227; 

V, i5i. 
<— des oisçaux-moucHes, 

espbcede trompe^XI, 

7- 
Langage y pourquoi les 

animaux n'eu ont 

point, XI, io5. 

Lanier , 1 , 3oo, 322. 

*— -cendré , voyez Oi- 
seau Saint-Martin. 

Laneret, I, 324. 

Launier, XI, 288, 



Lavandière, IX, Soi; 
XII , 64. 

Liberté. Favorable à la 
multiplication des oi- 
seaux, IV, 48, 54 , 
65, 176. 

Linoc (le) rouge s'unit 
à. la linotte commune, 
I, 34. 

Linotte , Vil , 5. 

— bleue de Catcsby, 
VII , 38. 

^^ brune, VII, 35. 
w— gris-de-fer, VII , 32. 

— de montagne , VII , 
24. 

-^-à tête jaune, Vil, 
33. 

— voyez Oiseaux» 
Linottes ag^s de qua- 
torze ou qainze ans, 
I,.78. 

Liiorne, V, 334, 373L 

— à tête blanche, Vj 
378. 
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Idiome pîcgou tactietfe, 
V,378. 

— deCanadii, V, 38i. 

— deCajenne,V,3Bo. 
Li.r(!e, I, ia3. 
LocusielIcjIX, 55. 

x<oboDg, m, 54. 

hairt, XIII, 17,34. 
Loi! (grand}, XI, 194. 

— i collier, XI, 166. 

— à collier dei ludes , 
toyes Lori à cullùr. 

— cramoisi, Xt, 190. 

— deCéram,XI,i85. 

— dç Gilolo , voy. Lori 
ruugc. 

— de Gufbj , itoy. Lori 



ronge 1 






-de 11 Cbine.'.oja» 
Lori rouge. 

— dei Inde* ocicDiales , 
vojt3 Lori ï collier. 

— dei Muluquci, voj. 

— dn PliilippiDes , rey, 
Lori iricolur. 

-uoira,XI,i03. 
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Iiori perruche rouge, XI, 

.96. 

Lricolot, XI , 198. 

XI.. K. 

— (pciii) , vayci Lori 
■rlcolpr. 

— rouge, XI, 19T. 

— rouge « ïïole t , XI , 

ig3. 

— Iricoloc, XI, 188. 
loriot, V, 317. 

— delaCtjne,V,3a7. 

— delaCochiuchlncV, 
336. 

— deiIude),V,338. 

— rayé , V, Sîg. 
Loris , XI , 180. 

— perruclici, XI, 11)5. 
Luen, ouaTÇU»,IV, 8.1. 
Lulu , rayez, petite 

liuppéo. 
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Macao, voyez Arà 

verd. 
Macareux, XVllI,t8i. 

— de Kamiscbatka y 
XVIII, 192. 

IVfachao , voyez Ara 

noir, 
îtfacreuse , XVlri , 40. 

— à large bcç , XVIII, 
53. 

^ (double), xviir,5i: 

Macroule , XVI , 129. 

Afagnifîque de la nou- 
velle Guinée, voyez 
Manucode àbouquets» 

Magoua, VIII, 178. 

Maguari, XIV, 181, 

^aïa, VII, 62. 

Maïan , VII , 64. 

Maiiiate des Indes odea- 
tales, VI, 122. 

••-ide Boniius, VI, I25. 

»— de Érisson , VI, I25. 

— Cgrond) d'Edwards ^ 
VI, 125, 



TABLE 

M 



Mainàïé (petit) d'Ed- 
wards , VI , 126. 

Maïpouri, XI, 35o. 

IVlaj'agué des Brasiliens, 
XVlir, i65. 

Maka-vouanne, XI, 884. 

Maladies des serins, VI, 
284. 

Maie parmi les oiseaux , 
1,96, i54j II, 49; 
VI, 245, 292. 

Malte , V, 167. 

Malleinucke, voy. Goé- 
land varié ou grisard, 
XVII , 3o. 

Manakin orangé , VIII , 
60. 

— rouge , VIII , sa 

— à tête d'or , à tête 

rouge, à tête blancbe, 

sont tous trois de la 

même espèce j VIII , 

62. 

-^ varié de la Guiane , 

— VIII, 66. 
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ItfaDakkis, VIII9 48. Maroactte, XVI ^ 47. 

Manches de velours, Martin, VI, i3i. 

Xyill , 262. Martin-^êchear , XIV, 

Manchot , XVIII, 219. 46. 

*-«àbectronqué,XVlII, —(le pins grand) de 

232. l'ancicii oontinenc , 

i- (grand), XVIII,2I9. XIV, 64. 

'—(inoycn),XVI 11,223.. — bleu et noir du Séné- 

— sauteur, XVIII, 229. gai , XIV, 84. 
Manikor , VIII , 76. — bleuetroux ,XiV,66. 
Mansfeni , 1 , 206. 1— crabier, XIV, 68. ' 
Manucodc, V, 200. — huppé, XIV, j5, 

— à bouquets, V, 203. •— pîe , XIV, 71. 

— à six filets, V, 209. — pourpré , XIV, 92. 

— noir de la nourelle — roux , XIV, 87. 
Gnioée, V, 207. --^ verd et bhiuc de 

Maracaxao , VII , i85. Cayenne , XIV, Xi3 . 

Marail , IV, 120. — verd et orangé, XIV, 

— sans queue , TV, 122. 1 15. 
Marchand, ou vautour — «verd et roux de Cay en* 

du Brésil , 1 , 245. ne,XIV, xii. 

Marec et maréca , tome — à bec blanc, XIV, 93. 

XVm,69. — àtoiiïenoirc, XIV, 

Margauxoa margols des 77; 

marins , XVIII, 255. — h collier blanc, XIV 

Marmottes y XIII , 17 , 8i* 

«4» —à gros bec, XIV 
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Martin-pêcbeur àfrorn Martioet (grand) ù ventre 

jaune, Xiy, 94. . blanc des aies dç l'A- 

— à longs brins, XIV, mériquc,,XIH , l56 . 
95. — (petit) n.oir de Saint- 

— à tête bleue , XIV, Domingue , XIH 9 
39. ^ i55. 

— à tête et cou couleur — uoir et blanc à. cein- 
de paille , XIV, 7g, ture grise , XIII, i58, 

— à tête ^rise, XIV, Martinets, diffèrent des 
85. hirondelles , XIII , 

T-à tête ^verte,. XIV, 56, ^ 

78. ... — noirs , XIII 9 ia3 , 

— à trois doigts, XIV, i55. 

97. Mascàlouf , voyez ,Dat-» 

— duB!engale,^V,9i. tier, . 

— (grand) de Tîle de Mascarin, XI, 174. 
Luçon , XIV, 77. Mastication , 1 , 83 , 86- 

— de^Taïti, XIV, 78,. Matuiiui., XIV, 109. 
Martin-pêcheurs , 1 , 78. -r- des rivages, XV, 227. 
Martipet à collier blanc Maubèclies , XV, 14(1 

de Cajenpe - XII , et siiiv. . 

159, Mauvis, V, 383. 

•^ (grand) à ventre Méléagrides, yoy.Pein- 

blauc, XIII , 145. tades , III , 2^17. , 

-7- couleur de pourpre Menobrane intérieure de 

de la Caroline^ ^III» ^'^^^ ■ ^^^ oiscauK , 1 9 

j60. • 43. 
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Mentavaza de Madagas- Sénégal , voyez Oran> 

car , XVIII , 248. verd. 

'Mhre ^artificielle » III , Merle blanc, VI , xl;. 

Iio. — bleu , VI , 35, 

Merle, VI^ Si- — - brun à gorge rousse 

— à collier , voy» Merle de Cayenne , VI, io3- 
à plastron blanc. -«- brun d'Abissinie, VI, 

— à collier d'Amérique, 109. 

voyez Fer-à-cbeval. — • brun*de la Jamaïqur, 

— à collier du Cap, voy. VI , 87. 

Plastron noir deCey- — brunducapdeBonne- 
lan. Espérance , VI , 68. 

— à ctavate de Cayenne, -^ brun du Sénégal, 
VI, 88. VI, 78. 

<^ à cul jaune du Séné- -^ buissonnier , voyez 

gai , voyez Bruneu Merle àploslron blanc. 

-.- à gorge noire de St.- — cendré de Madagas- 

Domiogue , VI , j3* car , voyez Ouro?ang. 

— à longue queue du — cendré de Saint-Do- 
Sénégal , voyez Verd* mingue , voyez Mu- 
doré* queurs. 

-* À plastron blanc» VI, — cendré des Indes ,VI, 

16. 77. 

.— à tête blanche, VI,i 5. —chauve des Pbilip- 

— à tête noire du Cap , pîoes , voyez Goulin. 
voyez Casqoe noir. — couleur de rose, VI , 

— à ventre orangé du ay. 
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Merle d'Amboioe, VI , 

91. 
--> de Bengale , voyez 

Baniahbou. 
•* de Canada, VI « 76. 



Brève de Madagascar. 
Merle âcs Philippines, 

voyez Martin. 
-^ dominicain des Piii» 

lippines, VI, qS. 



— de la Chine , VI, 53. -*- doné de Madagascar, 



— de la Gniane, VI 9 
xi5. 

•— de rtle Bourbon , 

VI , 92. 
«i^ de Madagascar, voy* 

Tanaombé. 



voyez Saui«jala. 

-^ du cap de Bonne- 
Espérance y voyez 
Jaunoir. 

-*- du cap de Bonne* 
Espérance , VI, 68. 



— de Mindanao, VI, •«••huppé de la Chine, 



80. 
•^' de montagne » VI , 

•^ (grand) de montagne, 

Vf, 26. 
— de roche , VI , 3t. 
*— de Saint-Domingue , 

voyez Moqueurs. ' 



VI, 5i. 

— (petit) litippé de la 
Chine, V,'395. 

— huppé du cap de 
Bonne-Espé rance, VI^ 
89. 

— noir et blanc d*Abis« 
sinie, VI, 108. 



»— de Surinam , VI, 98. — olivâtre de Barbarie , 



«— des Burbades, voyez 

Pic de la Jamaïque. 
•- des colombiers , VI, 

7»' 



VI, io5. 
— olive de Cajenner 

variété du suivant. 
.— olive de Saint-D©-» 
•— des Molnques , vcyez mingue , VI , xo^. 
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Merk olive des Indes y Mecle violet du royaume 

VI , 76. de Juida , VI , 61. 

«^ roux de Cayeaoe, VI» — du Brésil de Selon » 

102. voyez Scarlaiie. 

— solitaire , VI , Sg. — voyt* Oiseaux, XII, 
— - solitaire de Manille 5 64* 

VI, 46. * — deau»XVI, ai. 

— solitaire des Philip* Merles blancs , ou tn« 
pines , VI ) 48. clietés de blanc , VI , 

— terrier 4 voyez Merle 14. 

à plastron blanc. Merôps ou guêpiers y 

— verd à longue queue III 9 298 ; XII , vyj» 
du Sénégal , voyez — rouge et bleu , XII ^ 
Verd-doré. 25o. 

— verd à ta te noire des Mésange (grosse), voy. 
MoluquesyVI, iiti* Charbonniene. 

— verd d'Angola, VI, —(petite), »oy. Cbar- 
59* bonnière. 

-* de la Caroline, VI , — amoureuse, X, a6o. 

94» — à ceinture blanche , 

— verd de TUe de Frao- X , 248 

ce, VI, 82. — ù collier, X, i56. 

— verd des Moluqnes , -^ à croupion jaune de 
9cyez Brève de Ben- Virginie, X, 257. 
gale. *- à longue queue , X, 

— violet à ventre Uanc 235. 

de Juida , VI 1 iQi. -*- bleue , X , 208, 
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Mésange (grosse) bleue, 

— grise y X ) i60k 

— grise à gorge jaune 
de la Caroline , X 9 
258. 

— buppée 9X9 a5o. 

•— huppée de la Caro- 
line^ X , 254- 
•^ moustache , X, 214. 

— noire, X, 264. 

— penduline, voy, Pen- 
duline. 

^— petit deujl du eap de 
-— Bonne - Espérance , 
X, 246. 

— remiz, poyez Remiz. 
Mésanges , X , x63. 
-XII, 64. 
Messager , tfoy^z Secré- 
taire. 

Métamorphose pcéten-* 
due du coticoucnéper- 
vier,XIJ, 32. 

Méthode, 1,121,124, 
3o^. 

Méthodes, XII, 98^ 
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Métis, VI, a5â, 266; 

VII, 181. 
Meunier', XI, 3i5. 
Miacatototl, VIII 9 67 , 

68. 
Migration, 1 , 20 , 44 , 

5o, 5i , 81, 106 y 

267 , 270 , 271. 
— dçs hirondelles^XIIIy 

46. 
Miian , 1 , 44 , 8t , 267. 
■^ de la Caroline , I , 

273 , 296. 

— noir ou étolico, I, 

274, 276. 

— comparé à laboudilSe, 
1,283,286,294. 

Millouin , XVTII , 19. 
Millouinan, XVIII, 25. 
Ministre, VII, 37. 
Miroirs , ou les yeux de 
la queue du paon, IV^ 

28,43,44- 
— » ou yeux sur les plu* 

mes de Targus, IV^' 

85 , 94. 

Misago , ou bisago 5 
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XVIII, 265. Moineau blanc, 1^1^ 

ÏJîtchagatchi des iKam- 200, soi* 

• t6cliadales,9H7y«sM»> f— Brun et blanc, VI^ 

' ^areux de Kamttchat- âoi. 

kai *-* de bou , ^<»|rdx Soûl* 

ïditilëoe , ou chic de* Mi- cie, 

iHëne , VÏI , 3i8. — de campagpe , ifi>y€s 

Mitiek , XVI , 8a, Friqueu 

Module de» planokes e»> — de Cafta , *ojr» Dal« 

luminées , I , i3; lier. 

Moeurs des aninnui, — do Cayeune, ifoyes 

' 1 , 8r , lao , 254. Friqdet , Phre noir, 

Moiueau , VI , 198* -^ de datu;, 'PoysM Dat* 

— à bec it)ug^ du Séné* <îer. 

gai, poyes MoineaH — de Java^fo^r/^ Pad^ 

du Sénégal. da , Père ooir. 

— à'coflier , ^oyêM Fri^ — > de la Caroltnc , pojr; 
<|iieu Ffiquet buppé» 

à la soulcic, 9oyes —de la Chine, voyes 

Soulcie. Quadricolor* 
à lête rouge, yojTtfx -«-de la cute d'Afri' 

Frique(. que , fnfy. beau Mar* 

— « à id le rouge de Ca jen- q uet. 

ne , 'pojéÀ Friquet , — de Macao, *'<^jr. Pkra 

> Passe-vetfd. noir. 

^ au collier jaune, poj. ,— • de Madagascar, pûjt. 

Soulcie. Foadjf» 

ObM»». XVIII. V' «• 
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Moineau àè montagne, Moîoeanx de mer^ tOme 

*qy*^ Friqucu - XVIIl,a4I. 

-*diiBï«Ml,«>r« ^^"^ Moïoxita, ou reli^euia 

noir. d'Abissinic, VJ, 107. 

— du Catfaday ffoyêM Momot , vqyex Hou- 
Sôulcic. ...toû. 

— du c*p de Bbiine- Montain (grand) , VU , 
Espérance, ^. Crois- 94* 

sant , Foiïdis, MwHvoyatt de. U Gui»* 

— du royaume de Juida, ne 9 XII , 33g* 

'- " voyez Pèfe ùoirj Mo<juenr , V> 3iyf* 

^ du Sétiégri , VI^ aïo. — de M. Sloane est no- 

-i- jauBc, VI, lor. . trt moqûeb?. 

— indien, voyez Padda. -* François 5 V, 401. 

— noir^ oa plutôt noirci, — Cpand), le même que 
Vf,^l. le moqueur. 

Moineaux , I , io5. M<»îueurs , V, 397. 

— d'Amérique de Sd», Mordoré, VII, a36, 
VII, 270. 368. 

— du Mexique, voyez Morellc, vçyefi Foui- 
Linotiè à tête jaune. que. 

— {le petit) îïfun de la Morillon, XVIII, .33, 
Caroline et de la Vir- •*- (pedt), XVIII, 37. 

• ginic , VII 5 35. Motteux, lX,a85. 

— . du Sénégal, VII, 39, — (variété du) , IX, 293 

61. Cl suiv. 

— XIT , 43 j XIII ,97. - ( grand ) du cap de 
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Bonne - Espérance , Mouette ^ 1 , 73 y 76 ; 

IX, 296. XVII , 4a. 

Motteux brun verdâtre -— à pieds bleus , voyez 

du cap de Bonoe-Es- 'grande Mouette ceii- 

pérance, IX , ^97. drée, XVII , 48. 

— du Sénégal, IX, 998. -— blanche , XVil 9 ^ 
MoucheroUe brun dé la — ( grande ) cendrée , 

Martinique, VIII, XVII, 48. 

a58» — ( petite ) cendrée 9 

— huppé h, tête couleur XVII , 5y. 
d'acier poli, VIII, - d'hiver, XVII, 60. 
aSa. ^ rieuse , XVII , 55. 

— des Philippines, tome — tachetée , XVII , 44. 
VIII , 262. Mouvement. lies oiseaux 

•^ A queue fourchue du y sont trè9»propres et 

Mexique , VU I, a6o. très-habiles, 1 , 44, 73. 

— de Virgiqie , VIII , Mue, I, 88, xaa et suir. ; 
a56* II 9 19 ; IV, 4, 29 et 

— de Virginie à huppe 214 ; VI , 28a. 
verte, VIII, 263. •<- tardive du coucou 9 

MoueberoUes , VIII , XII , 44. 

949. Mulets et métis I VII, 
Mouchet, foy^ Épervier. a58« 

— 9oy. Fauvette d'hiver* 
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HT 

'' N 

Na3Tdapoa,XIV, ïj9^ ir3, i3o. 

19a. Kid ' des oiseaux - diox^ 

Napau], oa faisan corno;^ cbe« , XI 9 12 , 62. 

• IV, 85, Nigaud , - vcyejt peut 

Narlues du percnop- Cormoran. 

tère , 1 , 214 , 22t. Nirerolle , VII , 96. 

— de IVa verd , XII , Noddi , XVlI , 90. 

a8i. Noira, v(ry, Lori noira. 

Kaiure, ly 40, 41, 80, Koir aurore (le petîQ^ 

254; xii, ICI. vni,235. 

r- (erreurs de la), XIII, Noir-souci , VII, Ii3- 

344 ; XVIII , I94< Nomenclature des oîf 

Naturel , 1 , 41. seaux , I , x et saiv. ; 

Nectar , ou suc des TU , 1-6 , x86. 

fleurs, Dourritcire des Nor d*Aldrovande, XI > 

oiseaux - mouches et z85* 

des colibris, XI , 6 er Nourriture des oiseaux , 

suiv. , 64 et suiv. 1 , 82 et suiv. 

Nexboilzillin de Fer» Nojau cartilagineux ^ 

nandès, XVIII, 244. II, 189, 197. 

Nid des oiseaux, 1 , 96, ' 

• 
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o 

OeocoLiN,IV9a4T. Oiç de Guinée, XVÏI, 

— deFeroBodès^VIII, ao6. 

243. — des Esquimaux , tome 

Occultation des hiron- XVI I, ai6> 

délies, XIII9 la, 46 — des îles Malouines, 

et suiv. XVII , Aoa. 

Odorat, I, 4&, 91 ; n, — des terres Magella- 

314, 2i5. niques, XVII , aoo. 

Œil, I; 43, 187; II, —d'Egypte, XVII, 

97; m, 170. 214. 

Œnanihe , IX , a^I. — rieuse , XVII , 3x7. 

CEufit , I , X16 , 373 ; II , Oiseau de Dieu , voyes- 

195, 306; III , 79, Manucode. 

313 ; IV, z6, 30 , 39. — de Nazare , |I, 37$. 

-<^ des oiseaux«mouches, — de paradis, V, z85. 

XI , 13. — de ris, voyez Padda» 

0\t qui a vécu, dit»oo, — fleuri de Femandès, 

quatra-vingu ans,], voy^^ ^odiitol. 

78. — Saint'Mastin, 1, 384. 

«^ XVII ,. t56« — ' anonyme de'Heman» 

— à cravate, XVII, dès, VII, 394. 
ST9* — d'Amérique buppé , 

— armée , XVII, 310. VIII , 89. 
-«•bronsée, XVIJ, 313.. ^ silencieux de l'Anié* 
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rique méridionale 9 GiriaBCy/XH, 164^ 

VU j 296. Oiseau royal, XIV, aaS. 
Oiseau cèadré de la — du tropique, XVI , 

Guiane, VIII , 75. 278. 

— des herbes de Sehaj — • du tropique à b«ns. 
yqy^'' Xiubioiotl. rouges, XVI > 283. 

•— du Mexique de Seba, -— de la nouvelle Calé-« 

VII , 291. douie , XVIII, 240» 

— de neige de la baie — deoni-aquatique, touito 
d'Hudson, VII , 85. XVIII , 245. 

— de Wbidfaa,VIl,ii8. — de tempête , 3CVIII, 

— capitaine de l'Oréno- z56. 

que, VII, i36. — des ^glaces, XVIII , 

— X, 98. 241. 

-^ brun à bec de grim- — (grand) du port De-* 

pereau , X , 844. «iré , XVIII » 289. 

— pourpre à bec de -r- (petit) jaune du cap 
grimpereau , X, 846. de BonnerËspérance ^ . 

— rouge à bec de grim- XVIII , 248. 
pereau , X , 841.. Oiseau - raouche, XI , 5v 

--^ de paradis oriental de -r— r k larges tujauz , 

Seba,XI,2o8. XI, 55. 

-^ de pluie , voy. Vieil- (le plus petit), XI, 

lard et. Engoulevent x6* 

de la Caroline. à collier, ou jaco* 

— des barrières de JbinesXIySS* 
Cajenne e% de la. — 1-«- à pojtrii^ Ueae île . 
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Surinam , poy. Éme- Oiseaux. Leutf histoire , 

raudc-améthysie. I , i - 107 ; IH , lao. 

Oiseau-mouche à gorge' —(utilité des), VIII, 

tachetée, XI, 48. 246. 

— - à huppe bleue de — qui apprennent à par^ 

la Guiaue , XI , 63. 1er , XI , 108. 
-»— à longue queue cou- ' — ( phj^sionomie des] 9 

leur d'acier bruni , XIII , 342. 

XI , 57. — aquatiques , 1 , 87- 



— >— à longue queue 

noire, XI, 6a. 
-«— à longue queue or, 

?erd et bleu , XI, 6i. 
-~ à oreilles, XI, 5o. 



.112; II, 170. 

— de basse-cour, I, 99* 
-— de fauconnerie, I, 

3x8. • 

— de paradis, I, 73. 



-— — à queue fourchue — de proie, I, 80, xi3> 



du Brésil, de Brissoo, 

vàyes Orverd. 
<^— . à raquettes, XI, 34. 
•~> au corps tout verd , 
• de Frisch, XI, 3l. 
— — .- entièceaient verd , 



-— de proie terrestres,, 

.1,1x1,194; V, 45. 
— de proie nocturnes , 

U, 80-97; IV, 9; 

VII, ai4; VIII, 40 

et suiv. 



d'Edwards, Poy^Jt — *àblé,XIII, 47. 

Orverd. — de nuit , XII , 3X4* 

.—- — buppé,XI,3ia. —de ris, XIII, 47; 

pourpré , XI , 36. XIV, x38 et suiv. 

«^— violctà queue iou»> -^ aquatiques, doivent 

chue, XI, 59* £tre divisé s en deux 
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grandes &imlles, tom» Oiseaux saqs^ailcjCj^ tome 

XIV, i32. XVIII, 194. 

Oiseaux d*eau,XIV,i3a. Qlieitsok , ou courtc-- 

«— de marais, XV, to6. langue , XVI II , a5o. 

r- de rivage, XIV, 1401 Olivarès, VU , 209- 

XVI, II. Olive , VII , 365. 

— pêcheurs, XIV, 142. Oltvet d« Ci»yennç,VII,r 
,— ( grands ) du tropi- , 253. 

que, XVI, 279. Oliveiie, VII, 106. . 

— (petits) duJLrtipiqae, Ombrelle, XV, 43. 
XVI ,'28o« Ongle poslérieur de plu- 

,»— (va riér^ des petits) sieu rs coucous en fqrine 

du tropique, XVl , d'éperon , X|I , zoo. 

281. Onglet, VII , a37. 

-:- pélagienç, XVII, 91. Quocrotale , 1 , 77. 

-r- vcrmîvores, XV, a36. O.qoré , XV, 33 . 

Oiseaux blancs, ^VIIl, — rayé , XV, 84. 

iStj. •• — • dcjç bois, XV, 36. 

— d'eau , XVII , 249. Oran bleu , VI , 67. 
^ de Céram , XVIII, — vcrd , VI , 66. 

243. • Orclief, VI, 186. . 

— de Oiouibde, XVin, Oreilles du grand dnc^ 
i5i. - II, ICI. 

— diables, XVIIJ, 162. • — de rautcuehe, II , 

— (espèces d') ir.diquées 235. 

vaguement, XVJII jj Orfraie, I, 117, JfSy, 

s3Ô* 170. 
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Organiste, VII, 280. Ouïe de l'engoulevent, 

OrtoJan, IV, 323. XII, 3ii. 

r— d'Aristoïc et de Pline, Ou roua , voyez Vautour 

VII, 298. du Brésil. 

— (variétés de T), VII , Oufoucouais, vqy, Coui 
, 307. roucous. 

— du cap de Bonne- Ourouhou , voyez Vau- 
Espéraocç , VII, Z'ij: tour du Brésil , Mar* 

»^ à ventre jaune du cap dutnd. 

de Bonnc-Ë^pér^aoc , .Ou rovang , VI , 70 • 

Vn^3*5. Outarde, m, i. 

—- de I lorraine, VII,3ao. — d*A frique , III , 56. 

— de la Louisiaue,VII,. — huppée d'Arabie , 
323. voyf'S Lohong. 

«— de neige, VII, 32g» t" moyenne des Indes, 

— (variété de r),VII,335. voyez Cburge. 

— de ri2 , VII , 337. «t- p«sée et mesurée | 
— — C»ar»^t^ dcr),VlI, III , 22a 

340. , <— (petite) , on caoepc- 

— de roseaux, VII, 309. tière , III, 41. 
Orvert , XI , 24. — (petite) huppée d'A* 
Os des oiseaux , 1 , 76 , frique , t'oyez Hou* 

8o, hara. 

Ouamou ,. 90)r. Pic noir — (autre petite) hnppéc 

huppé de Cajietioe. d'Afrique, ^. Rhaad, 

Ouctte, VlII , lo3. Outrc-mcr, VI , 3oo. 

Ouïe, I, 53 «94; II, Ovaire, II, 195. 

97 > a35. Optductus, II, 196^ 
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Facapac, ou pôm- Paon de mer , vùy. Qova^ 

padour , VIII , 98. ' baitaos. 

— (variété du) , ,VIII , — ( petit ) des roses , 
loi. voyez Caurâle. 

Padda, VI, i83. Pape, VU, 148. 

Pailk-en-queue, voyez Papegai à bandeau ro»- 

Oiseaux du tropique. ge , XI , 338« 

Palalaca, ou grand pic — à tête aurore» XI 9 

verd des Philippines , . 336. 

XIII, 221. ** à tète et gorge bleuesy- 

— (autre) pic veiâ la- XI , 840. 

cheté des Philippines, -«- à ventre pourpre , 

XIII, 223. XI, 339. 

"Palétuviers (chenilles et — brun , XI , 345. 

~ coucou des) y XII , — de paradis , XI , 33s^ 

— i52. — maillé, X%^ 334. 
Palikour , VIII , i33. -r violet, XI , 342. 
Palmipèdes, I, 92. Papegais, XI, 33i. 
Palmiste , VI , 99. Panigua , XI , 847. 
Paon , 1 , 54 , 82 3 IV, Parai , voyez Moineau. 

I. Parement bleu^ VII , 

*— blanc ( variété ) , 1 , 149. 

40. Paresseux, I, 46, 

*— panaché 9 1 , 44. Parginie des Ppriugàîs ^ 
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suivant Kaempfer : ses et Mdincau* 

indications sur cet oi- P^tirich , XII » ayd. 

seau , XVIII , 265, Pattes de l'ara vcrd,XI, 

Parler. Ce que c'est, XI, aÔo et a8i. 

ïo5 j XII , î85. Paupière (seconde) des 

Paroare , VI , a3r» • ^jiseaux , 1 , 48 ; II ,- 

— huppé , VI , 232% i86. 

Parole ( organe de la ) Pauxiy ou le pierre de- 
dans les perroquets , Caycnne^ IV, lia. 
XI, 160. Peau ou cuir de Tau- 

Parraka de BarrèrCj I V, truchc, IL, «27. 

I26> — nue-, XL, 258» 

passage (temps du) des Pèctieur des ADÛlleSf 

faucons étrangers,j^ox. I , ^4 , 2o5 ; II 9 18, 

' Migration. ^. . 

Passe-bleu', VI , 228. Peintade , III , 190. 

Passcrat, i^qy. Friquct Pélican, XVI', 204. - 

et Moineau. — (variété du) ^ XVI 9 

Passe- verd ,• Vî , 228. 224, 

— VII , 258. — brun , XVI , 226. 

— (variétés du) , Vil , — à bec dentelé, XVI, 
261. 228. 

Passerine , voyez Fau- Penduline, X, 28 r« 

veite grise» Percnopière , I, 2i3, 

Passerinette, poyex pe- Perdrix, III, 2025 IV, 

tite Fauvette. i3o , i33. 

Passière , voycM Friquet — de piontagnc, I V|ï S^. 
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Facapac, ou pôtn- Paondemeryyoj-. Coin-* 

padour y VIII , 98. ' baïUDs. 

— (variété du) , ,VIII , — ( petit ) des roses , 

loi. voyez Caurâle. 

Fadda, VI, i83. Pape, VII, 143. 

Fail]e-en-(|ueue , voyez Papegai à bandeau tovt* 

Oiseaux du tropique. ge , XJ , 338. 

Palalacà, ou grand pic — à tête aurore « XI) 

verd des Philippines , . 336* 

XIII, 221. *^ à tèteetgorgebIeue*y 
— (autre) pic veiti la- XI , 340. 

cheté des Philippines, -*- à - ventre pourpre , 

XIII, 223. XI, 339. 

Taléeuviers (chenilles et — brun , XI , 345. 

~ coucou de&) f XJI , — de paradis , XI , 33s^ 

* x52. — maille, Xë> 334* 

Palikour , VIII , i33. -^ violet, XI , 342. 

Palmipèdes , 1 , 92. Papegais , XI, 33i. 

Palmiste , VI , 99. Paragua , XI , 347. 

Paon, I, 54, 82; IV, "Pairai y voyez Moineau. 

I. Parement bleu ^ VII , 

^ blanc ( variété ) , 1 9 , 149- 

40. Paresseux, I, 46. 

•— panache , 1 , 44. Pargiuie des Ppriugàis ^ 
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saivatktKacmpfrr : ses et Mdineau* 

indicalioDs sur cet oi- P^iirich , XII » ayd» 

seau , XVIII , a65. Panes de l'ara verd^XI, 

Parler. Ce que c'est, XI, a8o et a8r. 

to5 ; Xll , i85i Paupière (seconde) des 

Paroare , \l , a3r» • <)iscaux , 1 , 48 ; II ,- 

— huppé, VI, a32» 186. 

Parole ( organe de la J Pauxi , ou le pierre de- 

^ thiDs les perroquets, CayeiiDe^IV, lia. 

XI, 160. Peau ou cuir de l'au— 

ParrakadeBarrère^IV,' truchc, 11,227. 

126. -^ nue-, XL, 258* 

PSEtssage (temps du) des Pécheur des Antilles « 

faucons étrangers,y(>X* 1 9 204 , 2o5 ; II , i8y 

' Migration. ' ^. . 

Passe-bleu, VI , 223. Peintade , III , zqow 

Passent, ifoy. Friquct Pélican, XVI, 204. - 

et Moineau. — (variété du) ^ XVI ^ 

Passe-verd , VI , 2a3. 224. 

— VII , 258. - brun , XVI , 226. 

— (variétés du) , VII , — i bec dentelé, XVT, 
261. 228. 

Passerine , voyes Faii- Penduline, X, 23r« 

veite grise. Percnoptère, I, 2x3. 

Passeriiietie, #o)r0je p&- Perdrix, III, 202;IVy 

tite Fauvette. i3o , x33. 

Patsière , ffoyes Frîqaet — de monia^ne, IV,i57, 
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perroquets âgés de trcDte Perroche à côllief tl \ 

et quarante ans , I , < queue courte des Phi- 

«^ et suiv. lippines,XI, a5i« 

— de mer, 1 9 90. v^ à tête bTcue d'Aui'* 
. T^ propremcm dits, XI^ boinc , XI ^ 206. 

147. — Cpeiiie) à gorge jauDc ^' 

Perruche sans pieds, V, XI , 388. 

. 197. —à gorge rouge, XI, 

*^ à ailes d'or et queue 227* 

courte , XI , 245. - — (gratidc)À44nig8 brins> 

—^ àailes noires et queue - XI, S24« 

courte de Luçon , XI, -^ à moustache, XI, 2i3é 

. aSa. - — à face bleue , XI^ 

— (grande) à ailes rou- ( 3x4. - * 

geatres , XI , aa6« - — à' tête bleue et queue 

—' (grande) à bandeau courte^ XI ,.a36. 

noir dca Moluques , —('petite) à tête cou*- 

XI, 228. leur de rose, ^ longs 

— à collier couleur fle . brins, XI, 222. 
rose d'Afrique, XI^ -^ h t&e d'asur , XI, 
218. 210. 

— -( grande ) à collier -r à t£té grise et queua 

d*iin rouge vif, et- courte^* XI, 247. 

({ueue longue et égale, -—à tète noire, voyejt 

XI, 201. Caïca. 

— à double collier, XI, •— à tête rooge i XI ^ 
204. 2o5. 
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Semiobe aux ailes cha- Fernicbe-lori,XI)ao7» 

marrées « XI , 2i6« — poux-de-bois , XI , 

•*- aux ailes Ueucs et - 376. 

à queue courte^ Xtf — souris, XI, ait* 

95o. — ▼erie èc rouge, XI y 

-.• aux ailes variées et à aSo. 

queue courte, XI, 248. Perruches de FaBciea 

*r- couronnée de saphir, comineut, XI, 199* 

XI, 244^ Persil, cootraice à Tara 

•r* (petite) deCayenne, verd , XI , a&^ 

XI, 389. F^o/es So- Petit deuil , ^po^rws Mé« 

iové. sange petit deuil. 

•» de la Guadeloupe , Petiiesse dans les oi- 

XI , 3210. - . seaux, I, iiB. 

-* (petite) de l'Ile Saint- Pétrat , voy^s Friquet. 

Thomas, My«« Toui Pétrel aniarciiquc, twne 

à tête d'or. l^III, i36. 

— ^ des Moluquis, XX,. — blanc et noir, pi>yêJ9 

ai5. Qamier. 

•^ des savanes , XI, 377. •— blanc , XVIil , |39* 

— des terres Magella- — bleu , XVIU , I4<. 
niques, poye* Per-. — cendré , XYIU, taS. 
riche émeraude. — de neige, »qyeA Pc-. 

•«• happée , XI , a3a« trel blauc. 

— jaune, XI, ao9i — puffin , XVIII, 147. 

— illinoise , XI , 376. •— puffin brun , XVIII, 
-^ (petite), XI, 35o. i55. 



l « « 
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Pécrtl-pttffin grifbkmc, Pic (poût) noir , Xlll^ 

XVUI , x53. 270. 

— (très-grand), XYIII, -*<variétédu),XIII,a70. 
145. -f-^ noir à cou rouge , 

Pétrels , XVIII , lao. • XIII , 268. 

Fbalarope à festons den- -**'Doir à domino rouge, 

teWs, XVI, i38. . XIIL, 27*. 

— cendré, XVI, i35. — ^ noir à huppe rouge y- 

— Touge , XVI, 137. XIII , a6a, 
Plialaropes , XVI, i34. — variétiS'du précédent, 
pfaénicoptève , vojex Xlil , 263. - 

Flammaut. — noi r liuppé de Cayen- 

Pbiiédon ou phiiémon, ne, Xlil, 265. 

nom du polocbion , — - (petit) olive, XIII, 

XII , 247. 234. 

Plats , peûts de la pie , -^ (grand) rayé, XIII , 

V, ii3. 236. 

Piauhau, VIIÏ, 292. ^ (petit) rayé, XlII, 

Piajc(coucou),XII, 166. 238. 

Pic , XIII , 200. —rayé de Saint-Do- 

— jaune de Cayenne , uiingue,XIlI, 232. 

XIII, 240. — (peiiO rayé duj Se- 

— de Mars , XIÏI , 276. nt'gal , XÎII , a3o. 
*-- mordoré, XIII, 243. •— ^ rÊtc grise du cap 

— noir, XIII , 253* de Bonne-Espérance, 
p— (grand) noir à bec XIII, 23i. 

blanc, XIII, 259. -^ varié, yo^^^Ëpeicbe. 
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fïc roux de Gayenoe ^ Picuipininoa , voye* pe> 

XIII, 246. titc Tourterelle, IV, 

— verd, XIII, 206. 324. 

— Terd de Bengale, Pie, V, T04. 

XIII, 2aj. — blanche de Wormins 

— verd deGoa/XIII, et autres, V, 116. 



225. 
•*- verd du Sénégal , 
XIII, 229. 

— (lrè8-petit)deCayen- 
ne,XJII,248. 

«^ à cravate noire, XIII, 

344- 
•— (petit) à gorge jaune, 

Xi II, £47. 

— aux ailes dorées , 
XIII, 25o. 

^-- grimpereaux , XIII , 

3o6. 
PicacurolMi du Brésil , -«- noîre et jaune d'£d- 



— brune ou roussâtre , 
V, 117". 

— ' de la Jamaïque , V, 

ZI9. 

— de l'île Papoe, 9oy. 
Vardiole. 

— de Perse d'Aldro- 
valide, V, 295. 

— des Antilles, V, I23, 

— (grande et petite} du 
Mexique, 9qyez Za- 
noé et Hocisana. 

— du Sénégal , V, 118. 



IV, 322. 
iPicicîdi , Vill , ;70. 
Pics, I, 82. 
•^(caractère des), XIH, 

201. 



wards, pcyes Cassi- 

que jaune. 
— de mer, vojfj Huî- 

irier. 
Pieds, 11,26. 



«- h trms doigts, XIII , — de rantrucbe , II', 

3o3* x8o. 

9d 



34^ TABLE, 

Pieds du paon, IV, 33w Pigeon «oifEé, IV, 21694 

•— ' des oiseaux-mouches, — (g^os) couronné, IV» 

XI, 8. 3o5. 

Pic-grièche grise, II, 56. — cravate , IV, 27a. 

— huppée du Canada, — culbutant, IV, 376 
II , 79, et 277. 

— rousse, II , 6a. — de la Jamaïque, IV, 

— XII , 64. 390. 
Pies-grièches , II , 53. — de la Martinique , 
Pierre , ou pierre de IV, a86. 

. Ca^cnne, f^. Pauxi. — de Nicobar, IV, 304. 

Pierre-garin , XVI, 262. — de Norvège , IV, 27^, 

Piettc, XVI , 196. — de volière , IV, a53. 

Pigeon, 1, 75 ,• IV, 243. — messager , XI, 114. 

. — à ta couronne blan- Pilet , X Vil', 33o. , 

' che,IV,29o. Pillco, XI, 76.. 

— à queue annelée , Pimalot, V, 242. 

IV, 3oi. Piment verd (fumée de), 

. — à Uches triangulaires XI , 290. 

d'Edwards , IV, 3oo, Pingouin , I ,, 90. 

Soi. - XVIIl , 194. 

i— brun dçs Indes , IV, — (première espèce de), 

387. XVIII, 210. 

— carme , IV, 274, * — (le grand) , XVIII , 

— cavalier , IV, 279. ^14. 

— coquille hollandois , —(le petit), XVHl, 
IV, 273. 216. 
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Pmgouîns et manchets, Pitchou, IX, xgS. 

9oye;i Oiseaux sans .Pitpits, X, Xi8. 

ailes, JC VIII, 194. — à coiffe bleue, X, 

Pinson, VII, 66. xa5« 

— (variété du), VII, — bien, X, lai. 

80. — (variété duj bien , X, 

— d*A rdenne , VII, 8a. 122. 

— à double collier, VII, — varié , X , 1%^ 
X 12. — verd ^ X , X20. 

— frisé, VII, III. Piveue tou pied -verd , 
— > jaune et ruuge, VII, *^^* Bécasseau. 

107. Pivotte , ortolan de Pro* 

— à long bec , VII , vence , IX, 242. 
Xo5. Plastron blanc ,* yojre^ 

— noir aux yeux rouges. Merle à plastron 
VII, xo3. blanc. 

— noir et jaune , VII , -^ noir de Cejlan, VI, 
IQ4. 62. 

«— i tête noire et blan- — - blanc , espèce de co* 

cbé, VII, xox. librl, XI, çS. 

Pipelines ' de Frézîer , — * noir , XI , 93* 

XVin , 254. Plongeon (grand), XVI, 

Pipi, 9oy9M Alouette. 171. 

Pipiri, ifoyeM Titiri. ' — (petit) XVI, 174. 

Pipiican , jk)/. Mouette **> cat-marin, XVI, 176. 

rieuse , XVII , 55. «^ (grand) de la mer dn 

Pi^ue^bœuf , V, aiS» Nord , vojr. Imbrim. - 
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Plongeon (petit) d« la Pluvier doré , XV, âyr. 

mer du Nord , voyez -^ doré à gofge noire , 

Lumme. XV, 276. 

Plongeons , XVI , 168. — huppé , XV, 290. 

Plongeur (petit pétrel], — kiWi r , rojr^^ Kildir, 

XVIII, 161. Pluviers, XV, 259. 

Plumes, I, 76, 87, 117, Poches (espèces de) da 

aoC, 3o3; II, 178, crik Jaune , XI , 314. 

227 ; III , 149 ^ 221 ; Pbdobé du Sénégal, VI, 

IV, 2 et suiv. ; V, 53. 

i85. Poissons , 



•— des ailes des oiseaux- 
mouches , XI , 7. 

Plumet blanc, VIII, 
73. 

Pluvian, XV^ 299. 

Pluvier ( grand ), XV, 
3oo. 



vivent pins 
]oug>temps que les oi- 
seaux , et pourquoi y 
I, Ce. 
— viveui p1uslong>iemps 
dans Tair sans eau , 
que dans l'eau sans 
air, XIII, 23. 



»* (petit), voyez Gui- Pokko, un nom du pé- 

gnard. ]ican« XVT , 204. 

•— à aigrette, XV, 292. Polaiouches, roussettes et 



_ à coUier, XV, 282. 
— à lambeaux, XV, 296. 
r^ anné de Cayenne , 
' 3tV,297. 
— coiffe, XV, 294. 
r— conrouné, XV, 295* 



chauves -souris , eic 

sont les nuances entre 

* les quadrupèdes et les 

otseanx , II , i69« 
polocbion, XII, 247. 
Pouacre, on buLor ia« 
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'tiiei<vXy,.»6. , . XVIII, i6». 

Ponie , I, io3, P9ulct8 , ÏII, 71 ; XVI , 

-— despcrro(^ueis,XI, 74* 

z66 «t sniv. Puulets éperoDDés^JlI» 

-XII ,338. - 74. 

Porteur d'eau 9 »oy. Pé- — sauvages , VIII 9 84» 

lican. Poaltttte d'eau , voye» 

Porzane , XVI , 76. petite Poule d'eau. 

Pou des martinets, XIII9. Pouillot, X, 128. 

144. — (le grand) , X , 134. 

Poule numidique, voyéM Poumons daos l'aobruclie 

Pauxl. et le pélican ,11, 197; 

— rouge du Pérou, 9oy. lil , 96 , îi8 , 207. 
Hocco. Poussinières, III , 109* 

— d'eau , XVI , 68» Poux des paons , IV, 3o. 
"— d'eau (variété de la) ^ — de bois , XI , 376* 

XVI 9 7s. Preneur de mouches cou- 

— — (grande) , moytm ges, VII t, a8> 

Porzaoe. Promcrops sans pieds., 

. (pciilc) ,XVI, 74. V, Xfff. 

— — (gmode)deCa7eB- — XII , 194* 

ne, XVI , 80. — à ailes bleues, XII , 

— suliaoe , XVI , 98. 234. 

— — (petiie),XVI, iidk — (grand) h. paremeifs 

brane, XVI, iio. frisés ^ Xlt , 240. 

'— — verte, XVI, 109* —brun à ventre rayé^ 

Poulet de Ija mère Carej, XII, 238. 
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Promerops brun à yen- Puces er panalsQi, XIU^^ 

treucbètë,XII,23{). 896190.' >' ■ 

— orangé , XII , 243. Pjgargue , I , i55. 

Promerops de' Torient — (grand) ^ I, x56. 

de l'Asie, XII, 232. — comparé au jean-le-* 

Projer, Vil, 356. blanc, I, i85* 

Ptarmiganylir, afo. 

Q 

QUAVAIGOLOR 9 VI, Qoerciva, VIII , 93. 

z88- Quetelle, voyex Pein-« 

Quadrupèdes, I, z-ii3; • tade. 

II, 169." Queue du dindon, 1X1, 

-— idée de la circulation 67,157* 

de leur sang, XIII, -—du faisan et autres, 

• 25 en note. IV, 5i , I23. 

Quapaciol, XII, 160. —.fourchue du mîlaa 

QuatozlU , ou oiseau rojal, I, 269. 

plus petit que le chur- -^ du paon, IV, 2 , 28. 

donneret, VII , 293. — du paon blanc, IV, 

QuAucbicbil de Feman- 43. 

dès , XVIII, 244. -^ du tétras , III , 221. 

Quaucilui , XII , 265. — de la grosse gelinotte 

Quaubioiopodi al ter , du Canada, III, 33i« 

voyez Épeicbe de Ca- -*• de l'hoitlaUoil, IV, 

uada, 127. 
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Qtiene en évetitaH éû i66, I7fi,fli5.'"'v . 

Virginie , VI , iSi. Queue dU ^[ïîds^lît di- 
^^ singulière du rotlier seao-raoàche ,■ Xl^ 1^ 

€t du pique-boeuf^ V> Quoimeau, XV, 2^i' 



R A C C L X B A K £ de Rftle tacheté de CnynànCf 
Suède , ni ,' a66.' ' - XVI , 60. 

Baces^ tl , 248 et suiv. R&les, XVÎ, 33. 

Râlcàldngbec'jXVI;' Ramipr/lV, 29a. 
56. >— bleu de Madâgasâir^ 

— bî'di-Wdi , XVI,' 6â; • lV,'3o2. 

— d'eau ,,XVl5 44. •*- des Molnques, IV, 

— (petit) d'eau, ï»by«*~ Soo. 

Ma roulette. — - ▼erd de Madagascar, 

— (petit) de Càyeoné, IV, 3o3.' • 

* XVI ,63. — couve l'œuF du cou- 

— de geuêt , voyeJt Râle cou , XII , 3t. 
de terre. Ramiret, IV, 3o3. 

— delà Ouîane, 96)r«^ Reina de l'aigle com-** 
Kiolo. ' muD, I, 154. ^ ' 

— des Philippines, iroy» Religieuse, Î^.Molonta» 
Tikiin. Remiz , X , 2T9. ' 

— de terre ou die'genât , . Renard, I, 5^, 99. 

' XVI, 35* Respiration des gre- 

— de Virginie, JETf,6z* pouilles, XIII , 27. 
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Siuad, Qu ^^f^ IIJ , -^ du Mc9(iq4)e, V, tôau 
64*- .... — '<J».§^.û^«4»,V,.i75. 

— (petit) , III , 65. Rose-gorge , VI, 178. 
Bieur (oiseau) , voyez , .'Rossignol , 1 , 55-84. 

Quapactol. — d'Espagne de M* 

' ]gLpc^r«|i9 , viyfoji Biseu- , Sloa^e , V, . 3p7, - . 
Rocbier, II, 44« — IX^,, iod%' 

Roi d<^ cai|lfs.^ y^/(;^ ■7-})lajw:,lX,I44, 
Râl» de lerne. — dr œufaille , IX • 

Çrtiidrct,.^;, 14^. 2i5. 

— (variétés du,), X^ ^$7* — - de^ m^aiUo d'Ame- 
Çç^fe .4ç Qypane„ V^ ri<juc , ,IX., aai. 

i63» — couve Totuf du cou- 

-P do Ja QWpe» "V, x6i,. cou , XII,, 64. 
Rollicr, V, 107* ^ Rotjc d#»GroeulaDd et 

— d'Abissiiiie, V, 174*. deSpit2berg,XVIII, 

— d'Angola, V^^ 176., 160. 

—• dç'Qoa, V, 179. Rouge cape, yil, a5i. 

-rv.de Madagascar, V, — gorge » IX , 248. 

x8i. — — bleu, IX, 260. 

-7-d«. Mindanao , V^ -7- XII, 64. 

176t. — noir, VI, 180- 

— de pacadis ^ V, i83. -7- queue, II » 71- 

— des Antilles,' voygM — — de la Guiane, IX ^ 
•^ie des A nulles. 43a» 
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)(oage qaeae-^ IX 9 224. Rubis (o3seau<fi](KNicbc)« 

— — Xllt) 64. Xlj't^ ' ^ . ' 

poussettes , etc., 1, 25S 3 — éuier^odc ^XI , 4<> 

H, iSq. *> 1— topaze, Xl^aSé 
RausseHfcie, J^^AlouetlC RuralhiD.-iteeSéiiâ|gal , 

, de marais. . tXHIi 116k. 

Ronsserolle , V, 363. • Rumioaiiond'une espèce 

^— (petite)!, V,.365. de .pcrro^pet', XL5 

Rouferdii^, VII,, 276. 3i4. 
Ruii^, 'VIJ2,237. . 



^4.t;RE, J, 325. Sang d^uue espèce de 

*- d'Egypte. , I, 232. . grcvt«illçi employé» 

Ç^fft^t >^9' ^^^* diion , pour tapji:;i:r 

Saison^ I9 ^9* • Ips pecroquets^ , Xl^ 

SalaczjfcdesFbilippiness 329. 

XIV, 100. Sat>-bia .de la ChÎDc^ 

Salaogaoe des Pbilip- XII, 139. 

pines , XUI.9 173. SADsoonet, yojr. £iour« 

Salive du coucou , XII j oeau. '^ 

33. — - moy0M^Ok(tê.ux» 

Saloyjuîr de Iliade Lu- Sapbir, oiseau-mouche| 

çon,XVm,ii5. XI,li> 

Sauderlingi 9t(y44 M«u- — émeraude , XI , 40. 

1^^" $iat!Ûk à queue éfk^ 
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neuse, XVIII » zoi. : Sarcelk - soueiquvisite ^ 

SarcelleblancbceLDoice^ XVIII ^ 99* - ~ ~ 

XVlli y io5. — soucrQurouyXVIII^ 

— briine et biaoche-^ 97* T 

. XVIII , xio.. . SatceUes y XVIII , 71. : 

•— commuoe , XVIII ^ Sassebé ou zaxbés, XI, 

*-> deCoromandflly tome Saui-falà, VI ^ 97. ' 

XVIII, 90. Saulct, ott. paisse de 

— d'Égyple , XVIII 9 saule , may^^Triqact. 
88. Savacou , XV, 47. 

— d'été , XVIH, 8a. Savana , VIlI , 25l. 
^ de Féroé , XVIII , Scarlatte , VII , 23X 

95. - (variétés du},;VÏIji 

-^ de Java , XVIII , «26 , ,227. — 

Qi. Schet de Madagascar ^ 

— delà GatoHde^ tome VIII, a65. '^■' 
XVIII, 109. Schet-bé, II, 75. 

— de la Chine, XVIII, Secrétaire, ou- messager, 
9a. XIV, â35. 

— < de Madagascar, tome- Semeoda, XlVj 4t. 

XVIII, 89. Sénateur, s^^ Mouette 

— du Meiiquè, XVIII, blanche. - • 
107. Sénégali, VII,53. 

— X petite ),. KVm, — rayé, 'VII , 56. 
79- ' Sens, XII, 319. 

•^xousse à longue queue,-' — origine du sentioncttt, 

XVm, Jo3. J, 41 , 4a, 94, 95- 
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SensaÔQDS, 1 , 53 , gS. Strli , IX , 84. 

Semiment dans Its ani- Sittace 9 XI 9 i3o. 

maux, I9 42* .Smelle, ou torcbe-pot» 

Septicisldr , VÎl , a65. X^ 265. 

Serin des Canaries, VI, .-^ (variété de la), X, 

234. 277. 

— (variété du) des Ca- -*• (grande) à bec cro» 

paries ,' VI 9 a5o. cha , X , 284. . 

.— dltalie , VI , 236. ^ giitclée , X i 285. 

•— de la JamaJtque, VI9 Sixerin 9. VII, xi^t. 

294. Smirriog,XVI, 78» 

-^ de Mozambique, VI9 Société, XI , to5. 

293. — XV9 259. * 

.— de Piovence , VI 9 Sooq 9 XIV9 295. 

236. Solitaire de l'île Rodri- 

.*- apprivoîaé , XI , lil. . got , JI 9 263. 

Serins 9 1 , 34. Sommeil 9 XI* 235. 

Scfftnei, XII,56. .Son* I, 58, 6x« 

jSccvan9 VU 9 59. Sors (faucon) 9 H 9 69 

8haga-rag, V, 173* i5, 20. 

Sifflcnr » V, sfi?. Sosové , XI 9 389. 

Sifilet, voyê^ Manu- Soubose, I, 284, 2889 

code, à sii( filei^ 391. 

Simon (peot) , X, 3o. Soui, VI|I , x85, 

Sinciolo, XI , 370. Soui-mang»s , X 9 3o8. 

Singes, pojes Perro- —à collier, X» 317. 

quels 9 XI I io3. •- à longue queue et À 
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capucl]pit> vitifltt , >X , Sou1cic\ VI, -ft^Tv' 

335w " . -Soulciéi, Vl,23o. 

Soui • matigas - de Hie Spaiule, XV, 53. 

Bourbon ,'X , 33^2. -«- (variété), XV^ 64. 

•^ de Madagascar, X-, •^d'Amériques XV, 

3o8. ' . • 60. 

—•de toutes ccaleur»^ Spîcifère, IV^ 92. 

X,3%g,'^ , Spipolcite, IX, 56. 

•r matroA'- pourpre ^ Stercoraire-, yo^.Labbe s 

poUriue rouge , ' X**, Stâriki et glàupîchi éa 

3ii. ' ' ' Stellcr, XVIII, a63. 

— olive &^ gôrgë pour- Stourne, ••(M étourneati 
pre, X, '32». -■• de la Louisiaue , V, 

'^ pourpre des grandes aSy. 

— Jlo^es, !X', 3i6. Strescliis, XIII, 1x3. 

— rouge , taoib-ei blsnc, $ltiindjàger^ «>qy.Labbe. 
Xj'33i. Suberbc , #»oytf^. Manii- 

— - verd 'à gorge' roAge'^ code noir de h| 00a- 

X , 33Ô. velle Guîaée f V, ao^. 

•—verd doré tbaogeant Suo-fleursàaiiea brunes^ 

à longue ' queue^ X^, voye'x Oiseau-oiouche 

337. '" pourpré. 

— (graud) verd à Ion- Sucrier, X, 36o. 
gue queue , 3t , 339. Syacou ^ VU , 276. 

— violet à poitrine roû- Sj^roperdix^l'Elien, IV» 
ge , X , 3x4. i55. 
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Tabac ( famée de ) , Tambilagan , voyez pe« 

XI ) 291. tite Mouette cendrée^ 

Tableaux fairs par les XVII, 5i. 

sauvages avec des pla- Tanaombé , Vf , 79. 

mes 9 XII , 2X. Tanas , ou faucon pé« 

Tacco, XII, i53. cbeur du Sénégal , 

Tadorne, XVIII, 5* II, Su 

Tabuaou ta?oua, sro/tf^ Tatigara, VII, 2x3. 

Crik et Taroua. — (grand) , VII , 217, 

Tait-soude Madagascar, *— Cp^fit), VII, 275. 

XII, 141. —bleu, VII, 270. 
Talao de Seba , VII , — de Canada , VIT , 

968. 22<J. 

Talchicua tli de N ierem- — diable enrbumé , VII, 

berg , II , 125* 254. 

Tamaiia, XI II, 32o. — à gorge noire, "^11 , 

•^ ( le beau ) , XIII , ' 272.' 

327. —de Mississjpî, VII, 

— noir et blane, XIII , 23i. 

328* —nègre, VII, 290. 

— à collier, XIII, âa5.~ — noir et tangara roux, 

— à t£te et gorge rouges, ' VII', 239. 

XIII, 323. — verd du Brésil , VII, 

Taparara, XIV, lOT. 252. 

•V 
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Taagavio, VU, a2i. Tcba-clierk de Madaga9<i 

Tapèrc, XIII, i68. car, II, 7a. 

Tapirer (art de) les per- Tcha-chert-bé, II , 72. 

roquets 9 XI ^ 102 , Tcbouet, voy. Friquet. 

33o. Tecoloil de Feroaodèsy 

Tarabé, XI,299. Il, ii5. 

Tarier, IX, 270. Teïié, VII, 287. 

— ou traquet du Séné- Temps > 1 , 29. 

gai, IX, 273. Tendresse niatemellc 

Tarin , VII , 196. dans les oiseaux ^ I , 

—■(variétés du)» VII, ip3. 

207. Téoaubtotoll de Fernan- 

«— de Provence, VU, dès, VII, 256. 

2o3. Terat-boulan, VI, 95« 

— . noir , VU , ^10. Tersîne , VIII , 95. 

•— de la nouvelle Yorck, Testicules des oiseaux , 

VII, 208. . 1, 70^ i54^ II , 193 $ 

— voye» Oiseaux. III , 207. 

Tarins, se mêlent aveq T^lic , première partie 

les cbardonnerets . et qui pa roi t formée dans 

les serins, I, 34* Tœuf couvé, III, 95. 

Tattaret, voyez peJtite T4téma, VIlI,z37. .. 

Mouette cendrée, t< Tétras, III, 219* 

XVI , 5i, «-« (petit) à plumage va^* 

Tavon des Philippines ^ jrioUble , III , 24^. 

XVIII , 264. — (petit) à queue &ttr« 

Tavoua , XI , 32<, rlûie , III , 242, 
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Tetrfs (petit) à qncne 
pleine 9 III , 264. 

Telte-chèvre,'yo)r«« En- 
goule veou 

Teizonpan, V, SçS* 

Tesquizana , Y, iai. 

Thérèse jaune du Mexi- 
que, VII, 364. 

Ticiic,XlV, 12Ô. 

Tiercelet , 1, 116. 

Tijé, ou grand luana- 
kin, VIII,53. 

»- pirauga de Marc- 
^ave, 9oyez Scar- 
latte. . 

— VII, 373. 
Ti]diubnm,XVI,53. 

— À collier, XVI, 55. 

— rayé, XVI, 54. 

Tiklint, XVI , 5i. 

TiUy , voyez Grive cen- 
drée d'Amérique, V, 
390. 

Tinamous , VIII , lyo. 
.^cendré. Vin, 182. 
^ varié, VIII, i83. 
Tiric») XI, 390. 



JL A ri A. r« 9* 9J9 

Tiliri, Vm,37I. 

Tlaubqoediuliotoil, loin; 
XIII , 267. 

Tock, XIV, i3. 

Toco,«XIII, 356. 

Tocolin , occcâin , Vy 
265. 

Tocro , ou perdrix de la 
Guiane, VIII, 187. 

Todier Ueu À venus 
orangé, XIII, l3o« 

— varié, XIII, i3i. 

— de l'Amérique méri' 
dionale, voycM Tic- 
tic. 

— • de l'Amérique sep- 
tentrionale , XIII 9 
125. 

Todiers, Xm,X22« 
Tolcana ou éionmeati 

des roseaux, V, 23^ 
Tomineios, XI, 7* 
Torcbe»pot , voycjt Sit- 

tcUe. 
Torcol , pond dans le 

nid de la siudle, XII9 

43. • 
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Torcol^ Xni, 369. 
Tornovittrttfk i XVlIt» 

25i. 
Toucan, Xni, 342. 
^(bccde),XIÏI,34a. 
— • (langue de) , XIII , 
345. ^ 

fc— à gorge jaunO) XIII, 

358. 
•^- à ventre rouge, XIII, 

362. 
Toûcîier, I, 42, 92 ei 

suiv* 
Toni à gorge jaune, XI, 

388. 
^ à tête d'or, XI , 39^. 
Touw , XI , 386. 
Touite, VII, 109. 
Toucnam«^ttrvi , VI j 

i85. 
Touloif de Madagascar, 

XII, ii5. 
Toupet-Wcn,Vn,l47. 
Touraco , XII , 25. 

— d'Abissînie, XIT, 26. 

— du ctip de, Bonni^- 
Espérance , XII y 27. 



Tourne-pierre > V, 69; 
en note. 

— XVÏ, 17. 

— gri» de Caycnne , 

xyi , 20. 

Tourocco , IV, 317. 
Tottrpaii' ou turpan , 

xvm,ii4- 

Tourte de la Caroline , 

IV, 321. 
Tourierèïlc, IV, 3o8. 

— (passage de la), IV, 

3o6. 

— àcolfier,IV, 3i3. 

— à collier du Sénégal , 
lV,3i6.^ 

— à cravate noire , IV, 
3i8. 

— à gorge pourprée 
d' Amboine , IV, 3Ï9. 

i — à gorge tacbetée da 
Sénégal, IV, 3i6. 

— à large queue du Sé- 
négal , IV^ 3ï7. 

— à longue queue d'Ed- 
wafds, IV, 3i5. 

— d' A mbo jne y IV, 320. 
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^ourrcrelfc de Batavia , Traqoet ( grand ) des 

IV, 319. Philippines ,TX, 276. 

*- dé Java , IV, 3ao. — du cap de Bonne-Ési 

— de la Caroline, IV, pérahce , IX, 280. 
3ar. Tricolor huppé, IV, 

— de la Jamaïque, IV, 77. 

3aa. . -VU, 26a. 

— du Canada , IV, 821. Troglodyte , X , i36. 

— Cpctiie) , I V, 328. — . ou roitelet de Bucnos- 
3- rayée de la Chine, Ayres, X, 144. 

IV, 320. — ftmelle, X1I,64. 

— rayée des Indes , IV, Troupiale, V, 25a 
^^o» — à aï les rouges, voy, 

Touyou, 1, 90 ; II, 237. Commandeur. 

Traîne-buisson, vqyex —à talotte noire, V, 

Fauvette d'hiver. a^j 

Traquer, IX, 263. — à queue annelée , 

— (grand) , IX , 276. voyez' Arc^n-queue. 

— d'Angleterre, IX, —à queue fourchue, 
â^' V, 247. 

— à lunette, IX, 281. ^ du Bengale, V, 247. 

— de l'île de Luçon, — de Caycnne, vqysjt 
IX , 274. Commandeur. 

— de Madagascar, IX, — de la nouvelle Es- 
377- pagne, voyez Xo- 

1- des Philippines, IX, chitol. 

*7^- *- des iDdet , V, «48» 
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Troupîaleda Mexique y ^ .panades troupia]es,V> 

voyez Acolcbi. 246. 

^ du Sénégal, V, 346. Tsclttt - scfaerle, VII , 

— gris, yo/e^ Tooolio. - 191^ 

•w huppé de Madrasy de Turoia, ^foyé* Caille de 
Biisson, V, 247. Madagascar. ■ 

— noir , V, 273. Turquin , VII , ^41. 

— (petit) noir , V, 275. Tutvcrt , IV, 819. 

— olive de Cayenne , Tyran , VIII , 269, 

V, 280. — de la Caroline, VIII j 

•— tacheté de Cayenne, 277. 

V, 278, -^ de Cayenne , VIII , 

Troupiales , V, 245; 281. 

— - de frisson, V, 246. — * de la Louisiane, VIII , 

<i^ de Madrés , ne sont 9B5* 



VaN^GA de Madagas^ ' orientales, XV, 248. 

car , II , 75. -— armé du Chili , XV, 
Vanneau, XV, 229. 253, 

.*— armé de Cayenne , •— armé du Sén^pl ^ 

XV, 252. XV, 246. 

•^ armé de la Louisiane , — pluvier , XV, 254. 

XV, 260. — suisse , XV,. 244. 

Vanneau armé des Indes Vardiole, V, I2^^ 
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Variâtes , 1 , 5 , 32. 
Variole, IX, 82* 
Vautôuf, 1 , 5a - 122 , 
268; m, 17. ' 

— & Bfgrettes , 1 , 224. 
A- brun d'Afrique , I , 

23i. 
•- doré, vautour fauve, 

voyez Griffon. 
«^ du ' Brésil , voyez 

Marchand. 

— (grand), I, 224. 

— ( grand ) d' Arutotie , 
voyez Griffon* 

•^^ jaune , voyez Grîfibn* 
•— lanier moyen , voyez 
Harpaje« 

— (petit) de Norvège, 
I,23x. 

Vautours(roi des),I,238. 
Vaza, yqx^^ Perroquet 

noir. 
Vcngoline, VII, 3o. 
Ventricule , XII , 87 , 

90. 
Vcniuron,VI, 237. 
Vcrd-doré, VI, 55. 
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Verd-brunet , VII , 160. 
Verderin, VII, i63* 
Verdcroux , VII , 257; 
Verdier,VII, i38. 

— sans verd , VII, 164.' 
•— couve Toeuf du cou<« 

cou, XII 9 3r. 
Verdin de la Gochîn« 

chine, VI, it3. 
Verdinière, VII, 162. 
Vermine des nids d*hi- 

rondelle , XIII , 89 » 

i33, 144. 

Vers (petits) des nids 

d'hirondelle, XIII» 
89. 

— macaques, XI, 266* 
Verd.(lord,Xl, 46. 

— perld, XI, 97. 
Vésicule du fiel , I, i54; 

III, 207. 
Veuve (grande), VII, 
128. 

— à collier d'or, VII, 
120. 

— à épaulffites | VII , 
j39. 
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Veuve , à quatre brins, Vitrcc, y/?y^^ Motteuiti 

Vil , '124. Unaii V 1 , 4j6. 

— dominicaine ^ VII ^ Voix de» oiseaux, 1 , 53, 
ia6. 6i , 67, 70 , 71 , x§i j 

— en feu , VII , 184* II , a35 ; III , xiq. . 
— .éieinie, VII, i35. . -* ou cri de r;aiseaii8& 

— moucbetéefVII,i32. mouche, XI, (^v 
Veuves, VII, ii5. Voljde Tétounieau, V, 
Vie des femmes, voyez 219 et suir* 

Cjgoe^ -^ des oiseiiux , I , $4., 

— des oiseaux, I, 77. . 74, 76, .77. 

— des poissons , 1 , 80. -—du milan , I , ^269. 
Vieillard, ou oiseau de -;*' des hirondelles, XIU^ 

pluie , XII , 149. 9)65, 70 , 224. 

— à ailes rousses , Xl^I, Vourou-drioa de IVI^da-* 
i5i. ga$car, XII, 146. 

— (petit^, XIÏ , i52. . Urioe d'autruche, II, 
Vinette , IX , 236. 189. 

. Vingeon , XVII , 296. "Vue , 1 , 42 , 94 ; XII, 

Vintsi , XIV, 99. 3n et «ni?. 
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Whegl'Bibd, vojf** Wouces-feîque de Ma- 

£Dgoulc1rca^ daga3car,XVIII, ii6- 

WLip-pour-TCÏll , XII, Wourei-meiDtc , raye» 

3ai. Ferroqaet noir. 

WoraUe, VI , 398. 



XAxetSy rojrex Sac ait, VII, a^I. 
leU. Xocbilol, V,36l. 

- XiiihiDiotl de FeroaD- 



Tacou, IV, 117. 181, 300. F' 

TâcapitzahoM , XVI, Œil. 

i53. ïeoi des peiiu I 

YeuxâelWrucbe,!!, deuix,XUI,( 



